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Vous avez entre les mains le Guide de travail à l’intention des secteurs pastoraux et des 
communautés locales n° 2, complément au Guide de travail publié à Noël 2004. Cet ouvrage 
de référence permet de mesurer le chemin fait depuis six ans...

Assumer une mémoire pastorale
Ce volume n° 2 garde le même plan que le volume n° 1 : il est composé de dix chapitres. 
Il est donc aisé d’aller d’un volume à l’autre. Est ainsi manifestée la cohérence du chemin 
parcouru par le diocèse à la suite des deux synodes célébrés en 1993 et en 2003. De cette 
manière, cet ouvrage rend compte des orientations pastorales du diocèse. La tâche de 
réception passe par de multiples initiations et apprentissages qui nécessitent du temps. 
Ainsi, ces textes rendent témoignage de la route engagée. En un mot, ils constituent une 
mémoire pastorale.

Garder vive la transmission d’un dynamisme missionnaire
Toute mission confiée à une durée limitée. Elle demande donc d’appeler de nouvelles 
personnes dans cette dynamique de la foi. Ceux et celles qui sont appelés aujourd’hui 
à assumer une délégation ou à vivre une responsabilité doivent pouvoir s’appuyer sur 
l’expérience des prédécesseurs. Il est précieux qu’ils aient connaissance des documents de 
référence établis au cours des années. La plupart de ces textes de référence ont été publiés 
dans la revue diocésaine Église en Poitou. C’est l’intérêt de ce volume que de répertorier et 
de mettre à disposition ces textes. L’expérience montre qu’ils rendent de précieux services 
à ceux et celles qui s’y référent. Ils soutiennent notre mission « pour la vie du monde » 
(Jn 6, 51).

Offrir un visage de l’Église diocésaine
Ces textes de référence ont été élaborés pendant ces six dernières années. Ils touchent les 
sujets les plus variés de la vie pastorale : depuis les orientations et impulsions les plus 
fondamentales, fruit d’un patient travail de consultation avant promulgation jusqu’aux 
questions les plus concrètes qui touchent la vie quotidienne des communautés chrétiennes. 
L’Église diocésaine y apparaît tout à la fois polyphonique et symphonique. Elle cherche à 
« s’organiser pour vivre la communion et la mission » (Serviteurs d’Évangile n° 22). Le 
dernier chapitre mérite attention : il invite à relire dans la foi ce que nous vivons. En effet, il 
ne s’agit pas seulement de considérer ce que nous faisons mais aussi d’approfondir ce que 
nous devenons à travers ce que nous faisons. Comme l’écrivent les Pères d’Afrique du Nord 
(IIIe siècle), « On ne naît pas chrétien, on le devient ».

Comment l’utiliser ? 
 En 4e de couverture, vous avez le plan des dix chapitres et la table des matières vous donne 
accès aux titres des textes publiés en chacun des chapitres.
Au début de chaque chapitre, vous avez d’un côté les titres des textes du volume n° 1 qui 
demeurent actuels (d’autres sont devenus caducs et ne sont donc pas cités) et de l’autre 
côté les titres des textes du même chapitre dans le volume n° 2.
En annexe, sont indiquées les références des documents et ouvrages publiés dans le 
diocèse si vous souhaitez aller plus loin pour approfondir un sujet. 

Présentation
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LE PROJET PASTORAL
DE SECTEUR

GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Le projet pastoral de secteur 

SECTEURS PASTORAUX
ET PAROISSES

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Lettre pastorale « Où demeures-tu ? 
Vers des paroisses en mouvement » 
et décret du 17 octobre 2010

•	Le passage des secteurs pastoraux aux 
paroisses

•	Enquête sur le mot « paroisse »
•	La paroisse ou le paradoxe de la foi
•	Les équipes pastorales : décret du 2 

décembre 2007 et « une orientation 
diocésaine : les équipes pastorales »

•	Proposition liturgique pour l’envoi de 
l’Équipe pastorale

•	La mission du comptable d’un secteur 
pastoral

•	La mission des territoires

Chapitre 1 - Secteurs Pastoraux et Paroisses
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Lettre pastorale 

 « Où demeures-tu ? » 
(Jn 1,38)

La première parole adressée au Christ est une 
question. Deux disciples de Jean-Baptiste, avertis 
par leur maître, suivent Jésus. Les remarquant, 
Jésus leur demande : « Que cherchez-vous ? ». Et 
eux de répondre : « Où demeures-tu ? » Les deux 
hommes vont donc voir où demeure Jésus, mais 
l’évangile garde secret le lieu de cette demeure. 
Après avoir relaté les nombreux déplacements 
du Christ, ce n’est qu’à la fin que l’Évangilelève 
le voile.

Pendant le long échange après la Cène, Jésus 
confie à ses disciples : « Dans la maison de mon 
Père, il y a de nombreuses demeures ; sinon 
vous aurais-je dit que je vais vous préparer 
une place ? » (Jn14,2). Thomas judicieusement 
demande quel chemin prendre. Jésus lui 
répond  : « Je suis le chemin » (v.6). Plus tard, 
il confie aux siens : « Il est bon pour vous que 
je parte » (16,7). L’important n’est donc pas de 
trouver un lieu fixe, une maison stable, mais 
de se laisser habiter par une présence : «  Si 
quelqu’un m’aime, il gardera ma parole et, 

mon Père l’aimera, et nous viendrons à lui et 
nous ferons chez lui notre demeure » (14,23). 
Le chrétien est un être habité. Saint Paul écrit 
aux Corinthiens qu’ils sont la demeure même de 
Dieu : « Votre corps est un Temple du Saint-Esprit 
qui est en vous » (1 Co 6,19).

De tout temps, les religions inscrivent dans 
l’espace des lieux sacrés, des points fixes où 
habitent les divinités. Face à une terre profane 
qui change et remue, qui s’achète et passe 
de mains en mains, les temples enracinent 
des endroits de stabilité pour orienter les 
hommes. Ces repères certifient la présence 
divine et renforcent l’identité de leurs fidèles. Le 
christianisme n’envisage pas ainsi sa relation à 
l’espace et à la terre. En s’avançant résolument 
dans un pays profane où, au milieu des morts 
et de troupeaux de porcs, vivent deux hommes 
rendus impurs par la maladie, le Christ abolit la 
distinction entre terre sacrée et pays hanté par 
le mal (Mt 8, 28-34).

Davantage, quand la Samaritaine demande au 
Christ sur quelle montagne adorer, il lui répond 
que le Père cherche « de vrais adorateurs en esprit 
et en vérité » (Jn 4, 21-24). Par conséquent, la 
foi chrétienne s’attache plus à l’élan, au souffle, 
à l’Esprit, qu’à la sacralisation obligatoire d’un 
lieu. Le chrétien suit le Christ, il est en quête 
de le suivre, sachant qu’il n’est pas ici ou là 
(Lc 17,23), mais qu’il habite dans le cœur de 
ses disciples. C’est donc le mouvement qui 

importe, plus que l’implantation. Nos demeures 
terrestres sont provisoires : un campement. En 
ce sens, nous restons des nomades, toujours 
en train de chercher Dieu. Ainsi s’applique à 
nous aussi la formule de foi que les pèlerins de 
Jérusalem récitaient en pensant à Abraham, le 
Père des croyants : « Mon père était un araméen 
errant » (Dt 26,4).
Il importe de garder cette attitude spirituelle au 
moment où le diocèse réfléchit à transformer 

Vers des paroisses en mouvement

I - Une attitude spirituelle 

Hors Série  7 - Église en Poitou n° 145 – 13 octobre 2010
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les secteurs pastoraux en paroisses. Un pesant 
héritage, tout à fait conjoncturel puisque lié à 
des conditions sociales et historiques, recouvre 
les paroisses de l’image figée d’un strict 
territoire autonome comme une principauté et 
immuable comme un dolmen ! Or les limites, 
les circonscriptions sont des moyens. Leur 
justification tient au service qu’ils rendent 
à l’élan de la foi et à l’inscription de l’Église 
dans une société donnée. Quelque chose de 
fondamental est en cause dans le mouvement 
qui anime le croyant.

Pourquoi ce changement ?

Pourquoi parler à nouveau de « paroisse » alors 
que, pendant des années il a été question 
de «  communautés locales » ? N’est-ce pas 
un retour en arrière ? Certes non ! Il n’est pas 
question de toucher aux communautés locales : 
leur installation a tracé un espace où les gens se 
connaissent, où la proximité est facilitée. Elles 
apportent une bonne échelle qui permet à des 
laïcs chargés de famille, de travail, de pouvoir 
également participer à la vie locale de l’Évangile. 
C’est là un progrès réel qu’il ne faut pas 
abandonner. Donc il ne faut pas penser qu’après 
une expérience innovante, après un petit tour 
dans des hypothèses plus ou moins risquées, 
le diocèse reviendrait au schéma classique des 
paroisses traditionnelles ! Il s’agit de tout autre 
chose. Trois raisons peuvent être avancées. 
Elles orientent vers une même conclusion : la 
proximité et le mouvement.

1) Fidélité aux deux synodes 

Les deux synodes de 1993 et de 2003 ont 
abordé ce sujet. Les résolutions suivantes ont 
été votées et promulguées : 

• en 1993 : « Si après réflexion, cela s’avère 
nécessaire, les secteurs pourront être érigés 
officiellement – et canoniquement - en pa-
roisses en veillant à maintenir des communau-
tés vivantes. Tout ce qui est dit ici des secteurs 
s’appliquera alors à ces paroisses nouvelles ». 
(Routes d’Évangile, 8110).

	 Le même article précisait ensuite : « Chaque 
communauté locale… pourra garder une part 
de vie propre… ». Il s’agissait avant tout de 
mettre en œuvre ce que le synode appelait 

« communauté locale », mais dont il ne don-
nait ni définition ni fonctionnement. Il en par-
lait comme d’éléments constitutifs d’un sec-
teur pastoral en vue d’éviter un regroupement 
centralisé d’anciennes paroisses fondues en 
une seule. Le premier travail à faire deman-
dait donc d’établir ces communautés locales 
et d’en préciser la mission. Ce qui a été mis en 
œuvre.

• en 2003 : « Une recherche sera entreprise dans 
les trois années à venir par le Conseil presby-
téral, le Conseil pastoral diocésain et le Conseil 
diocésain pour les affaires économiques de 
façon à étudier les modalités de transforma-
tion canonique en nouvelles paroisses des 
secteurs pastoraux entièrement organisés en 
communautés locales depuis un temps suffi-
sant ». (Serviteurs d’Évangile, 22307).

	 L’énoncé restait prudent ! Peu de secteurs pas-
toraux étaient entièrement organisés en com-
munautés locales : les premières n’avaient que 
huit ans ! Il était demandé de « rechercher », 
d’ « étudier les modalités ». La visée restait la 
même qu’en 1993. En fidélité aux décisions 
des synodes, une réflexion et une recherche 
ont été conduites par les instances citées. S’y 
sont joints les doyens, le Conseil de mission 
des territoires et un groupe théologique mené 
par le Centre Théologique. Toutes ces consul-
tations donnent un avis largement positif : le 
temps est venu de mettre en application les 
décisions synodales. Il faudra voir comment.

2) L’aménagement du territoire

Quoique de nature différente, des circons-
criptions administratives, électorales, écono-
miques… structurent notre pays : la commune, 
les syndicats intercommunaux, l’inter-commu-
nalité, le canton, le pays, le département, la 
région, l’Etat… et l’Europe ! Cette multiplicité 
souligne les transformations de notre société et 
l’imbrication des problèmes à traiter. Des mou-
vements de populations internes à notre pays 
modifient l’espace rural et les abords des villes. 
Avec plus de 36.000 communes, la France en 
possède autant que les autres pays de l’Europe 
des douze !

Hors Série  7 - Église en Poitou n° 145 – 13 octobre 2010
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Nous ignorons encore ce que donnera la réforme 
entreprise en France. Mais le seul fait que 
l’Etat réfléchisse à cette question souligne que 
nous sommes en train de changer d’époque. 
Les problèmes sont suffisamment ardus pour 
ne pas se contenter simplement de raisons 
administratives ou financières qui éloigneraient 
encore plus les citoyens de leurs responsabilités 
démocratiques. Il semble bien que la majorité des 
pays d’Europe retiennent trois étages aux noms 
variés, mais qui répondent à trois impératifs : le 
local, le plan intermédiaire des collaborations et 
le niveau des orientations régionales.

Or ce schéma à trois niveaux concerne la 
pastorale. Pour prendre un exemple très éloigné, 
le diocèse de Port-Louis (Ile Maurice) connaît 
des communautés, des paroisses et des zones. 
Notre actuel fonctionnement (communauté 
locale, secteur pastoral, territoire) s’inscrit 
donc dans cette large composition. Que nous 
réfléchissions à notre propre organisation 
diocésaine n’est pas étranger à cet ensemble de 
recherches. C’est la signification du territoire, du 
sol où on vit, qui est en cause. En ce cas, il faut 
se demander ce que change vraiment le fait de 
passer des secteurs pastoraux aux paroisses ! 

La question devient encore plus aiguë quand 
on prend en compte la mobilité géographique 
comme une composante de notre temps. Déjà, 
d’un point de vue sociologique, l’ampleur 
des déplacements (l’éloignement) et leur 
fréquence (rapidité des changements) modifient 
grandement le rapport au territoire. Mais il reste 
que, dans les mentalités, le mot « paroisse » 
continue à servir de référence, plus que le terme 
de « secteur ». C’est l’histoire religieuse des 
familles qui s’y attache. 

3) Que cache un changement de nom ? 

S’il ne s’agissait que d’opérer un simple 
changement de nom, le jeu n’en vaudrait pas 
la chandelle ! Ni la conformité avec un mot 
utilisé ailleurs, ni la permanence d’un terme 
dans le langage courant, ne fournissent des 
raisons suffisantes pour revenir à l’usage du 
vocabulaire de la « paroisse ». Au-delà des 
mots, ce sont les images qui importent le plus. 
Ces images composent des représentations 
sociales qui n’existent plus. Elles renaissent 
parfois de manière fantasmée, sous forme de 
cercles restreints. Elles s’attachent à maintenir 

une gestion centralisée tournant autour d’un 
curé en qui, finalement, se rassemblent tous 
les pouvoirs, réduisant ainsi les baptisés à 
n’être que des aides le temps qu’un curé soit 
en fonction et suivant les volontés de son 
successeur. La dignité des sacrements du 
baptême et de la confirmation appelle une 
qualité pastorale d’attention et de  continuité. 
Ces excès, voire ces abus, sont réels, sans 
être majoritaires : nombre de prêtres vivent 
fraternellement une respectueuse collaboration 
avec les baptisés. On comprend cependant 
que des craintes puissent s’élever à partir de 
quelques exemples…

Cependant, le maintien du vocabulaire paroissial 
dans la plupart des autres diocèses de France 
n’a pas empêché que de réelles responsabilités 
soient confiées aux fidèles laïcs. Le ministère de 
curé évolue vers une figure différente de celle du 
passé.

Proposer un nouvel élan

D’ailleurs le poids institutionnel du centralisme 
paroissial sur les épaules d’un prêtre modifie 
l’exercice de son presbytérat. Trop pris par le 
fonctionnement de sa paroisse, le prêtre a-t-il 
encore le temps de prier, d’étudier, de rencontrer 
des incroyants ? Or il a été ordonné afin d’exercer 
son ministère « à la manière des apôtres »… En 
outre, ne faudra-t-il admettre à l’ordination que 
des personnes capables de gérer des espaces 
de plus en plus vastes ? L’appel au presbytérat 
n’est pas identique à la préparation à gérer ce 
qui finit par ressembler à une petite entreprise, 
disons artisanale. Là encore, nombre de prêtres 
exercent admirablement leur ministère. À 
quel prix ? Notre Église se doit de s’interroger 
sur la lourdeur d’un fonctionnement, certes 
traditionnel et qui a produit ses fruits, mais 
désaccordé à la situation actuelle. Oui, l’Église 
entière doit s’interroger et pas seulement des 
prêtres en réunion, et de leur côté, des laïcs. 
Un exemple : il n’est pas judicieux que le prêtre 
décide seul quand il préside des obsèques 
ou quand il les confie à l’équipe responsable. 
Décider seul revient à s’exposer à la surcharge 
ou à l’incompréhension critique. 

Ces images positives ou négatives arrivent du 
fond des siècles. Elles habitent l’imaginaire de 
beaucoup de gens et, souvent, commandent 
plus ou moins consciemment les attitudes, les 

Hors Série  7 - Église en Poitou n° 145 – 13 octobre 2010
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comportements et les réactions. Elles induisent 
donc un comportement. Ce n’est donc pas tant 
le mot « paroisse » sur lequel il faut s’arrêter 
que sur le comportement qu’il laisse supposer.  
D’ailleurs, garder le mot « secteur » n’évite pas à 
lui seul les inconvénients rappelés plus haut. Est-il 
absolument sûr qu’on ne puisse faire fonctionner 
un secteur pastoral, voire une communauté 
locale, comme une paroisse ancienne simplement 
revêtue d’un nom nouveau ?

Parler de « paroisse », et non plus de secteur 
pastoral, n’a de sens que si une réelle nouveauté 
est donnée au mot paroisse. 

4)  Proximité et mouvement

Sans refaire l’histoire des paroisses, un point 
mérite d’être souligné : dans notre diocèse, au 
XIXe siècle, une quarantaine de paroisses ont 
été supprimées parce que les communes, trop 
petites, l’ont été. À l’inverse, des hameaux sont 
devenus paroisses et, de nos jours, il en a été de 
même pour certains nouveaux quartiers urbains. 
Que signifient ces changements ? La volonté de 
l’Église de se faire proche des hommes. Or, et 
ceci même jusqu’aux années 1950, il y avait 
peu de mouvements de population : la majorité 
des gens passait sa vie dans son canton. Les 
communications restaient difficiles. L’Église 
a tenu à se rendre proche de là où les gens 
étaient installés, donc dans un cadre territorial, 
en envoyant le seul qui en principe pouvait 
facilement bouger : le prêtre.

Nous ne vivons plus dans ce monde. Tout circule : 
les idées, les informations, et les produits et 
les personnes. Nous préparons la confirmation 
de jeunes qui iront travailler ailleurs et des 
mariages venus de loin. L’espace rural voit 
arriver des habitants de pays étrangers… Le 
désir de proximité se heurte à des mouvements 
de population et à de rapides changements de 
voisinage… Les exemples abondent.

Pour une grande part, notre pastorale habituée 
à la progression, à la continuité, est invitée 
à modifier son approche. Un exemple : il est 
normal qu’une chorale liturgique prévoie à 
l’avance son programme. Mais elle ne peut 
prévoir que, justement, ce dimanche-là, un 
groupe de jeunes se propose inopinément pour 
animer la prière  ! Faut-il repousser ces jeunes 

afin de garder le programme prévu ? Il nous faut 
apprendre le provisoire. 

Voici quelques années que le prieur de Taizé, 
Roger Schütz, parlait de la « Dynamique du 
provisoire ». Il avait raison. Car le provisoire n’est 
pas le désordre. Il est une attention permanente 
à l’imprévu. Dans les imprévus des hommes se 
glisse l’imprévu de Dieu. La proximité dépend 
de ce dynamisme de l’attention et de l’accueil. 
C’est là, me semble-t-il, où la disponibilité et 
l’adaptation des communautés religieuses de 
vie consacrée donne un sens très important et 
fort actuel à toute l’Église.

Par là se retrouve le véritable sens de la paroisse : 
une demeure provisoire, une installation 
précaire, pour un temps. La demeure définitive 
est en Dieu (Ph 3,20). La Bible elle-même parle 
souvent de situation provisoire, de personnes 
qui habitent un temps en un lieu pour avancer 
plus loin, en réponse aux appels de Dieu.

La conclusion est claire : s’il s’agit de chercher à 
se rassurer en recréant des petits espaces stables 
et sécurisants pour rester entre nous, l’affaire est 
perdue d’avance. D’abord parce qu’inévitablement 
la paroisse née d’un secteur pastoral sera trop 
grande pour que les chrétiens gardent une idée 
précise de cet ensemble, si les communautés 
locales se dissolvaient dans cette nouvelle unité. 
Ensuite, parce que l’élan né des contacts, de 
l’accueil, se ferait récupérer par un centre devenu 
unique lieu de décision. Enfin, parce que le prêtre 
serait écrasé par des tâches de plus en plus 
nombreuses, sans cadre de délégation même s’il 
trouvait des aides ou des relais qu’il désignerait. 
Un peuple structuré tendrait ainsi à devenir la 
population d’une administration ecclésiastique. Il 
n’en est pas question.

Garder la souplesse

Au contraire, s’il s’agit de garder longtemps la 
souplesse de notre vie en Église, les responsabilités 
propres aux communautés locales, y compris le 
fait de voter, si l’on veut donner aux prêtres du 
temps apostolique, si l’on cherche à répondre 
au provisoire de l’existence moderne, alors le 
sens premier du mot paroisse résonne comme 
un impératif.  Car il s’agit d’éviter la routine 
des communautés locales et que les secteurs 
s’endorment à la longue dans un fonctionnement 
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qui satisferait les seuls pratiquants. Le provisoire 
devient au contraire le lieu où des hommes nous 
surprennent, où du neuf peut surgir, où Dieu lui-
même vient nous étonner. Le provisoire nous sort 
de nous-même, il nous démet de notre goût à tout 
maîtriser. Il nous livre, dociles, à ce qui apparaît de 
nouveau (Jr 31,22).

Par son contenu de « demeure transitoire », c’est 
à ce changement d’attitude que nous invite le 
terme de paroisse. Il ne s’agit pas tant de revenir 

à un vieux mot, que de retrouver son contenu 
premier et de se laisser façonner par lui. Il nous 
invite à la conversion. Cette conversion demande 
de méditer, seul et en équipe, la Parole de 
Dieu. Pour cela, cette année  vous est proposée 
la lecture de la première épitre de Pierre. Un 
guide de lecture vous est offert. La conversion 
appelle aussi un travail d’intelligence de la 
foi. Des fiches d’approfondissement vous sont 
également proposées. Tout notre être est invité 
à se mettre en marche. 

Jésus n’avait pas de maison à lui : « Le Fils de 
l’Homme, lui, n’a pas de maison où reposer sa 
tête » (Lc 9,58). Il a planté sa tente parmi les 
hommes (Jn 1,11) et sa vie fut un passage, un 
« exode » (Lc 9,31). Il est ainsi allé à la rencontre 
de tous, avec une prédilection pour les malades et 
les pécheurs. Nous n’avons pas d’autre mission 
que celle de suivre ce chemin. Une mission 
d’itinérance qu’il nous faut entreprendre, en 
marchant dans la foi. Jésus n’a pas fixé de lieu 
déterminé, puisqu’il est lui-même le Temple (Jn 
2,21), la présence de Dieu parmi les hommes. Il 
a beaucoup plus insisté sur les relations.

1) Habiter les relations

Il est important de ne pas se crisper sur ce seul 
changement de nom, si beau qu’il soit. D’abord 
parce qu’il existe des réalités de la vie ecclésiale 
qui ne sont pas territoriales : les mouvements, 
en particulier les mouvements apostoliques. 
Leurs membres se réunissent selon d’autres 
critères que ceux du terrain : par milieu de vie, 
par profession… Ils sont indispensables pour 
comprendre les mentalités et leur proposer 
l’Évangile. N’oublions pas les communautés 
non territoriales : vietnamiennes, africaine… qui 
expriment la même foi dans leur culture propre. 

Ensuite, on remarque la crainte de générations 
plus jeunes envers toute appartenance trop 
visible. Aujourd’hui, nous rencontrons des 
appartenances fluides et multiples. Fluides, 
parce que leur rythme n’est pas régulier ni 
toujours de la même intensité. Multiples, parce 
que les jeunes s’engagent ponctuellement  

en diverses activités. Dans les villes où les 
pratiquants possèdent un choix, ils se rendent 
souvent là où le style de communauté et de 
prière leur convient, augmentant la fluidité. Si 
les gens répondent volontiers à des événements, 
comment assurer un suivi, si on refuse à juste 
titre de tomber dans une surenchère « où il se 
passerait toujours quelque chose ? ».

Deux tâches pour les communautés

Dans ces conditions, avant d’être obnubilé 
par des choses à faire, par des propositions 
épuisantes à renouveler, deux tâches 
fondamentales requièrent les communautés. Il 
importe premièrement qu’elles soient des lieux 
où sont partagées des expériences de foi. Si les 
croyants ne partagent pas entre eux leur foi, en 
ce qu’elle a de commun et de singulier, comment 
espérer la transmettre ? Si nous ne partageons 
pas nos questions et nos recherches, comment 
entendre et recevoir celles des autres ? Parce 
qu’elles ont permis de se situer au plan de la foi, 
beaucoup de communautés y ont trouvé l’élan 
de leur espérance et de leur générosité.

La seconde tâche demande de nourrir la foi et 
la vie de la communauté de la Parole de Dieu. 
Si féconds que soient les groupes bibliques 
pour donner une approche objective et réfléchie 
des textes, il s’avère tout aussi nécessaire de 
s’imprégner de cette Parole vivante. Elle fonde 
les orientations pastorales parce qu’en donnant 
des exigences, elle oblige à analyser notre 
existence à partir du regard qu’elle porte sur une 
situation particulière. Elle nourrit notre prière en 

II - « Il demeure parmi nous »  
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disant à Dieu « les mots de Dieu » selon la belle 
expression d’un jeune confirmand. Cela ne peut 
s’effectuer en profondeur qu’en petits groupes 
dont la diversité et la liberté de parole rendront 
la paroisse attentive aux attentes des hommes.

2) Faire siennes les attentes des hommes

On remarque aujourd’hui une véritable 
quête spirituelle chez beaucoup de nos 
contemporains. Il est difficile de la définir parce 
qu’elle part souvent en tous sens. Même au 
sein du christianisme, un nombre important de 
personnes se tournent  vers des expériences, 
vers des courants ou des faits plus ou moins 
merveilleux. La qualité de ces expériences 
individuelles n’est pas toujours garantie et 
trop de gens y recherchent l’expression de leur 
émotivité plutôt que de s’affronter à la démarche 
décapante de purifier leurs représentations de 
Dieu. Beaucoup trouvent la vie des paroisses 
étriquée, anonyme et formaliste, alors que 
d’autres désirent y trouver de stricts principes 
d’identité que la société ne leur accorde plus. 

Il y a aussi tous ceux qui ne recherchent plus 
rien parce que la vie a brisé leurs désirs et 
leurs espoirs. Affrontés aux dures épreuves de 
l’existence, des aînés et des jeunes avancent 
précédés par l’amertume et la déception. Il 
arrive que la violence reste à leurs yeux le dernier 
moyen d’affirmer une existence à laquelle leur 
environnement ne prête pas attention. La fuite 
dans des conduites à risques (alcool, drogues…) 
tient lieu d’horizon, comme un mur.

Bien des communautés chrétiennes vivent entre 
ces deux démarches, une sorte de moyenne qui 
évite les spiritualités outrancières et les refus 
sociaux. Elles ont pourtant une responsabilité 
envers les uns et les autres, à la suite du Christ, 
qui choisit parmi les apôtres, des exaltés et des 
révoltés qui rejetaient également le caractère 
sclérosé des liturgies du Temple et l’occupation 
romaine. Pourquoi un choix aussi large et 
surprenant ? Parce que, au-delà de la rudesse 
et de l’excès des expressions, le Christ lisait un 
authentique désir de restauration de l’homme. 
C’est ce même désir qu’il nous faut reconnaître.

Cette responsabilité engage les futures 
paroisses, par la communication entre les 
communautés, à savoir structurer les recherches 
spirituelles et à créer des liens avec les isolés. 

Elles ne sauront répondre à cette mission que si, 
en elles-mêmes, elles partagent une véritable vie 
fraternelle qui reçoive du Christ la charité reliant 
ses membres. Prières et liturgies s’attacheront à 
l’accueil, au respect de chacun. Car il ne s’agit 
pas de mettre la main sur le mystère de relation 
d’un homme avec Dieu, mais de proposer à 
cette personne un cadre qui lui permette de  
découvrir l’Évangile. Et ce cadre est le Corps 
du Christ dont la paroisse est un symbole 
concret. La communauté chrétienne, plus qu’un 
lieu d’appartenance officielle, représente un 
carrefour des confidences, des secrets de 
chacun, et des projets communautaires.  

Donc, plus que d’un fonctionnement impeccable, 
le véritable enjeu porte sur un engendrement 
à la vie de foi dans le Christ. Sans cesse, par 
ceux et celles qu’elle accueille, la communauté 
initie et s’initie elle-même à découvrir de 
plus en plus le Christ et à se laisser saisir par 
Lui. L’engendrement est une conversion. Cet 
engendrement naît de la vitalité de la foi : tel est 
bien le véritable enjeu qui nous attend. À côté 
de nous, ne voyez-vous pas lever de nouvelles 
pousses ?

3) Vivre d’une démarche de communion

Les communautés locales ont fait l’expérience 
fondatrice de l’Église. Elles ont dû abandonner 
l’autosuffisance qui caractérisait un certain idéal 
des paroisses avec toutes leurs « œuvres », pour 
sentir combien chacune avait besoin des autres. 
Le secteur pastoral, comme premier lieu de 
l’unité pastorale, ne propose pas une uniformité 
centralisée, mais des liens de connaissance, 
d’entraide et de réciprocité : ce qu’on appelle le 
« va-et-vient » entre les communautés locales et 
le secteur pastoral. Egales entre elles, il n’y a pas 
de « petites » ni de « grandes » communautés, 
mais des relations fraternelles. Le secteur 
pastoral en est le garant. Il ne les remplace pas 
ni ne les altère. Tel est le sens de la communion, 
un signe vivant de ce qu’est l’Église du Christ. 
Elle est le lieu où des ministères vivent leur 
articulation. Le synode de 1993 décrivait les 
futures paroisses comme des « communions de 
communautés ».

Devenir paroisse, loin d’effacer cet acquis –
ce qui constituerait une régression – oblige à 
en vivre plus intensément. En particulier, les 
communautés locales ont découvert l’importance 
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d’aller vers les autres, de sortir du cercle 
habituel des pratiquants – ne serait-ce que pour 
assurer le renouvellement des équipes locales 
d’animation. Une proximité avec les habitants 
leur a fait percevoir que la mission, c’est-à-dire 
les contacts et les liens, était indispensable 
pour leur propre avenir. Communion et mission 
vont de pair.

C’est probablement ici que le ministère du prêtre 
se montre le plus précieux. Envoyé à plusieurs 
communautés locales, il les incite et les forme 

à la vie fraternelle, à l’exemple de l’apôtre Paul. 
Envoyé au nom du Christ, il ouvre cette vie 
fraternelle à la responsabilité envers les autres. 
Il évite aux communautés de se replier sur elles-
mêmes.  Prendre soin de la vie chrétienne (c’est 
le sens du mot « curé ») s’attache à cette double 
dimension de la vie de l’Église. L’eucharistie en 
est le sacrement : le Christ unit dans sa présence 
et il envoie les siens pour tout récapituler en son 
amour (Ep 1,10).

1) De ce qui précède, trois conclusions se 
dégagent :

1.	 La continuité des communautés locales : il 
n’est pas question d’arrêter leur existence ni 
de les fusionner dans de futures paroisses. 
Leur constitution et leur fonctionnement 
continuent donc sans changement, mais en 
tenant compte des évolutions de la vie, par 
exemple les changements de population. 

2.	 L’articulation de la communion et de la mis-
sion reste la priorité, par la proximité avec 
les hommes, la participation à la vie locale et 
l’accueil de ceux pour qui la vie est pénible.

3.	 Le passage aux paroisses se comprend dans ce 
cadre : en retrouvant le sens premier du provi-
soire et des mouvements, une paroisse devient 
responsable d’éviter la routine, l’enfermement 
sur son propre fonctionnement et la centralisa-
tion. Elle est un élan d’inventivité et d’adapta-
tion aux changements de la vie des hommes.

2) Conditions nécessaires pour devenir paroisse :

Ces conditions partent évidemment de ce qui 
est actuellement vécu en secteur pastoral, en 
particulier en tenant compte de l’articulation 
entre les communautés locales, les mouvements 
et les services.

Si, à cette  occasion, il s’avérait  utile de  revoir  les  
limites d’un secteur pastoral ou d’un territoire, 
ce serait le  moment de  le faire.  Les Conseils  
pastoraux  des  secteurs  concernés étudieront  
des  propositions  qui  seront soumises  au  

Conseil  de  mission du territoire et au vicaire 
épiscopal. Si la taille des communautés 
locales devait être revue, le Conseil pastoral 
du secteur examinera les propositions avec les 
communautés locales concernées et le vicaire 
épiscopal. 

Cela étant, pour devenir paroisse, cinq conditions 
sont nécessaires conjointement : 

1.	 Que le secteur pastoral soit totalement orga-
nisé en communautés locales ayant connu 
au moins deux renouvellements triennaux de 
leur équipe locale d’animation. 

2.	 Que le secteur pastoral ait un projet pastoral 
mis en œuvre avec les communautés locales, 
les mouvements et les services remis à jour 
récemment.

3.	 Que le secteur pastoral ait un Conseil pastoral 
de secteur régulièrement composé et réuni.

4.	 Que le secteur pastoral soit doté d’un Conseil 
pastoral pour les affaires économiques se 
réunissant tous les trimestres.

5.	 Qu’une Équipe pastorale constituée selon le 
décret du 2 décembre 2007, avec une lettre 
d’envoi et un envoi liturgique, ait été mise en 
place.

3) La mise en place et les cas particuliers 

Depuis le synode de 1993, le territoire constitue 
un lieu de concertation. Son rôle a été de mieux en 
mieux dégagé, en particulier par les assemblées 

III - Repères pour avancer
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territoriales de 2002 et par la relecture, en 2008, 
des orientations qui avaient été prises. De ce 
fait, chaque territoire présente la meilleure 
échelle d’évaluation et de concertation pour 
mettre en place, à partir des cinq conditions 
nécessaires, les nouvelles paroisses. Chaque 
équipe d’animation des territoires, en lien avec 
le vicaire épiscopal et avec les instances de 
chaque secteur pastoral, commencera le plus 
tôt possible la mise en œuvre de ce projet. Elle 
veillera à consulter également les mouvements 
et les services. En effet, l’équipe d’animation 
du territoire a mission d’ « assurer la mise en 
œuvre des orientations pastorales du diocèse » 
(Serviteurs d’Évangile, 2228).

Le temps de concertation prend aussi le soin 
d’examiner la situation financière de chaque 
secteur pastoral, ainsi que le patrimoine 
immobilier, de manière à établir les besoins en 
locaux, à se délester des locaux insuffisamment 
utiles. Elle prévoira un soutien matériel entre les 
secteurs pastoraux. 

Le territoire étudiera également comment 
il favorise la communion entre les secteurs 
pastoraux qui le composent, quel soutien il 
apporte à leurs projets particuliers et comment, 
avec ces secteurs pastoraux, il met en œuvre 
les appels votés ainsi que des réalisations 
spécifiques au territoire. 

Chaque nouvelle paroisse recevra son curé ou 
le prêtre modérateur au sein de son Équipe 
pastorale. (Canons 517 § 1 et 526 § 1).

Les autres prêtres résidents dans une paroisse 
seront prêtres coopérateurs s’ils sont membres 
de l’Équipe pastorale. Sinon, ils seront prêtres 
auxiliaires. 

Le nom de la nouvelle paroisse : en tenant 
compte le plus possible des saints honorés 
localement et de la géographie, le Conseil 
pastoral de secteur proposera trois noms au 
Conseil épiscopal qui tranchera afin d’éviter les 
doublets. 
La procédure définie ci-dessus, une fois 
terminée, une installation liturgique de la 
nouvelle paroisse est prévue avec toutes les 
communautés locales du secteur pastoral et 
des représentants du territoire, mouvements et 
services y seront associés. 

Cas particuliers

Comme pour l’installation des communautés 
locales, la création des paroisses se fera 
progressivement.

Si un secteur n’est pas totalement en commu-
nautés locales, deux cas sont à envisager :

•	Soit il est possible de créer des communautés 
locales dans un délai rapproché. En ce cas, le  
secteur pastoral poursuit sa marche.

•	Soit l’installation de communautés locales 
s’avère particulièrement ardue, pour des rai-
sons diverses, afin de ne pas freiner le mou-
vement général des secteurs pastoraux, les 
anciennes paroisses pourront être supprimées 
(canon 515 § 2) et rattachées aux communau-
tés voisines, le Conseil presbytéral ayant été 
entendu.

Si, dans un territoire, tous les secteurs ne 
répondent pas aux cinq critères, le Conseil de 
mission du territoire, en concertation avec le 
vicaire épiscopal et les conseils pastoraux de 
secteur  établira un échéancier.

Si, une fois installée, une nouvelle paroisse 
négligeait ses communautés locales en 
cherchant à les fondre en un seul ensemble, ou 
si elle omettait d’établir et de faire fonctionner 
les instances constitutives des actuels secteurs 
pastoraux  et, pour elle après sa création, après 
des mises en garde, il pourra être envisagé de 
la supprimer comme ne remplissant pas sa 
mission. 

Conclusion

« Ils allèrent donc voir où il demeurait » (Jn 1,39)

Ce que les premiers disciples ont surtout vu, c’est 
que le Christ les a entraînés « où ils ne voulaient 
pas aller », ainsi que le dit Jésus à Pierre, à 
la fin de l’Évangile (Jn 21,18). Telle est notre 
situation. Les temps bien établis ne sont plus, 
même s’ils n’ont pas toujours été tranquilles. 
Trois caractéristiques marquent aujourd’hui les 
exigences pour rester fidèles à l’Évangile :

Partir plus que jamais des sacrements de 
l’initiation chrétienne. Ils donnent à tous la 
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même égalité et dignité fondamentales, celle 
de fils du Père dans Jésus le Christ. L’origine de 
notre communion se tient en cette confiance 
première de Dieu envers nous. Il faut donc que 
l’Église rende visible cette confiance faite aux 
capacités que l’Esprit donne à chacun. C’est le 
but, toujours actuel, des communautés locales. 

Avec les mouvements et les services, les 
territoires aussi sont conviés à un grand élan 
missionnaire, donc à sortir d’eux-mêmes, à 
inventer d’autres chemins, à entendre des 
hommes leurs désirs et leurs appels. Notre 
situation est provisoire, temporaire. C’est ce que 
veut signifier le mot paroisse.

Aucune réforme ne porte du fruit si elle n’est 
pas soutenue par une flamme, par une ardeur 

spirituelle. Cette vigueur naît de l’amour reçu en 
premier du Père et de la peine à voir les hommes 
comme des brebis abandonnées à leur sort. Il 
nous faut nous placer à l’écoute de cette Parole 
qui nous fait vivre et nous envoie. 

À Poitiers, le 17 octobre 2010
En accord avec le Conseil pastoral diocésain, 

		  τ Albert ROUET
		  Archevêque de Poitiers
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Décret 

pour l’établissement de nouvelles paroisses 

•	 En application des Actes synodaux Routes d’Évangile (8110) et Serviteurs d’Évangile (22307)
•	 Ayant entendu l’avis favorable du Conseil presbytéral à deux reprises, le 24 novembre 2009 et le 

14 avril 2010, et les avis favorables du Conseil pastoral diocésain le 27 février 2010, du Conseil de 
mission des territoires le 12 mars 2010 et du Conseil des doyens,

•	 Le groupe mandaté pour cette étude ayant remis des conclusions positives
•	 L’Assemblée diocésaine ayant été informée le 9 mai 2010 
•	 Conformément au droit universel de l’Église (c. 374, 515, 517 § 1, 519, 526 § 1, 535-537 et 555 

ainsi que les c. 204, 208, 209 § 1).

Je promulgue le résultat des consultations engagées ces deux dernières années par le DÉCRET suivant : 

1.	 À partir des avis favorables recueillis et pour mettre en œuvre la Lettre pastorale « Où demeures-
tu ? » adressée ci-dessus, le passage aux nouvelles paroisses sera mis à l’étude en chaque territoire, 
à partir du 17 octobre 2010.

2.	 Dès que les consultations par territoire et secteur pastoral seront achevées, les premières installations 
de nouvelles paroisses auront lieu, aux cinq conditions prescrites dans la Lettre pastorale.

3.	 Un échéancier sera établi, territoire par territoire, dans l’année pastorale en cours. Les cas particuliers 
seront examinés pendant cette même année.

4.	 Les vicaires épiscopaux chargés de territoire sont responsables de la mise en œuvre de ce décret.

Le Conseil pastoral diocésain ayant émis un avis favorable,

À Poitiers, le 17 octobre 2010
Anniversaire de la Dédicace de la Cathédrale.

Par Mandement,
Père Philippe Decanter	 + Pascal WINTZER	 τ  Mgr Albert Rouet
Chancelier	 Évêque auxiliaire	 Archevêque de Poitiers
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Le passage des secteurs pastoraux  aux paroisses

Le premier élément à prendre en compte est le 
monde d’aujourd’hui. C’est lui que Dieu aime 
et c’est à lui que nous sommes envoyés. Les 
communautés chrétiennes sont pour ce monde-
ci. Cela signifie concrètement qu’il nous faut 
accepter la fin de la chrétienté, c’est-à-dire faire 
le deuil de la fonction passée d’intégration 
sociale de la paroisse en régime de chrétienté… 
Faire le deuil de la chrétienté entraîne comme 
conséquence ultime de faire également le 
deuil du quadrillage paroissial strict : « Nous 
sommes déjà dans une situation où on ne peut 
plus parler de quadrillage du territoire et de la 
population » (Mgr Louis-Marie Billé, «  l’Église 
au milieu des maisons des hommes », Croire 
aujourd’hui n° 42, 1998, p. 20). Il faut se 
débarrasser de la fringale des nombres et de 
l’obsession des chiffres (cf. le dénombrement 
opéré par David qui le fait rechercher sa capacité 
d’influence et son pouvoir). Il convient plutôt de 
nous interroger sur la pertinence et la qualité 
du témoignage que nous offrons. Ce qui veut 
dire aussi conserver les occasions de contacts 
avec la population, en particulier à l’occasion de 
demandes religieuses parfois peu évangélisées. 
Il convient de jouer plutôt la complémentarité de 
pôles ecclésiaux qui proposent autre chose que 
les paroisses elles-mêmes.

Le remodelage doit aussi prendre en compte 
ces réalités du monde et de la vie que sont les 
découpages civils, les mouvements naturels, 
les « bassins de vie ». C’est ici développer la 
proximité, car il n’y a pas d’évangélisation 
sans proximité, sans lieux où s’expérimente 

la rencontre personnelle avec Jésus-Christ. La 
paroisse nouvelle n’est pas une alternative, mais 
une tension entre une vie ecclésiale globale et 
un réseau de lieux de proximité, pour nous, les 
communautés locales.

Le troisième critère est théologique, c’est la 
catholicité de l’Église confessée dans le Credo. 
Cela veut dire une diversité qui tend vers 
l’unité du Corps du Christ et qui est animée par 
l’unité de l’Esprit Saint. Cette catholicité doit 
être de l’ordre du signe donné d’une diversité 
unifiée dans un monde éclaté. L’assemblée 
eucharistique en est le lieu de constitution et 
d’expression principale. Sans oublier que les 
catholiques doivent proposer des diversités de 
cheminements pour des populations de plus 
en plus diverses ; l’Eucharistie est la source et 
le sommet, des types de célébrations doivent 
être proposés pour y conduire. Ce qui importe, 
au-delà de la mise en place nécessaire des 
instances, c’est la pastorale qu’une paroisse 
entend mettre en œuvre. La paroisse a toujours 
cette double dimension de proposer l’Évangile 
et de répondre à des attentes religieuses. 
Cependant, il faut que les paroisses sachent 
passer d’une logique de guichet à une logique de 
projet. Proposer la foi, c’est reprendre l’initiative 
et non pas être à la traîne de la demande de 
rites de passage ; c’est aussi ne pas oublier la 
dimension de compagnonnage des hommes. 
Pour vivre ce projet, il faut que dans la paroisse 
on se dote des moyens qui permettent de se 
parler, de prier et de partager.

I - Des repères théologiques et canoniques
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Un concile se déploie dans le temps. Vatican II 
ne s’est pas clos le 8 décembre 1965. Comme 
l’a affirmé le pape Paul VI : « La tâche du concile 
œcuménique ne se trouve pas définitivement 
achevée avec la promulgation des décrets, parce 
que ces décrets, comme l’enseigne l’histoire 
des conciles, plutôt qu’un point d’arrivée, sont 
un point de départ vers de nouveaux objectifs. » 
(Congrès international de théologie du IIe concile 
œcuménique du Vatican, DC 63, 1966, p. 1731). 
Deux textes sont importants à rappeler qui disent 
les choix privilégiés par l’Église en  France :
•	le rapport de l’Assemblée des évêques à 
Lourdes en 1973. Le titre était « Tous respon-
sables dans l’Église ? »

•	la lettre des évêques aux catholiques de 
France de 1996 : « Proposer la foi dans la 
société actuelle ».

De ces deux textes, je retiens trois appels qui 
éclairent nos pratiques, et servent de critères de 
discernement. Ce sont en fait trois priorités qui 
doivent être les nôtres :
•	la vocation commune est enracinée dans le 

baptême, autrement dit, l’Église est avant tout 
une assemblée de baptisés, elle est d’abord 
une communauté fraternelle.

•	la proposition de la foi, autrement dit, la 
paroisse est une communauté missionnaire, 
une communauté qui vit et dit l’Évangile.

•	dans la société actuelle, autrement dit, la 
paroisse regarde positivement et prend en 
compte les aspirations de notre société, en 
particulier, la participation de tous, ce que l’on 
appelle la démocratie. 

II - Les nouvelles instances paroissiales
sont une mise en œuvre du concile Vatican II 

L’Église est une fraternité. Il existe donc une 
égalité foncière dans le peuple de Dieu, une 
symétrie de rapports entre tous les chrétiens. 
Cette égalité résulte de la condition baptismale, 
le baptême qui inscrit à la fois dans une filiation 
et dans une fraternité. La fraternité de l’Église est 
le signe et la manifestation du projet de Dieu, 
elle traduit l’œuvre de la grâce et l’action de 
l’Esprit. Cette fraternité n’est pas l’égalitarisme, 
elle n’interdit ni ne supprime les différences  : 
chacun vit sa vocation chrétienne dans des 
circonstances particulières, en fonction d’un 
contexte culturel, historique, personnel, 
ecclésial, spirituel… Chacun est appelé à 
discerner l’action de l’Esprit, ses charismes, 
chez lui et chez ses frères.

La participation de tous à la mission est donc 
à la fois : solidaire en vertu du baptême, 
complémentaire en vertu des charismes propres 
à chacun. Tous les baptisés sont dès lors co-
responsables de l’annonce de l’Évangile, mais 
chacun selon sa vocation et ses charismes 
(canon 204). 

Nous sommes tous responsables de l’annonce 

de l’Évangile, mais chacun selon nos charismes, 
nos compétences, les missions reçues, selon 
nos disponibilités également. Les ministères ne 
sont pas premiers dans la vie de l’Église, ils sont 
au service de la communauté et de la fraternité.
La co-responsabilité dans la mission s’exprime 
dans les différentes formes de la synodalité (cf. 
synode = « marcher ensemble »). La synodalité 
exprime tout ce qui met en œuvre la fraternité. 
L’Église est essentiellement synodale dans la 
mesure où elle est constituée par le concours 
ou la convergence de tous les baptisés « de telle 
sorte que tout le monde, à sa façon et dans l’unité, 
apporte son concours à l’œuvre commune  » 
(Constitution dogmatique sur l’Église Lumen 
Gentium n° 30). Les institutions synodales 
dans l’Église, une assemblée paroissiale, les 
différents conseils, permettent à notre fraternité 
de ne pas être seulement une idée, une belle 
idée, mais d’exister réellement, concrètement, 
de manière organisée. Les institutions ne sont 
pas que des moyens, elles sont aussi ce par quoi 
l’Église se dit et dit le projet de Dieu pour les 
hommes. N’opposons pas institution et mission. 

III - La paroisse est d’abord une communauté fraternelle
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C’est bien la communauté qui est première, 
la totalité de l’Église, les ministères sont donc 
second dans l’Église. Ils n’existent pas en eux-
mêmes, ni pour eux-mêmes, ils sont au service 
de la mission commune à l’ensemble de la 
communauté chrétienne. 
Nous savons comment la Constitution Lumen 
Gentium, en parlant de l’Église, commence 
par parler de l’ensemble du peuple de Dieu, 
avant de parler du clergé, et même du pape, 
bref des ministres. C’est pour cette raison, que 
lorsque l’on parle des instances des paroisses, 
il faut commencer par parler, de l’assemblée 
paroissiale, du Conseil pastoral, avant de parler 
de l’Équipe pastorale. 

Le Conseil pastoral est l’expression de l’ensemble 
de la communauté, dans ses diversités, de 
lieux, d’âges, de services et l’Équipe pastorale 
est l’instance ministérielle au service de la 
communauté et de sa mission.
Les ministères ne peuvent se comprendre qu’à 
partir du peuple de Dieu. Tout ministère est 
ministère de l’Église et pour sa mission ; il existe 
dans et pour la communauté lui permettant d’être 
une communauté ecclésiale. Ceci ouvre également 
à la diversité des ministères, ordonnés, et confiés 
à des laïcs. C’est l’Église qui est tout entière 
ministérielle, même s’il y a en son sein un ministère 
pastoral, et des ministères spécifiques. Le terme 
employé, celui de « ministère », de service, exprime 
bien la mission qui doit être exercée.

Je veux ici faire remarquer que l’équilibre est  
toujours mieux assuré sur trois pieds que sur deux. 
L’histoire chrétienne, depuis le Nouveau Testament, 
montre que les communautés chrétiennes, et 
parmi elles, les paroisses ont toujours articulé trois 
instances : communautaire (le Conseil pastoral 
de secteur), collégiale (l’Équipe pastorale), 
personnelle (le curé). Ces instances n’ont pas 
leur but en elles-mêmes, mais elles incarnent ces 
trois dimensions qui sont constitutives de la vie 
chrétienne, que je peux exprimer par trois mots : 
tous, quelques-uns, un.

Ce qui est dit ici des personnes et des instances 
de la paroisse, doit l’être également à propos 
des lieux de la paroisse. La paroisse n’est pas 
une réalité monolithique ; pour être catholique, 
elle doit être une communion de communautés  : 
des communautés territoriales bien sûr, les 
communautés locales qui ne seront fortes et 
agissantes qu’à la mesure où les instances qui 
la définissent sont assurées (comme l’équipe 
locale d’animation, avec ses missions et ses 
renouvellements). Mais il y a aussi, selon la réalité 
des lieux, des communautés non territoriales, les 
communautés ethniques, scolaires, liturgiques 
peut-être. D’autres encore. L’enjeu est celui d’un 
équilibre, à rechercher, à construire, jamais atteint ? 

Un équilibre entre la communion et la diversité, 
entre les appels communs et la proximité. Pour 
ce faire, il faut avoir quelques questions toujours 
présentes à l’esprit, des questions qui traduisent 
des critères de jugement et d’action :
•	Ce choix pour telle communauté locale permet-il 

de souder la communion paroissiale ?
•	N’est-il pas un chemin d’exclusion ou de repli ?
•	Cet autre choix fait par l’ensemble de la paroisse 

permet-il aux différents lieux, aux différents 
groupes d’exister et de s’exprimer ?

Tout ceci ne donne pas de réponses toutes faites à 
nos questions ; il faut toujours prendre en compte, 
les lieux, leur histoire, les personnes qui les ont 
marqués ou les marquent encore. Mais ce sont 
quelques repères utiles pour éclairer les choix et 
les décisions. Ils nous permettent de demeurer des 
communautés chrétiennes et catholiques. C’est-à-
dire une Église qui tout à la fois se reçoit de Dieu et 
se prend en main pour se construire. La docilité au 
souffle de Dieu, qui est première, ne dispense pas 
d’agir, et de bien agir. 

			   + Pascal WINTZER
			   Évêque auxiliaire

IV - Au milieu de leurs frères et sœurs,
certains sont appelés a servir la communauté

V - Le souci commun doit être de bien assurer
l’équilibre de la vie paroissiale
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Enquête sur le mot « paroisse » 

Le mot « paroisse » fait partie de ces mots symbolique, ces mots de ralliement (au monde des hommes, 
au monde de Dieu). Ce mot est multiséculaire et biblique. Première surprise et de taille : il se trouve 

que dans son usage biblique, le mot ne désigne pas un territoire, mais des personnes, des personnes 
en situation.

Un mot de l’écriture

Abraham est le premier paroissien connu ! 

En Gn 12,10, Abraham « descendit en Égypte 
séjourner là (paroikèsai ekei ».
He 11,9, « Par la foi, il (Abraham) séjourna 
(parôkèsen) en terre promise comme en terre 
étrangère ». 

Le chrétien, dans la Première épître de saint 
Pierre est un « paroissien ».
1 P, 1 : « Pierre apôtre de Jésus-Christ, aux 
élus qui vivent en étrangers (parépidèmois) 
dans la dispersion, dans le Pont, la Galatie, la 
Cappadoce ».
1 P, 1, 17 : « … conduisez-vous avec crainte 
durant le temps de  votre séjour sur la terre 
(paroikias) ».
1 P, 2, 11 : « Bien-aimés, je vous exhorte, comme 
des étrangers résidents (paroikous) et des gens 
qui séjournent en pays étranger (parapidèmous), 
à vous abstenir des convoitises charnelles qui 
font la guerre à l’âme ».

Faut-il ajouter que dans le Nouveau Testament, 
un autre personnage est désigné comme 
« paroikos », paroissien ?
«  Tu es bien le seul qui séjourne (monos 
paroikeis) à Jérusalem et qui n’ait pas su ce qui 
est arrivé dans celle-ci ces jours-ci » (Lc 24, 18).

Il s’agit de Jésus, auquel les disciples d’Emmaüs, 
offrirent l’hospitalité de leur maison, le soir 
couchant de Pâques. Voilà encore « un drôle 
de paroissien », à la merci de l’hospitalité des 
hommes, et dont on ne nous dit pas qu’il n’ait 

pas aimé ce monde, même s’il en fut rejeté. Il 
aima être auprès des hommes, élisant domicile 
chez eux, lui qui manifestement venait d’ailleurs, 
et dont l’ « étrangeté » était maximale : celle du 
mystère même de Dieu. 

Dans les premières générations
chrétiennes

Au début du deuxième siècle, un texte anonyme 
reprend la même image de l’étranger domicilié 
pour signifier la « condition chrétienne ». 

« Les chrétiens ne se distinguent des autres 
hommes ni par le pays, ni par le langage, ni par les 
vêtements… ils résident chacun dans sa propre 
patrie, mais comme des étrangers domiciliés… 
toute terre étrangère leur est une patrie et toute 
patrie leur est une terre étrangère… » (Épitre à 
Diognète).

Paroikeö signifie donc « habiter auprès », 
«  habiter dans un pays étranger », « Vivre 
parmi », Vivre au milieu de », vivre en « étranger 
domicilié ». Nos mots « paroisse », « paroissien », 
ne sont qu’un décalque du grec, la langue du 
Nouveau Testament. 

Pour poursuivre l’échange 

Quelles sont nos découvertes à la lecture de ces 
lignes ?

Comment pourrions-nous les reformuler ?
Quels enjeux pourrions-nous retenir au moment 
de passer du secteur pastoral à la paroisse ?
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La paroisse ou le paradoxe de la foi

Passer des secteurs pastoraux aux nouvelles paroisses constitue bien plus qu’un simple ajustement 
technique. Lieu de séjour provisoire, la paroisse n’est pas tant l’outil privilégié du maillage territorial 

que la structure ecclésiale permettant d’assumer le paradoxe de la foi : la foi est ainsi toujours en 
tension entre son enracinement dans la confession de foi sûre et véritable. En même temps, puisqu’il 
s’agit bien de foi, le chrétien sait que son statut en ce monde est précaire. La vie chrétienne est ainsi 
faite d’attachement et de détachement. Au nom de l’incarnation : l’Église est bien dans le monde ; 

parce qu’elle vit du Ressuscité, elle n’est pourtant pas du monde (Jn 17).

Le paradoxe de la foi

En envisageant le passage des secteurs en 
paroisses, l’occasion nous est donnée de 
manifester concrètement ce paradoxe : les 
chrétiens vivent bien au milieu des femmes et 
des hommes de notre temps tout en sachant 
que leur séjour y est provisoire. En se situant 
pleinement dans le monde, l’Église cherche un 
juste rapport à la territorialité et sa réflexion 
actuelle ne peut pas rester sourde à la réforme 
civile en cours. Pourtant, n’étant pas du monde, 
l’Église ne reçoit son identité qu’en se tournant 
vers le terme de l’histoire qui est le Christ.

L’Église, un don de Dieu

Il ne faudrait pourtant pas se méprendre sur 
un tel paradoxe : il ne s’agit pas de feindre 
de s’engager dans le monde pour mieux s’en 
abstraire (puisque, finalement, nous n’en 
sommes pas). Être dans le monde sans être du 

monde signifie plutôt reconnaître que l’identité 
de l’Église est un don de Dieu, qu’elle nous vient 
d’ailleurs. L’engagement dans la vie du monde 
n’est pas feint. Les solidarités tissées ne sont 
pas stratégies : elles sont réelles, sans pour 
autant dépendre de la politesse ou de la simple 
volonté humaine de vivre ensemble. C’est Dieu 
qui nous donne au monde pour le transformer 
en sa grâce.
Le passage des secteurs pastoraux aux paroisses 
peut être l’occasion de mettre à jour ce paradoxe 
de la foi.

Pour poursuivre l’échange

Pouvons-nous reformuler avec nos mots ce qui 
est ici désigné par « le paradoxe de la foi » ?
À quoi cela nous rend-il attentifs quand nous 
réfléchissons au passage du secteur pastoral à 
la paroisse ?
Quel  visage de Dieu nous fait découvrir ce 
paradoxe ? 
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Une orientation diocésaine : les équipes pastorales

L’Équipe pastorale porte l’ensemble des missions pastorales. Elle ne se cantonne pas aux seuls 
problèmes d’un découpage territorial. Elle crée des liens avec les mouvements et les services. Donc 

elle élargit la vue des communautés. Elle fait en sorte que chacun trouve sa place, selon ses dons 
particuliers, pour que l’Évangile soit vécu et annoncé.

Au sens propre l’Équipe pastorale concerne un secteur. L’équipe d’animation d’un territoire est d’une 
autre nature parce qu’elle n’est pas totalement liée aux ministères (Serviteurs d’Évangile 2229). 

Serviteurs d’Évangile 2225 décrit la fonction de l’Équipe pastorale par quatre mots : « animation, 
impulsion, création, innovation ». Ces quatre termes donnent à l’Équipe pastorale une capacité de 

nouveauté, qui lui confère une responsabilité particulière.

La source de sa responsabilité vient de sa reconnaissance et de son envoi par le diocèse.
Elle est présidée par le prêtre responsable de secteur.

Si le conseil pastoral de secteur précise ses 
principales orientations en relation avec la vie 
des hommes, la responsabilité finale en revient 
à l’Équipe pastorale. Celle-ci a charge de mettre 
en œuvre le projet pastoral préparé en CPS : elle 
prend les initiatives appropriées. Elle anime et 
conduit le CPS. 

Elle garde une marge d’initiative dans 
l’application du projet pastoral. Autrement dit, 
c’est autour d’elle que se réunit et travaille le 
CPS. Elle n’est pas le bureau du CPS. Elle reste 
donc l’instance d’animation et d’impulsion du 
secteur (Serviteurs d’Évangile 2225). 

Animer consiste à donner du souffle, à faire 
collaborer des énergies. Faire faire au lieu 
de chercher à tout faire ! Elle discerne ce qui 
relève du secteur et ce qui est du ressort 
d’une communauté locale. Elle veille à ce que 
soient accueillies les demandes religieuses, 
sacramentelles ou non.

L’Équipe pastorale agit « en conduite de la 
pastorale du secteur ». Comme dans l’Église, toute 
conduite pastorale sert la communion, l’Équipe 
pastorale « favorise les liens de communion sur 
le secteur » entre les communautés locales et les 
autres instances pastorales du secteur. À ce titre, 
elle est particulièrement responsable du «  va-
et-vient » si essentiel entre les communautés 
et le secteur. Elle prend en compte les autres 
groupes de chrétiens (mouvements, services). 
Elle propose des rencontres aux délégués 
pastoraux et par tâche spécifique (annonce de 
la foi, prière, charité).

De même, son rôle de communion s’étend 
aux relations avec les secteurs voisins, très 
particulièrement dans le cadre du territoire. 
Toujours dans le même esprit, elle veille aux 
relations avec les orientations diocésaines et les 
services diocésains.

Le travail de communion demande à approfondir 
la vie de foi, puisque les responsabilités et les 
activités s’effectuent au nom du Christ : elle 
« resitue l’ensemble dans la foi de l’Église ».
Les réunions du CPS, souvent trimestrielles, ne 
sont pas toujours assez nourrissantes pour la 
vie des communautés. Au-delà des décisions et 
des orientations qui organisent la pastorale des 
secteurs, il convient de ne pas oublier la raison 
profonde de ces activités qui se tient dans la 
relation au Christ, dans l’attachement spirituel 
à l’Église que le Christ «  entoure de soins  » 
(Ép.5,29). 

I - Équipe pastorale et conseil pastoral de secteur

II - La conduite pastorale du secteur
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Parce qu’elle sert la communion et l’approfon-
dissement de la foi, et que ces exigences se trouvent 
du côté des dons de l’Esprit, l’Équipe pastorale est 
amenée à discerner les dons que Dieu fait à chacun 
pour le bien de tous, donc à participer à l’appel 
aux responsabilités. Pour ces raisons, l’Équipe 
pastorale se place du côté ministériel  : en elle 
« s’exerce la diversité des ministères » (Serviteurs 
d’Évangile 2225). On ne peut pas penser au prêtre 
tout seul, indépendamment de la réalité ecclésiale 
de la diversité des ministères qui existe depuis 
les apôtres (Serviteurs d’Évangile 33412). Ses 
membres y sont appelés au titre du ministère qu’ils 
ont reçu (Serviteurs d’Évangile 2225).

Sa composition découle de ce critère : elle 
regroupe, de manière continue, les ministères 
ordonnés (prêtres et diacres en activité) et les 
ministères reconnus du secteur. Elle n’envisage 
pas ainsi de concentrer en elle tous les pouvoirs. 
Selon les prescriptions du Christ « venu pour 
servir et non pour être servi », elle se rappelle 
que « celui qui, parmi vous, veut devenir grand 
devra être votre serviteur » (Mt 20,27-28). Son 
animateur, responsable de sa cohésion et de 
son esprit de service, est le prêtre responsable 
du secteur. Il en est responsable comme signe 
du Christ, Tête de l’Église, et à la manière du 
Christ. Ce ministère définit la reconnaissance de 
son ministère presbytéral de pasteur. Les prêtres 
retirés se retrouvent au doyenné.
C’est pourquoi il importe de veiller soigneu-
sement à respecter la composition ministérielle 

de l’Équipe pastorale. Tout se mêlerait, en 
effet, si, par exemple, les délégués pastoraux 
dont la charge n’est pas ministérielle, faisaient 
habituellement partie de l’Équipe pastorale.

Cette confusion entre les ministères et les 
charges baptismales gênerait la mission des 
ministres reconnus et brouillerait la perception 
des ministères ordonnés et l’appel à ces services. 
Cela n’empêche pas qu’occasionnellement 
soient appelées d’autres personnes au titre 
de leur compétence particulière pour la mise 
en œuvre du projet pastoral (voir Guide de 
travail à l’intention des secteurs pastoraux et 
des communautés locales, chap.1, p.12). Une 
Équipe pastorale suit la mise en œuvre de ce 
projet.

Que faire quand le prêtre est seul ? Il peut à titre 
de transition – donc provisoirement – constituer 
autour de lui une équipe qui n’est pas encore 
une Équipe pastorale. Pour cela, il peut appeler 
des personnes qui connaissent le secteur, qui 
exercent déjà une certaine collaboration (pour 
l’annonce de la foi, par exemple).

Les ministères ordonnés ou reconnus dont la 
mission relève d’un service ou d’un mouvement 
se retrouvent, eux, dans le cadre de leur mission 
(par exemple au conseil diocésain des services). 
L’Équipe pastorale reçoit une lettre d’envoi 
commune. Elle est envoyée en responsabilité au 
cours d’une messe de secteur

III - L’Équipe pastorale est du côté ministériel

La mission de l’Équipe pastorale ainsi définie 
est une mission d’équipe. La lettre d’envoi et 
la célébration de cet envoi concernent tous les 
membres pris ensemble. Chacun conserve ses 
responsabilités, mais l’appartenance à l’Équipe 
pastorale est commune. Le lien entre les membres 
est confié au prêtre responsable de secteur.

C’est donc par une profonde communion dans cette 
mission que les membres de l’Équipe pastorale 
accomplissent leur tâche. Loin d’être seul sur 
tous les fronts, le prêtre sert cette communion 
et relance, par l’intérieur des relations, l’ardeur 
apostolique.

Ainsi, face aux équipes locales d’animations 
des communautés locales, avec le CPS et dans 
les relations qui font vivre le secteur, l’Équipe 
pastorale se situe en position d’une équipe qui 
dialogue sans cesse avec d’autres équipes. 
Saint Paul, pourtant doué d’un fort caractère, ne 
supportait pas de travailler seul (2 Tm 4,9). Les 
ministères sont des réalités partagées.

L’envoi en mission de l’Équipe pastorale 
manifeste l’articulation des ministères différents 
(Ac 13, 2-3). L’Équipe pastorale fait mémoire de 
son action et de la vie du secteur en des temps de 
relecture avec la Parole de Dieu. 

IV - Une mission d’équipe
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L’Équipe pastorale de par sa composition 
ministérielle et sa proximité aux communautés, 
services et mouvements, est l’instance qualifiée 
(Serviteurs d’Évangile 33564) pour veiller 
régulièrement à l’appel aux ministères ordonnés 
(prêtres et diacres). « L’Esprit qui poursuit son 
œuvre… » passe par des intermédiaires pour 
interpeller en vue d’un ministère. Appeler n’est 
pas contraindre, mais au contraire peut révéler 
un appel plus intérieur de Celui qui dit « Va… Si 
tu veux, suis-moi ». Il revient à l’Équipe pastorale 
d’ouvrir le CPS à la responsabilité d’être très 
vigilant à la question de possibles appels, y 
compris aux vocations religieuses.

En collaboration étroite avec le conseil pastoral 
de secteur, l’Équipe pastorale au service de la 
communion, est attentive au prédiscernement 
et à la mise en chemin vocationnel de jeunes 
hommes ou hommes mûrs actifs ou à la 
retraite susceptibles de devenir serviteurs de 
la communion comme prêtres, à la manière 
des apôtres. Les Actes synodaux rappellent en 
effet que « nous devons passer de l’accueil des 
vocations qui se présentent à une proposition 
de vocations spécifiques » (Serviteurs d’Évangile 
3353) en osant pour cela « être inventifs et faire 
place aux autres » (Serviteurs d’Évangile 3355). 
L’Équipe pastorale pourra s’appuyer dans cette 
mission sur le service des vocations.

Ces pages destinées à insister sur le rôle des 
équipes pastorales, ont été amenées, à propos 
de la vie ecclésiale d’un secteur, à parcourir 
l’ensemble des ministères. Préciser leur mission 
indispensable à la vie de l’Église met en évidence 
comment l’Équipe pastorale constitue le cœur de 
la vie d’un secteur. Elle se situe au centre pour 
envoyer au plus loin. Sa cohésion commande sa 
force missionnaire. C’est dire à quel point, selon 
l’orientation synodale (Serviteurs d’Évangile 
22302), la constitution des équipes pastorales 
est une priorité pour le diocèse.

Pour autant, le titre « équipe d’animation 
pastorale  » n’était pas satisfaisant. Le mot 
«  animation  » risquait de la confondre avec le 
travail d’un bureau. La mission de cette équipe fait 
plus qu’animer : elle coordonne, elle relit ce qui a 
été fait, elle envoie, elle prie… Surtout elle innove. 
Bien sûr, il ne faut pas se braquer sur un mot ! 

Parler « d’équipe ministérielle » risquait de jeter 
la confusion entre ministères de nature différente 
(Serviteurs d’Évangile 3211), et d’oublier que tout 
ministère est personnel (ce que vivent les diacres 
mariés).

Le plus simple et le plus approprié est donc de 
parler d’ « Équipe pastorale ». L’idée de changer 
la dénomination n’est venue qu’en cours des 
échanges de ces années. L’important reste le 
travail à faire. Le synode de 1993 parlait déjà 
d’ « Équipe pastorale » (Routes d’Évangile 8113). 
L’expression était utilisée depuis longtemps. 
Ce qui est nouveau consiste maintenant à 
l’appliquer à la vie d’un secteur organisé avec des 
communautés locales et avec les instruments qui 
structurent sa mission. 

V - Une culture de l’appel

VI - Trouver un titre juste

Hors Série 3 - Église en Poitou – 5 décembre 2007
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Chapitre 1 - Secteurs Pastoraux et Paroisses

1.	 En application des Actes synodaux Routes d’Évangile (1993) et Serviteurs d’Évangile (2003), une 
Équipe pastorale sera mise en place en chaque secteur pastoral, selon les orientations diocésaines 
publiées ce 2 décembre 2007, sous le titre : « Vivre en secteur pastoral - Les équipes pastorales ».

2.	 Conformément au décret du 29 juin 1999, en la fête des saints apôtres Pierre et Paul (Église en 
Poitou, 1999, p. 538-539),

•	L’Équipe pastorale se compose du prêtre 
responsable du secteur exerçant la charge 
pastorale, de prêtres participant à cette charge 
pastorale, de diacres ayant mission sur ce 
secteur, de personnes ayant reçu un ministère 
reconnu sur ce secteur et, éventuellement 
d’une ou deux personnes appelées en fonction 
de la mise en œuvre du projet pastoral. Pour 
choisir ces dernières, le conseil pastoral de 
secteur exerce un discernement avec le prêtre 
responsable et le vicaire épiscopal.

•	L’Équipe pastorale est membre de droit du 
conseil pastoral de secteur.

•	L’Équipe pastorale du secteur est établie 
par une lettre d’envoi commune, signée par 
le vicaire épiscopal, et remise lors d’une 
célébration liturgique. Cette lettre d’envoi est 
actualisée tous les trois ans.

•	L’Équipe pastorale se réunit régulièrement, au 
minimum une fois par mois.

•	S’il y a un changement du prêtre responsable 
du secteur, les personnes appelées demeurent 
membres de l’Équipe pastorale jusqu’à la fin 
de leur mandat. 

3.	 Lorsqu’il n’est pas possible de constituer une Équipe pastorale selon les normes énoncées ci-dessus, 
une Équipe pastorale est constituée à titre transitoire. Dans ce cas, on appelle des personnes en 
fonction de leur connaissance du secteur pastoral et de leur participation au projet pastoral. Cette 
Équipe pastorale provisoire précisera la manière dont elle entend devenir une Équipe pastorale 
selon la composition prévue au § 2.

4.	 Les prêtres, responsables ou coordinateurs d’un secteur pastoral, veilleront à la mise en œuvre de 
ce décret. Ils feront le point avec le vicaire épiscopal, avant le 1er dimanche de l’avent 2008.

Après avoir entendu le conseil presbytéral et le conseil pastoral diocésain,

À Poitiers, le 2 décembre 2007
Premier dimanche de l’Avent

Par Mandement,
Fr. Marc Degraeve, op	  τ  Mgr Albert Rouet
Chancelier 	 Archevêque de Poitiers

Décret 

Hors Série 3 - Église en Poitou – 5 décembre 2007
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Liturgie d’entrée
Après le chant d’entrée, le délégué de Mgr 
l’Archevêque rappelle la nomination du prêtre 
qui exerce la charge curiale du secteur pastoral/
paroisse et annonce que l’Équipe pastorale sera 
envoyée durant la célébration.

Évangile et homélie
Le délégué de Mgr l’Archevêque remet 
l’évangéliaire au prêtre qui exerce la charge 
curiale ; celui-ci proclame l’Évangile.
En fonction des textes liturgiques du jour, sera 
expliquée la signification de l’Équipe pastorale.

Profession de foi
Le prêtre qui exerce la charge curiale appelle les 
membres de l’Équipe pastorale et les présente à 
l’assemblée. Les membres de l’Équipe pastorale 
sont appelés à venir dans le chœur, face à 
l’assemblée.
Le délégué de Mgr l’Archevêque qui préside la 
célébration rappelle que la mission est fondée 
sur la foi ; les membres de l’Équipe pastorale 
reçoivent cette foi et la proclament.
On peut employer la profession de foi de la Vigile 
pascale ; les membres de l’Équipe pastorale 
répondent à chacune des trois questions ; à leur 
suite, c’est toute l’assemblée qui professe la foi.

Envoi
Après l’oraison de postcommunion, le prêtre qui 
exerce la charge curiale appelle les membres de 
l’Équipe pastorale. Ceux-ci  se placent à l’entrée 
du chœur, devant l’assemblée.
Le délégué de Mgr l’Archevêque les interroge 
dans ces termes, ou d’autres semblables :
Avec le Père X…, responsable de votre secteur 
pastoral/paroisse, vous, membres de l’Équipe 
pastorale du secteur pastoral/paroisse de…,

Acceptez-vous d’être témoins de Dieu Notre 
Père qui appelle les hommes au salut et envoie 
l’Église pour annoncer l’Évangile ?

Oui, nous l’acceptons.

Acceptez-vous d’être disciples de Jésus-Christ, 
Pasteur de son Église. À son exemple acceptez-
vous de garder les yeux, les oreilles, le cœur et 
l’intelligence ouverts à la vie des hommes et des 
femmes qui vivent dans le secteur pastoral de… ?

Oui, nous l’acceptons.

Acceptez-vous de vivre animés par l’Esprit Saint ; 
l’Esprit qui parle au cœur de tous les hommes, 
ceux qui s’assemblent pour la prière dominicale, 
et ceux qui vivent dans les quartiers de cette 
ville de…, dans les villages... qui composent le 
secteur pastoral/paroisse ?

Oui, nous l’acceptons.

Prière
Dieu qui a enseigné aux ministres de ton Église
à servir leurs frères et non à se faire servir,
Donne aux membres de l’Équipe pastorale de… 
d’agir selon l’Esprit de l’Évangile,
d’être pleins de douceur dans leur service
et fidèles à te prier sans cesse.
Par Jésus, le Christ, Notre Seigneur.	 Amen

Remise de la Lettre d’envoi

Bénédiction
(Par exemple la bénédiction pour le Temps 
ordinaire n° 6)

Que Dieu vous tienne en sa bénédiction,
Purs et saints sous son regard.	 Amen

Qu’il répande sur vous sa grâce,
Qu’il vous instruise par sa Parole de vérité.

Amen

Qu’il vous forme par l’Évangile du salut
Et rende vos cœurs plus riches d’amour fraternel.

Amen

Chapitre 1 - Secteurs Pastoraux et Paroisses

Proposition liturgique pour l’envoi de l’Équipe pastorale 
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Chapitre 1 - Secteurs Pastoraux et Paroisses

La mission du comptable d’un secteur pastoral/paroisse

Le comptable du secteur pastoral est membre de droit du CAE
•	Il présente périodiquement le bilan comptable au Conseil pour les Affaires Économiques du secteur 

pastoral.
•	Il présente les décisions importantes envisagées par le CAE devant le CPS afin de recevoir son accord 

avant la décision finale.

La mission de comptable du secteur pastoral
•	la gestion des ressources au niveau du secteur pastoral.
•	Cependant, il ne dispose pas de la signature sur les comptes bancaires et postaux, pour distinguer les 

missions.
•	 Il tient la comptabilité en utilisant le logiciel mis à disposition par le diocèse.
•	établit le budget et présente les comptes.

Durée de la mission
•	Le mandat initial de comptable du secteur pastoral est de six ans avec une possibilité de reconduction 

de trois ans.
•	Il suit les formations et rencontres dispensées par le diocèse (deux formations annuelles d’une demi-
journée au printemps et à l’automne et la journée diocésaine en décembre).

•	Il veille – avec le CAE et le CPS – à utiliser la dernière année de sa mission pour appeler, former et 
passer les consignes à son successeur dans les meilleures conditions

Bulletin de liaison et bordereau
•	Bulletin de liaison : il reçoit le bulletin de liaison diocésain tous les quatre mois. Il a charge de le 

photocopier, de le diffuser au prêtre responsable du secteur pastoral et aux délégués à la vie matérielle 
des équipes locales d’animation des communautés.

•	Bordereau : il reçoit, tous les deux mois, le grand livre auxiliaire qui reflète les flux financiers entre le 
secteur pastoral et le diocèse. Il envoie le chèque au diocèse et le règlement résultant de la collecte 
des informations communiquées par les délégués à la vie matérielle.

Actes synodaux Serviteurs d’Évangile

2331. Le chapitre 9 de « Routes d’Évangile » est consacré aux moyens matériels. La manière 
dont l’Église gère ses biens contribue au témoignage évangélique. La gestion doit toujours 
être au service de la mission (Routes d’Évangile n° 921).
En ce sens, trois principes nous guident : 
−	La clarté dans l’utilisation des moyens : les comptes des instances pastorales doivent 

être connus, examinés, afin que tout se passe dans la transparence, selon des règles 
communes 

−	La solidarité : il serait injuste qu’un groupe chrétien garde un argent inutilisé quand 
d’autres communautés, faute de moyens, sont à la charge du diocèse.

−	La responsabilité partagée : un budget commun au secteur pastoral et au territoire est 
le signe d’une vie pastorale concertée où chacun assume une part de responsabilité au 
profit de l’ensemble.

2332. Le Conseil pour les Affaires Économiques (CAE) assure, avec le responsable pastoral, 
l’administration du secteur pastoral. Il est chargé de collecter et de gérer les ressources 
de l’Église. Il doit veiller à la bonne gestion du patrimoine. Il porte le souci de l’avenir 
matériel, dans la perspective de la mission de l’Église et dans l’esprit de partage qui 
doit animer toute communauté chrétienne. Le Conseil pour les Affaires Économiques se 
compose d’au moins trois personnes. Les délégués à la vie matérielle des communautés 
locales sont membres de droit du Conseil pour les Affaires Économiques. Celui-ci désigne 
un représentant au Conseil pastoral de secteur (CPS). La durée normale des mandats est 
de trois ans renouvelable une fois.

Église en Poitou n° 134 - 14 avril 2010
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Chapitre 1 - Secteurs Pastoraux et Paroisses

La mission des territoires 

Selon les Actes synodaux Serviteurs d’Évangile n° 2228

En chaque territoire, le Conseil de Mission a charge de :

•	Se faire attentif aux réalités humaines du territoire ainsi 
qu’aux évolutions en cours.

•	Permettre aux secteurs pastoraux, aux mouvements 
(apostoliques, éducatifs, caritatifs, spirituels, familiaux) 
et aux services présents sur un même territoire, de se 
rencontrer et de manifester leur communion.

•	Promouvoir des actions spécifiques dans l’enseignement 
(collèges, lycées, …), la santé (hôpital, …), les contacts 
avec la société civile, mais aussi dans les domaines de 
la formation et de la communication.

•	Assurer la mise en œuvre des orientations pastorales du 
diocèse.



- 31 -

2

Communautés
locales

et ministère
des prêtres



- 32 -

GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Proposition pour l’installation 
des communautés locales 
(veiller à actualiser le vocabulaire)

•	Prière dominicale : 
faut-il communier à chaque fois ?

•	Le Saint Sacrement
•	Être l’Église là où l’on vit
•	Le Christ ne désespère pas de nous
•	Les assemblées de prière dominicale
•	Décret d’application du synode au 
sujet des nominations aux ministères 
presbytéraux

•	Proposition liturgique pour 
l’installation d’un prêtre

•	Mémo à l’usage des prêtres

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Les communautés locales : 
introduction

•	D’où venons-nous ?
•	Que demande la foi ?
•	Des communautés, visages et chemins 

d’Évangile
•	L’esprit des communautés 
•	L’équipe locale d’animation
•	Le délégué pastoral
•	La délégation à la vie matérielle
•	La délégation à la prière
•	La délégation à l’annonce à la foi 
•	La délégation à la charité 
•	Communautés en urbain : 

oser la proximité 
•	Conclusion : à vous ! 
•	Les équipes de soutien aux 

communautés  locales
•	Le renouvellement des équipes locales 

d’animation. Quelques suggestions sur 
la manière de procéder

•	Proposition liturgique pour le 
renouvellement des équipes locales 
d’animation 

•	Fiche nominative des membres de 
l’équipe locale d’animation

•	Les communautés locales dans la 
nouvelle paroisse

•	La vie consacrée 
•	Charte des communautés religieuses 

au sein des communautés locales 
•	Ouvrir nos Églises
•	Les assemblées dominicales 
•	Note sur l’adoration eucharistique
•	Les ministères 
•	Les prêtres ministres ordonnés, 

ministres envoyés
•	La retraite des prêtres : 

guide pour  la démarche

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Les communautés locales

Synode de 1993 : Routes d’Évangile § 8110 
«Chaque communauté locale […] pourra garder une part de vie propre et être soutenue par 
une équipe locale d’animation». 

Synode de 2003 : Serviteurs d’Évangile § 2226 
«L’intuition des communautés locales est d’abord missionnaire. Chaque charge est confiée 
sur le fondement des sacrements de l’initiation chrétienne pour être témoin de l’Évangile. 
Ainsi, toute charge confiée à l’un ne dispense pas les autres membres de la communauté 
locale de leur responsabilité propre». 

Concile Vatican II : Le ministère et la vie des prêtres § 6 
«La communauté locale ne doit pas seulement s’occuper de ses propres fidèles, elle doit 
avoir l’esprit missionnaire et frayer la route à tous les hommes vers le Christ. Elle est tout 
spécialement attentive aux catéchumènes et aux nouveaux baptisés, qu’elle doit éduquer 
peu à peu dans la découverte et la pratique de la vie chrétienne». 

Concile Vatican II : décret sur la charge pastorale des évêques, 11
«Un diocèse est une portion du peuple de Dieu confiée à un évêque pour qu’avec l’aide 
de son presbyterium, il en soit le pasteur : ainsi le diocèse, lié à son pasteur et par lui 
rassemblé dans le Saint-Esprit grâce à l’ Évangile et à l’Eucharistie, constitue une Église 
particulière en laquelle est vraiment présente et agissante l’Église du Christ, une, sainte, 
catholique et apostolique». 

Avec le concile Vatican II, l’Église catholique affirme qu’elle-même, Église de Jésus-Christ  pour les 
hommes, est sans cesse à l’écoute des appels de l’Esprit Saint. C’est lui qui la guide et la maintient. La 
Constitution sur l’Église commence par ces mots : 
«Le Christ est la lumière des peuples : réuni dans l’Esprit Saint, le saint concile souhaite donc ardemment, 
en annonçant à toutes les créatures la bonne nouvelle de l’Évangile, répandre sur tous les hommes la 
clarté du Christ…» (§1) 
Ecouter l’Esprit, c’est scruter l’Écriture transmise par l’Église et discerner les «signes des temps», c’est-
à-dire ces réalités de la vie des hommes et des sociétés qui sont autant d’appels adressés à l’Église. La 
même Constitution affirme : 
«Les laïcs, réunis dans le Peuple de Dieu et constituant un seul Corps du Christ sous un seul Chef, sont 
appelés, quels qu’ils soient, à coopérer comme des membres vivants au progrès de l’Église et à sa 
sanctification permanente, en y appliquant toutes les forces qu’ils ont reçues du bienfait du Créateur et 
de la grâce du Rédempteur» (§33). 
L’histoire de l’Église, chez nous, montre comment, à chaque époque, les temps et les lieux ont guidé les 
réponses et les initiatives des chrétiens. Dès l’origine: 
«(Paul et Barnabé) désignèrent pour les communautés des anciens dans chaque Église et, après avoir 
prié et jeûné, ils les confièrent au Seigneur en qui ils avaient mis leur foi» (Actes des apôtres, 14, 23). 
Cette histoire continue. Elle nous est aujourd’hui confiée. 

τ  Mgr Albert Rouet
	 Archevêque de Poitiers

Des communautés locales confiées au Seigneur 

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007
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Le christianisme a commencé dans les villes, grâce aux voies de communication gallo-romaines qui les 
reliaient. Ainsi, la vallée de la Vienne a permis l’arrivée du christianisme, peut-être à partir de Limoges. 
Le premier évêque de Poitiers connu avec certitude, saint Hilaire (349-367), était un citadin. On dit que 
son disciple saint Martin, Évêque de Tours (370-397), fonda les sept premières paroisses rurales. 

La «paroisse» : ce mot grec signifie la demeure provisoire, le séjour en terre étrangère. Car le chrétien 
habite avec le Christ (Ph. 3,20), ou plutôt Dieu habite en lui (Jn. 14,23). 

Dès l’époque de Charlemagne, les paroisses se répandent en campagne, jusqu’à former progressivement 
un maillage complet du territoire. Ces paroisses ne dépendaient pas toutes de  l’Évêque : elles pouvaient 
relever d’un seigneur civil ou ecclésiastique.

Dans un temps où les populations se déplaçaient peu, ne savaient ni lire ni écrire, le quadrillage 
paroissial envoyait auprès d’elles un prêtre. C’était la forme de proximité adaptée à l’époque. 

C’est au Concordat de Napoléon (15 juillet 1801) que l’on doit l’organisation de l’Église (en parallèle  
avec l’organisation civile) que l’on a connue jusqu’à nos jours. Elle est fortement pyramidale (cf. schéma 
ci-dessous). 

La Séparation des Églises et de l’État (9 décembre 1905) laisse le curé responsable de tout, y compris 
des finances. Elle laisse aussi l’Église libre de s’organiser comme elle le veut à partir de sa foi. 

D’où venons-nous ?

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

L’organisation pyramidale d’autrefois

Département (créé par la Constituante en 1790) 	 Préfet - Évêque - Diocèse 
Arrondissement : sous-préfet 	 Archiprêtre 
Canton : conseiller général 	 Doyen 
Commune (36 000 communes) : maire 	 Curé (36 000 paroisses) 

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007
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«De même qu’en un seul corps, nous avons plusieurs membres et que tous les membres n’ont pas tous 
la même fonction, ainsi à plusieurs nous sommes un seul corps dans le Christ, étant, chacun pour sa 
part, membres les uns des autres». (Rm 12,4-5) 
«Là, il n’est plus question de Grec ni de Juif,… de barbare, d’esclave ni d’homme libre ; il n’y a que le 
Christ…» (Col 3,11) 
«À chacun, le don de l’Esprit est donné en vue du bien commun». (1 Co 12,7) 
«Le Christ a donné aux uns d’être apôtres, à d’autres d’être prophètes, évangélistes, pasteurs et 
catéchètes. Il organise ainsi les saints pour le ministère, en vue de la construction du Corps du Christ… 
Le corps tout entier opère sa croissance grâce aux ligaments qui le desservent». (Ep 4,11-16) .
Vous connaissez tous le principe du chauffage central : des tuyaux dans lesquels passe de l’eau chaude. 
On pourrait évidemment y faire circuler d’autres liquides ! Eh bien ! La foi ne circule pas dans des 
structures comme l’eau dans les tuyaux du chauffage. 
La foi possède des exigences sur la manière d’organiser l’Église. 

1. Nous croyons en un seul Dieu, Père, Fils et Esprit 
Saint : trois personnes différentes et égales unies 
par une communion d’une intensité absolue. Il 
faut donc que l’Église témoigne de cette égalité 
dans la différence et de la communion entre 
croyants. 

2. C’est le même baptême qui nous fait chrétiens : 
on ne naît pas chrétien, on le devient, par la grâce 
du Christ. 
Ce baptême unit une personne humaine au Christ, 
par-delà les différences sociales ou culturelles. 

3. Chaque chrétien reçoit des dons de l’Esprit 
Saint. 
Il n’y a pas de chrétiens stériles : chacun apporte 
aux autres ce que l’Esprit lui donne d’unique. 

La foi demande de nous organiser de manière à ce 
que chaque chrétien soit connu et reconnu : ainsi, 
il pourra donner aux autres ce qu’il est et recevoir 
d’eux. La vie de foi est partage et dialogue. 

4. Outre les dons personnels, il faut des serviteurs, 
des ministres, pour articuler l’échange et en faire 
un seul corps. 
Créer des liens qui construisent l’Église demande 
des ministères particuliers, des jointures qui 
relient avec souplesse les membres. 

5. L’Église vit de la communion qu’elle reçoit du 
Christ. 
Ce don la traverse et l’envoie en mission. Le 
chrétien donne ce qu’il reçoit, comme une source 
(Jn 7,38).  

Notre organisation, notre fonctionnement, découlent des exigences de la foi. Ils doivent la signifier 
aujourd’hui. 
«Ainsi, dans la diversité même, tous rendent témoignage de l’admirable unité qui règne dans le Corps 
du Christ : en effet, la diversité même des grâces, des ministères et des opérations contribue à lier les fils 
de Dieu en un tout. Car tout cela, c’est l’œuvre d’un seul et même Esprit». (Concile Vatican II, Constitution 
dogmatique sur l’Église n°32 et Actes synodaux - Serviteurs d’Évangile, 3113.) 

 Que demande la foi?

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

1.	 En fonction de ce qui précède, les communautés locales ne sont pas nées pour donner une autre 
organisation aux anciennes paroisses, ni même pour leur administrer une cure de jouvence. 

	 Aujourd’hui, la question principale n’est pas dans le nombre ou la taille des paroisses (dans le 
diocèse de Poitiers, 44 % des anciennes paroisses comptent moins de 300 habitants). La vraie 
question se trouve dans le fonctionnement des communautés chrétiennes, c’est-à-dire : 

a)	 Manifester des relations entre les communautés 
qui expriment la communion entre elles. 

b)	 Créer des communautés à échelle humaine 
où chacun soit connu et reconnu, où chacun, 
en vivant sa vie de famille, en exerçant son 
métier, puisse avoir une idée de ce qui fait la 
vie de la communauté et puisse y apporter son 
concours, en prenant des initiatives. 

c)	 Permettre un dialogue sur la foi, sur la Parole 
de Dieu, qui aide à en témoigner autour de soi. 

d)	 Accueillir les nouveaux venus au sein de 
relations de confiance et leur donner une vraie 
place.

2.	 Les communautés locales reposent donc sur la conversion de la communauté et de chaque membre 
à la vie de l’Évangile. 

	 Cette conversion est sans cesse à reprendre, à poursuivre. Il faut veiller à ce que, les années passant, 
l’habitude et la routine ne s’installent pas. 

3.	 Ce fonctionnement remonte à saint Paul : 
	 (Paul et Barnabé) «désignèrent des anciens dans chaque Église, et, après avoir jeûné et prié, ils les 

confièrent au Seigneur en qui ils avaient mis leur foi» (Ac 14,23). 
	 L’apôtre voyage pour soutenir ces petites communautés : 
	 «Retournons visiter les frères dans toutes les villes où nous avons annoncé le Parole du Seigneur, 

pour voir où ils en sont» (Ac 15,36). 

Il s’enracine dans la Parole du Christ : 
	 «Où deux ou trois se trouvent réunis en mon nom, je suis là, au milieu d’eux» (Mt 18,20). 
	 Sous des formes diverses et des noms variés, cette réalité existe en de nombreux pays (Amérique 

latine, Afrique, Asie…) 

4.	 Mais n’oublions pas que le territoire ne comprend pas toute la vie de l’Église. 
	 Il existe :  

•	 des communautés religieuses (monastères 
et sœurs apostoliques) 

•	 des mouvements apostoliques, des 
mouvements éducatifs, spirituels, caritatifs 
ou familiaux…

•	 des services : catéchèse et catéchuménat, 
écoles catholiques… 

NB : Ces fiches traitent surtout du territoire. 
N’oublions pas les autres réalités de la vie de 
l’Église

 Des communautés, visages et chemins d’Évangile
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L’esprit des Communautés

1.	 Partir des personnes 
	 En s’appuyant sur les sacrements de 

l’initiation chrétienne, les communautés 
locales ne s’appuient pas d’abord sur un 
quadrillage territorial, mais sur des réseaux 
de personnes qui vivent en proximité. Loin 
d’être une vision mécanique de l’Église, 
avec des cases à remplir, des programmes à 
effectuer, il s’agit avant tout de partager avec 
d’autres une expérience de foi. Ceci suppose 
de faire connaissance, de partager les joies et 
les peines, d’aller vers les nouveaux venus… 
donc de créer une certaine chaleur humaine 
par la convivialité. Un tissu de relations 
humaines se reconstitue, où la foi trouve sa 
place. 

2.	 Appeler et accueillir 
	 Il s’agit donc de garder une dynamique de la 

fondation : fonder et refonder la communauté 
grâce à de nouveaux contacts ; démultiplier 
les tâches pour que chaque personne, en 
équipe, apporte ce qu’elle peut donner ; 
oser aller vers les autres. Un réseau humain 
demande que la charité soit première et 
anime les relations, par le pardon, par 
l’attention à ceux qui souffrent : 

 	 «Je vous laisse un commandement nouveau : 
aimez-vous les uns les autres : à ceci, tous 
vous reconnaîtront pour mes disciples» (Jn 
13, 34-35). 

3.	 Oser la rencontre
	 Une communauté locale comprend tous 

les habitants de son territoire, même ceux 
qu’on ne voit jamais à l’Église. Elle est faite 
pour eux, elle leur est envoyée. La première 
mission consiste donc à faire connaissance, 

à proposer ses services, à créer des liens. La 
vie de l’Église est plus que l’organisation de 
l’Église. Il ne suffit donc pas d’appeler les 
chrétiens à venir rejoindre les pratiquants 
habituels. Il faut aussi appeler à devenir 
chrétien. 

4.	 Approfondir et créer du neuf 
	 Il était normal que les premières équipes 

locales soient composées par la génération 
qui gardait mémoire de ce qui se faisait 
hier et qui aidait le prêtre. Spontanément, 
elle désire remplir toutes les tâches et se 
désespère si elle n’arrive plus à trouver 
des successeurs pour agir comme elle. Or il 
vaut mieux élargir les relations, approfondir 
ensemble la foi et voir ensuite quelles 
personnes sont intéressées et quelles 
initiatives sont possibles. La vie avance en 
inventant. 

5.	 Construire une Église à hauteur d’homme 
	 À l’intérieur de la communauté, l’équipe 

locale d’animation a pour première mission 
de faire circuler la vie, de donner des 
nouvelles à la communauté (nouvelles des 
personnes, propositions d’action), de dire 
les liens qu’elle entretient avec le secteur, 
avec les services diocésains ; d’appeler à 
partager joies et peines. Les jeunes et les 
enfants diront aussi ce qu’ils vivent. L’Esprit 
anime en circulant.  

« Les fidèles du Christ sont ceux qui, en tant qu’incorporés au Christ par le baptême, sont 
constitués en peuple de Dieu et qui, pour cette raison, faits participants à leur manière à la 
fonction sacerdotale, prophétique et royale du Christ, sont appelés à exercer, chacun selon 
sa condition propre, la mission que Dieu a confiée à l’Église pour qu’elle l’accomplisse 
dans le monde ».  (Canon 204 § 1)

« Entre tous les fidèles, du fait de leur régénération dans le Christ, il existe quant à la dignité 
et à l’activité, une véritable égalité en vertu de laquelle tous coopèrent à l’édification du 
Corps du Christ, selon la condition et la fonction propres de chacun ». (Canon208) 
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Elle structure et anime la communauté locale.
Elle part des personnes et ose la proximité. 
Elle répartit les tâches en les fractionnant selon les capacités de chacun.
Elle travaille en équipe. 

Une vie ecclésiale demande cinq tâches

Deux tâches élues, car il s’agit de représenter une communauté dans l’Église et dans la société 

L’équipe locale d’animation
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1.	Une personne qui veille à l’animation et à 
la cohésion de la communauté : le délégué 
pastoral 

2.	Une personne qui s’occupe de l’argent et 
des biens de la communauté, soucieuse du 
secteur et du diocèse : le délégué à la vie 
matérielle

Ces deux personnes sont désignées :  
•	 par élection au sein de l’espace concerné. 

Tout baptisé-confirmé est éligible. Les 
élections sont très anciennes dans l’Église. 

•	 Le CPS organise les élections en veillant à ce 
que le plus grand nombre puisse s’exprimer.  

•	 Un appel à des personnes précède les 
élections. 

3.	Une personne chargée de la prière : 
assemblée du dimanche, temps de prière, 
animation liturgique (plus large que la 
chorale !) 

4.	Une personne chargée de l’annonce de la 
foi, aux enfants, aux jeunes et aux adultes. 
Elle se préoccupe de la formation continue 
de la communauté. 

5.	Une personne chargée de la charité : 
malades, exclus, handicapés, obsèques… 

•	 Les tâches sont exercées dans le cadre du 
projet pastoral (Routes d’Évangile 7204) 

•	 Le CPS reconnaît ces charismes (dons) par 
un discernement. 

•	 Un appel à des personnes précises se fait 
avant toute reconnaissance. 

Trois tâches reconnues, car elles proviennent de l’Esprit qui donne ses dons pour le bien de tous 

Tout baptisé-confirmé peut être membre d’une équipe locale d’animation. 
Toute tâche est confiée pour 3 ans, renouvelable une fois. 
Une charge peut être confiée à un couple (Routes d’Évangile 8112) ou à un petit groupe. 
L’équipe locale d’animation n’est pas toute la communauté ! 
Elle prend soin de toute la communauté locale. 

Remarques : 
1.	Ces cinq personnes ne font pas tout ! Chacune constitue une petite équipe avec elle. 
2.	Elles se réunissent souvent, (pas forcément longtemps !) invitent ou informent le prêtre.
3.	Elles tiennent un cahier où elles notent leurs délibérations pour le suivi et la relecture. 
4.	L’espace d’une communauté est celui où habitent les membres de l’équipe locale d’animation lors 

de l’installation. 
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Le délégué pastoral 

Fidèle au Christ 
Il doit être confirmé et vivre selon l’Évangile. Qu’il 
pense à nourrir sa vie de chrétien. Au cœur de ce 
qu’il fait, se tient sa fidélité au Christ. 

Crée une équipe 
Loin de tout faire, il veille à respecter et à 
encourager la tâche de chacun. Il est le serviteur 
de la concorde. Son premier travail consiste à 
créer une véritable équipe locale d’animation. 

Dans la communauté locale 
•	Il invite aux rencontres de l’équipe locale 

d’animation. Il anime les réunions, en respectant 
le travail de chacun. Il veille à ce que soit tenu le 
cahier des rencontres. 

•	Il veille, en équipe, aux besoins de la 
communauté locale et à ce qu’elle vive en paix. 
Il porte le soin de temps conviviaux. 

•	Il informe la communauté locale de l’ensemble 
du travail accompli et lui en rend compte. 

•	Il veille aux évolutions de la population et 
sensibilise la communauté à la situation. Ainsi 
il ouvre la communauté au plus grand nombre.

Hors de la communauté locale 
•	Il en est le représentant habituel. 
•	Sous la responsabilité du prêtre affectataire, il 

fait le lien avec les municipalités concernées. 
Avec le prêtre qui préside le CAE du secteur et 
le délégué chargé de la vie matérielle, il veille à 
l’entretien des bâtiments d’Église. 

Dans le secteur pastoral/paroisse
•	Il est membre du CPS. Avec les autres, il 
discerne comment mettre en œuvre le projet 
pastoral. Il fait le lien entre la communauté 
locale, le secteur  pastoral et les autres équipes 
chrétiennes : mouvements, communautés 
religieuses, aumôneries… ou il veille à ce que 
ces liens existent. 

•	Au moins à la fin d’un mandat de 3 ans, il 
fait un bilan préparé avec son équipe locale 
d’animation. 

•	Il se préoccupe de l’appel, pour sa communauté 
et pour les vocations dans l’Église. 

•	Au terme de son mandat, il exprime sa 
disponibilité éventuelle pour un autre service 
ecclésial. 

Élu
Il est élu pour trois ans, renouvelable une fois. La charge peut être exercée en couple ou à plusieurs. Il peut 
avoir un adjoint. Les membres de l’Équipe pastorale ne peuvent pas être délégués pastoraux, parce qu’ils 
constituent le pôle ministériel. Le délégué est reconnu par le prêtre responsable de secteur pastoral. 
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L’Église attache une attention particulière à la gestion des biens, en particulier de l’argent. Pourquoi? 
L’argent représente un moyen commode d’échanger des choses différentes : objets, services, bâtiments… 
Il n’est pas un moyen neutre, car il représente aussi la qualité des relations entre les hommes, justes ou 
injustes, dominatrices ou solidaires. La manière de gérer les biens est définie lors de l’installation d’une 
communauté locale par les besoins de la mission et par les urgences de la charité. 

C’est pourquoi l’Église a établi des règles pour un emploi juste et légitime de l’argent et des biens. Les 
communautés chrétiennes en France sont soumises aux lois et aux règlements de la République : il ne 
saurait être question qu’elles s’en dispensent ou s’en détournent. 

Les deux synodes diocésains ont établi des principes. L’économat du diocèse en a tiré des règles 
précises pour les communautés locales (cf. «Les biens d’Église dans la pastorale»). 

Les Actes synodaux, Serviteurs d’Évangile 2331 demande de respecter trois principes, en vue de 
témoigner de l’Évangile : 

•	La clarté : suivre les règles et rendre compte à tous de la gestion 
•	La solidarité : dans le secteur et avec le diocèse 
•	La responsabilité partagée pour les décisions prises en vue de la pastorale. 

La tâche de la vie matérielle s’exerce : 

1.	 Dans le secteur pastoral/paroisse
•	 Par la participation au conseil pour les affaires 

économiques du secteur 
•	 Par le soin apporté à la campagne pour le denier 

de l’Église et pour les chantiers diocésains 
(pour les dons et legs, voir l’économat du 
diocèse) 

•	 Par l’annonce des quêtes impérées (Routes 
d’Évangile 9122) 

•	 Par le souci de ne pas cumuler de réserves 
inactives afin de pouvoir moderniser les 
moyens pastoraux du diocèse et entretenir le 
patrimoine.

2.	 Dans la communauté locale 
•	 S’occuper des frais de fonctionnement et 

des ressources ordinaires, gérer le fond de 
roulement. 

•	 Tenir un livre de compte simplifié et rendre 
compte au CAE. 

•	 Vérifier l’état des bâtiments, la sécurité (avec 
un carnet), les assurances (pour une Église, 
voir : Guide de travail n°1, p. 109-121) 

La délégation à la vie matérielle
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La délégation à la prière

L’Écriture
Notre prière vient du Christ (le Notre Père) et elle 
passe par le Christ. Elle se fait dans l’Esprit du 
Christ. C’est pourquoi elle se nourrit de l’Écriture: 
la Parole de Dieu est son Fils appelé le Verbe. 
Parole vivante que l’Esprit écrit dans nos vies. 

Lire, méditer, partager ensemble l’Ecriture fait que 
ces mots prennent chair en notre histoire. Nous 
devenons ainsi paroles vivantes dans le monde 
(voir 2 Co 3,2-3). 

La prière commune
Elle réunit la Parole de Dieu et les événements de 
notre vie et de la vie de ceux qui nous entourent. 
Préparer une liturgie demande donc de 
commencer par méditer les textes et par revoir les 
événements du territoire et de la communauté. 
Ensuite, on peut choisir les chants, les gestes… 

La personne (avec son équipe) chargée de la 
prière tient l’Église ouverte, propre et fleurie. Elle 
entretient la sacristie. Elle propose des temps 
particuliers pour une prière commune. 

Avec son équipe, elle pense à inviter aux liturgies : 
familles en deuil, jeunes préparant leur mariage, 
adolescents et enfants (et voit que leur proposer 
de faire…) Car l’ouverture à la prière dit la 
dimension missionnaire. Le peuple qui prie est un 
peuple de témoins. 

Les célébrations dominicales 
Les dimanches et jours de fête, la personne 
déléguée à la prière (avec une équipe) prépare 
la messe si le prêtre vient célébrer. S’il arrive un 
prêtre de passage, il célébrera l’eucharistie après 
avoir averti le prêtre du secteur pastoral. 

S’il n’y a pas de célébration eucharistique, selon 
le calendrier établi par le CPS, la communauté 
locale célèbre une assemblée dominicale (voir 
p.57).

Depuis les origines de l’Église, la «liturgie» désigne l’action faite par quelqu’un pour le peuple (ainsi Paul 
s’offre lui-même afin d’offrir à Dieu «l’offrande sainte de votre foi» - celle des Philippiens : 2,17) ; et, en 
réponse, il s’agit de l’action du peuple qui répond à Dieu (ainsi Paul appelle «liturgie» la collecte réalisée 
par les Corinthiens pour les chrétiens ruinés à Jérusalem : 2 Co 9,12). 

Le Peuple de Dieu (en grec, laos : laïc) reconnaît qu’il reçoit sa vie du Christ, le Fils de Dieu ;  et il offre sa 
vie entière à Dieu par le Christ. La liturgie concerne la vie du Peuple de Dieu semé parmi les hommes dont 
il partage l’histoire. La prière chrétienne est d’abord communautaire. 
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Le témoignage de la foi s’exprime par la 
communauté : elle «confesse» sa foi, au sens 
premier du mot, pour en vivre et en rendre 
compte. Le Christ a laissé comme unique 
commandement par lequel nous sommes 
reconnus pour ses disciples, celui de «nous 
aimer les uns les autres» (Jean 13, 34). 

L’annonce de la foi n’est pas une activité à côté 
de la communauté, elle est une responsabilité 
première de toute la communauté. Cette activité 
unit la communauté. 

Envers les adultes 
La découverte de l’Évangile et de l’Église se fait 
à tout âge ! Il est heureux pour une communauté 
d’accompagner un adulte vers le baptême. 
Après le premier contact, la démarche se fait au 
secteur pastoral, en lien avec le service diocésain 
du catéchuménat. 

À l’occasion d’une demande de mariage, d’une 
demande de baptême d’un enfant, d’une 
inscription au catéchisme, de jeunes adultes 
baptisés tout-petits exprimant le désir de 
découvrir la foi : il importe de les accueillir et de 
leur faire une proposition en secteur pastoral. 

Il est normal de proposer du temps de formation 
et d’approfondissement de la foi aux chrétiens. 

Envers les jeunes 
Il est utile de savoir ce qui leur est proposé 
par les aumôneries et les mouvements, donc 
d’entretenir de fréquents contacts avec ces 
instances.
 
Même si la pastorale des jeunes a souvent lieu en 
secteur pastoral, il est utile que la communauté 
locale leur témoigne son intérêt. 

Envers les enfants 
L’annonce de la foi passe par l’attention que 
leur porte la communauté, par la place qu’elle 
fait aux enfants pendant ses célébrations et ses 
réunions. L’Action catholique des enfants sait 
bien écouter les enfants et elle leur permet des 
initiatives. 

D’autres mouvements le font également. 
Avec les enfants, le va-et-vient entre la 
communauté locale et le secteur pastoral est 
source de vitalité. 

Osons inventer ! 

Enfin… 
Il importe d’avoir des contacts avec les 
mouvements apostoliques, éducatifs, familiaux 
et spirituels. Ainsi la foi s’enracine dans la vérité 
de la vie. 

La personne chargée de l’annonce de la foi 
cherche à créer des équipes pour les différents 
aspects de cette mission. Elle veille à maintenir 
le lien avec toute la communauté.

La délégation à l’annonce de la foi
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La délégation à la charité

La communauté exerce une «diaconie» : ce vieux mot biblique (qui a donné le mot diacre) exprime l’idée 
de servir, de remplir un service. Déjà, l’Ancien Testament demandait de traiter les autres avec le même soin 
par lequel Dieu a traité son peuple (Lévitique 19, 34-36). 

La première communauté chrétienne porte une grande attention au partage : Actes 2,44 ; 4,32-35. De fait, 
Paul se préoccupe des pauvres (Ga 2,10). Car ce qui est fait en faveur des démunis est fait au Christ (Mt 
25,34-40). Cette exigence est une marque venue de la Bible. 

L’Église est le lieu où s’exprime l’amour de Dieu pour tout homme, surtout pour ceux que la vie blesse le 
plus dans leur corps, dans leur tête, leur cœur ou dans leur confiance. 

Voir… 
Souvent la pauvreté se cache. Elle est multiple  : 
solitude et maladie ; logement insalubre et 
chômage… 
Le premier travail consiste à découvrir la misère 
auprès de nous. 
Bien sûr, on ne peut pas tout faire : gardons la 
sagesse de connaître nos limites. 
L’argent n’est pas toujours le plus important : 
une visite, un dialogue sont des actes de grande 
reconnaissance. 

…ensemble… 
Beaucoup de chrétiens sont engagés dans des 
mouvements d’Église ou civils, à commencer par le 
CCAS de leur commune. Tant mieux ! La solidarité 
appartient à tous. 

Mais il est important que la communauté en tant 
que telle donne un témoigne de sa «diaconie». 
Ceci ne l’empêche pas de collaborer avec d’autres 
instances. 

… de bien des manières 
Charité aux mille mains, aux mille pas ! Un visite, 
une commission, un service rendu, une soupe 
chaude, un temps avec d’autres… 
Également porter la communion, soutenir une 
famille endeuillée, aller prier ensemble, fêter Noël 
et le Jeudi saint… 

L’amour est inventif !
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L’impératif de la proximité posé aux communautés locales touche à la qualité des relations à tisser les 
uns avec les autres, des chrétiens avec le monde, pour y construire ensemble une humanité réconciliée 
selon le dessein même de Dieu. Toute communauté locale est tenue de s’interroger sur la réelle proximité 
qui se déploie en son sein. Comment se faire connaître dans les trois ou quatre villages d’une même 
communauté locale en rural ? De même, quelle proximité réelle peut se vivre dans une communauté 
urbaine de quelque dimension qu’elle soit ? C’est une recherche à faire. 

Une réalisation en cours 

Ces questions ont conduit la recherche du secteur pastoral du Bressuirais à mettre en place, 
des communautés locales de quartiers dans la ville de Bressuire : pour 16000 habitants, il y a six 
communautés de quartiers avec une seule église . 
Cinq personnes du quartier composent l’équipe locale d’animation. Chaque équipe regarde et écoute 
son voisinage en rencontrant quotidiennement ceux qui y vivent. Elle y décrypte les attentes, les joies et 
les peines. Elle accompagne les familles pour les deuils. Elle se met au service de son quartier, recevant 
ce qui se vit, sans préjugés ni a priori. Elle est amenée à prendre également des initiatives servant les 
rencontres et les échanges avec le plus grand nombre. Elle reçoit et accompagne les demandes des uns 
et des autres leur proposant de faire route ensemble jusqu’à la rencontre des équipes du secteur qui 
sont en mesure de répondre concrètement à leurs demandes : baptêmes, mariages, catéchèse etc... 
C’est tout l’équipe locale d’animation qui s’exerce à tisser des relations fraternelles sur le quartier afin 
que chacun puisse naître et grandir à sa véritable humanité. 

Vers des communautés de quartier 

Il faut tenir compte qu’en ville d’autres types de relations que celles du voisinage existent également. 
Il y a des réseaux divers, professionnels, loisirs… Ils sont à prendre en compte par les Services et 
Mouvements. Mais on ne peut pas pour autant mettre entre parenthèses la proximité de voisinage. Dans 
une communauté locale on ne se choisit pas, on est appelé et envoyé à ceux qui nous sont proches, 
ici et maintenant. L’Évangile suscite une attitude d’ouverture et d’accueil au quotidien. Par le service 
du frère, chacun développe la qualification royale de son baptême. Il y a quelquefois des opportunités 
de première annonce de la foi. Enrichi par les échanges, chacun sera en mesure d’apporter ensuite à 
ceux qui se rassemblent le dimanche, pour l’Eucharistie ou l’assemblée dominicale, la vie des hommes 
rencontrés. 
Le nombre de communautés de quartiers n’est pas limité. Il dépendra de la façon dont les uns et les 
autres seront en capacité d’élargir le champ de la mission. Il importe de s’engager à tisser des relations 
fraternelles accessibles à tous, grâce à la proximité. 
Il conviendra alors de réfléchir à la place qui pourra être faite à la vie des communautés de quartiers au 
sein du Conseil pastoral de secteur.  
 
L’appel à vivre la proximité est comme un souffle nouveau qui élargit l’horizon, évite l’endormissement 
et la routine des communautés locales. 

 Communautés en urbain : Oser la proximité

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007



- 45 -

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Conclusion : à vous!

Depuis les Actes des apôtres, la route d’Évangile continue : elle change de forme selon les pays et les 
époques. Mais l’Esprit continue à l’animer du dynamisme de Pâques. Il n’y a pas de modèle figé ! 

Les communautés locales vous demandent d’unir trois composantes :

1. Aller à l’essentiel  
Avant d’être une organisation, elles demandent de 
se convertir à l’Évangile. 
Vivre dans l’espérance du Christ : elle est plus forte 
que les difficultés. 
Oser inventer en réponse au souffle de  l’Esprit. 
Apprendre à travailler ensemble, à relire ensemble. 

2. Relecture spirituelle 
Au cours de la deuxième année, il est bon de prévoir 
un temps de relecture spirituelle, pour les  équipes 
locales d’animation, si possible en secteur pastoral/
paroisse. Vous pouvez vous adresser au service 
diocésain de la vie spirituelle (Maison diocésaine).

3. Être concret 
Une équipe locale d’animation n’est pas toute la 
communauté. Elle est à son service avec le prêtre. 
Commencer par faire une véritable équipe. 
Appeler à participer à l’animation, même ceux qui 
ne sont pas de «notre cercle».

Avoir de la méthode
Rencontres régulières, préparées, précises donc 
rapides, noter ce qu’on décide et en informer 
la communauté et penser à la convivialité : être 
heureux ensemble est attirant! 
Appeler : mieux vaut trois personnes pour un tiers 
de tâche chacune que quelqu’un qui fait tout ! 

Et à vous d’ajouter ce que vous découvrez… 
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Les équipes de soutien aux communautés locales

I. Actes synodaux Serviteurs d’Évangile
2226. Les premières communautés locales ont été installées dans le diocèse en 1995. 
L’intuition des communautés locales est d’abord missionnaire. Chaque charge est confiée 
sur le fondement des sacrements de l’initiation chrétienne pour être témoin de l’Évangile. 
Ainsi, toute charge confiée à l’un ne dispense pas les autres membres de la communauté 
locale de leur responsabilité propre. En outre, l’Église est invitée à se faire proche des 
personnes : là où vit une équipe de chrétiens, là est l’Église, là est le Christ (Mt 18, 20).
22305. Avant de procéder au renouvellement des équipes locales d’animation, les 
communautés locales feront, avec le conseil pastoral de secteur, une évaluation afin de 
relire le chemin parcouru.

En engageant l’orientation pastorale des communautés locales, le diocèse se donne les moyens de 
soutenir les personnes investies dans les équipes locales d’animation. En effet, les communautés 
chrétiennes locales participent à la mission de l’Église qui les invite à « manifester concrètement la 
Bonne Nouvelle du salut en Jésus Christ » (Serviteurs d’Évangile 1021), à « être un signe de l’Amour de 
Dieu effectivement offert à tous » (Serviteurs d’Évangile 1023), à « encourager toutes les initiatives qui 
aident les hommes à devenir sujets de leur propre histoire » (Serviteurs d’Évangile 1135). 

II. La mission des équipes de soutien des communautés locales 
1.	 Ecouter, soutenir et accompagner les personnes des équipes locales d’animation dans leurs 

découvertes, leurs initiatives, leurs questions.
2.	 Relire ensemble le chemin parcouru avant le renouvellement des équipes locales d’animation de 

manière concertée dans le secteur pastoral. Il est recommandé de prévoir une relecture à mi-parcours 
ou à d’autres occasions.

3.	 Mettre en œuvre diverses formations, à la demande de l’Équipe pastorale, de façon à stimuler l’élan 
missionnaire d’une Église qui vit selon la confiance reçue et donnée. 

III. Une mission vécue à l’échelle du territoire 
1.	 Une équipe de soutien des communautés locales est créée en chaque vicariat. Cette équipe est en 

relation avec le vicaire épiscopal concerné et se réunit pour relire sa mission.
2.	 La mission reçue par les membres de l’équipe de soutien des communautés locales s’exerce à 

l’échelle de chaque territoire. À ce titre, un membre de l’équipe de soutien du vicariat est membre 
du conseil de mission du territoire. Cette personne est témoin des évolutions du territoire et de ses 
recherches. Elle est sollicitée pour y apporter sa propre contribution. Elle fait part, aux membres de 
son équipe de soutien, de la réflexion opérée en territoire de façon à favoriser la mission de l’équipe 
de soutien des communautés locales.

3.	 Une fois par an, les équipes de soutien des communautés locales se réunissent au plan diocésain 
pour évaluer le chemin parcouru et discerner les impulsions nécessaires. 

D. La durée de mission des équipes de soutien des communautés locales 
1.	 La durée du mandat est de trois ans. Il peut être renouvelé deux fois.
2.	 Une fois par an, chaque équipe de soutien des communautés locales prend le temps de voir qui 

pourrait être sollicité pour devenir membre de l’équipe de façon à élargir cette équipe et veiller à son 
renouvellement.

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Église en Poitou n° 133 – 31 mars 2010 
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Le renouvellement des équipes locales d’animation :

 Appeler est une joie 

La première question d’un baptême : « Quel est son nom ? ». Les parents ou le parrain répondent car le 
nom nous est donné par un autre, comme nous recevons la vie d’autres personnes. Notre vie, notre nom 
nous sont confiés pour en vivre avec d’autres. La vie est faite de liens, dans une fraternité radicale des 
vivants. Nous sommes donnés les uns aux autres pour être des humains.

« Je t’ai appelé par ton nom » (Is 43,1) : Dieu établit avec chacun une relation unique. Dieu pose en 
premier un acte de confiance et de liberté bien plus grand que tous les liens humains. L’appel est 
d’abord une parole transmise de la part de Dieu, en écho de cet appel premier.

Dans le Christ, nous recevons un « nom nouveau » (Ap 2,17). Il désigne une alliance nouvelle, celle 
du baptême. Alors, appeler pour participer à l’équipe locale d’animation ne ressemble pas à une 
association qui cherche un président ou un trésorier, ni à un candidat qui veut compléter sa liste pour 
les élections municipales ! C’est un appel à vivre dans la foi.

Notre foi répond à la confiance de Dieu « qui nous a aimés le premier » (1 Jn 4,19).

Voilà la pierre de fondation sur laquelle s’appuie notre mission. Avant les questions d’organisation, il y 
a cette pierre solide de l’amour de Dieu. Un amour qui se donne entièrement pour nous faire vivre et qui 
ressuscite discrètement car sa force en nous est plus puissante que nos limites.

Il n’est pas grave d’être peu nombreux : le Christ appelle les siens « un petit troupeau » (Lc 12,32). 
Il serait grave de s’enfermer dans la morosité et de ne plus voir autour de nous « les moissons qui 
blanchissent » (Jn 4,35). À côté de nous, des gens auxquels nous ne pensons pas sont prêts à se lever, 
comme Matthieu ou Zachée. Pour appeler, il faut sortir de chez soi, ouvrir les portes de la communauté 
et lui faire regarder plus loin.

Appeler est une joie : celle que vous avez reçue pour la transmettre, celle d’avoir fait équipe, celle 
des initiatives prises, celle de la confiance partagée. « Laissez votre joie être contagieuse » (Jn 15,11). 
L’appel est une vie à semer, l’élan de l’espérance.

τ  Mgr Albert Rouet
	 Archevêque de Poitiers

Église en Poitou n° 135 - 28 avril 2010
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Quelques suggestions sur la manière de procéder

Plusieurs étapes sont nécessaires pour préparer le renouvellement des équipes locales d’animation. Il 
convient de vivre cette démarche comme une démarche de foi de telle sorte qu’elle soit dynamique et 
fructueuse pour les communautés locales. Dans la mesure du possible, cette démarche se prépare en 
secteur pastoral/paroisse.

Le temps de la relecture

L’équipe locale d’animation prévoit un temps de relecture de la mission pour laquelle elle a été envoyée 
depuis trois ans. En relation avec l’Équipe pastorale et le conseil pastoral de secteur, l’équipe diocésaine 
de soutien des communautés locales a mission pour faciliter cette relecture. Elle est donc disponible 
pour animer ce temps de relecture.

Le temps de la consultation

Il convient de préparer l’ensemble de la communauté locale à l’étape du renouvellement de l’équipe 
locale d’animation. C’est le moment de communiquer sur ce qui s’est vécu concrètement au sein de la 
communauté depuis trois ans (avancées faites et initiatives prises, difficultés rencontrées, suggestions 
et souhaits...)
Plusieurs moyens sont possibles pour aider à vivre cette démarche de la foi :
Proposer une rencontre conviviale ouverte à tous sans oublier ceux qui ont des contacts ponctuels avec 
la communauté chrétienne à l’occasion d’une démarche particulière (baptême, mariage, sépulture, 
autres manifestations...)
Lors des assemblées dominicales en particulier, l’équipe locale d’animation peut présenter une 
relecture du chemin accompli depuis trois ans. 

Il est nécessaire de présenter le sens et les étapes du renouvellement de l’équipe locale d’animation 
(catéchèse lors de l’homélie sur le sens de l’appel, intention de prière dans la prière universelle, etc...)

Aux dates fixées et annoncées, au-delà des seules assemblées dominicales, les personnes qui vivent 
un certain lien à l’Église sont invitées à écrire les noms de celles et ceux qu’ils pensent juste et bon de 
solliciter (par exemple : les parents d’enfants catéchisés, autres groupes chrétiens actifs localement, 
magasins de proximité, etc...

Les noms ainsi collectés sont retenus sous la responsabilité de l’Équipe pastorale et notamment le prêtre 
responsable du secteur pastoral. Une démarche est effectuée auprès des personnes qui pourraient 
être appelées à exercer la charge de délégué pastoral ou de délégué à la vie matérielle (on peut être 
deux par délégation). Cette visite aux personnes « appelables » peut être faite par des membres de 
l’équipe sortante (l’expérience montre qu’une visite à deux est fructueuse) ou par le prêtre  en relation 
avec l’Équipe pastorale. Pour leur présenter cet appel, les personnes peuvent prendre appui sur leur 
expérience et sur les documents de présentation de la délégation. Chacun rend un tel service avec ses 
qualités et ses limites.

Il ne s’agit en aucune manière de « boucher un trou » ou d’instrumentaliser une personne mais bien de 
solliciter sa liberté intérieure et donc d’appeler à une démarche de foi. Il est normal que les personnes 
disposent d’un temps de réflexion avant d’exprimer leur disponibilité ou leur refus, sans présumer de 
leur réponse.

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Église en Poitou n° 135 - 28 avril 2010
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Le temps du vote

Quand les personnes ont donné leur accord pour être présentées, le vote est organisé de telle sorte que 
chacun puisse s’exprimer à  bulletin secret dans une urne. L’expérience montre qu’il est bon d’établir 
deux dimanches (il y a des absents si ce n’est qu’un seul dimanche) et toute la semaine entre les deux 
dimanches (sous enveloppe remise dans un lieu indiqué : presbytère, etc...)
Le dépouillement est effectué sous la responsabilité de l’Équipe pastorale et avec l’équipe locale 
d’animation sortante.  Le résultat est annoncé aux personnes concernées avant d’être officialisé.
Les trois autres délégations (annonce de la foi, prière et charité) prennent en compte les charismes et les 
disponibilités des personnes. Ce discernement au plan local se fit en relation avec l’Équipe pastorale.

Le temps de la reconnaissance

L’eucharistie vécue normalement en secteur pastoral (à moins d’une raison particulière) met en valeur la 
reconnaissance des équipes locales d’animation sur la base des sacrements de l’initiation chrétienne.
Le Guide du travail à l’intention des secteurs pastoraux et des communautés locales présente la démarche 
pour préparer la célébration du renouvellement. L’équipe locale d’animation veille à transmettre le 
Guide du travail à l’équipe nouvelle qui lui succède.
Pour signifier le sens et la mission des communautés locales au cœur de la société civile, les autorités 
municipales et associatives sont invitées. Un temps convivial est organisé.
Des moyens de communication sont prévus pour présenter les nouvelles équipes locales d’animation 
au plus grand nombre (Internet, dépliant, journal du secteur pastoral, presse locale...

Église en Poitou n° 135 - 28 avril 2010



- 50 -

Annexe

Les Actes synodaux (Serviteurs d’Évangile) ont fixé la durée des mandats :  3 ans renouvelable une fois. 
Il n’y a pas de recette infaillible pour le renouvellement. 
Il est cependant possible de faire quelques remarques qui aident à traverser ce passage : 

1.	 Pratiquer régulièrement une relecture en 
équipe locale d’animation et au CPS aide à 
prévoir l’avenir (voir Guide de travail n°1 et 2, 
les chapitres 10). 

2.	 Informer toute la communauté de ce qui est 
fait permet d’intéresser au travail de l’équipe 
d’animation. 

3.	 Mettre en avant des initiatives même 
modestes : la participation d’enfants à la 
prière dominicale, une visite faite, un besoin 
découvert… 

4.	 Expliquer à ceux qui viennent demander un 
service (sacramentel ou non) ce qu’est une 
communauté locale. 

5.	 Montrer que l’équipe locale d’animation est 
unie et travaille ensemble. 

6.	 Ne pas hésiter à fractionner les tâches pour 
qu’une personne nouvelle s’intègre au travail 
d’une équipe de tâches.

7.	 Dire qu’il n’y a pas de petites tâches : balayer 
ou fleurir l’Église est important, faire une visite 
à une personne seule l’est aussi. 

8.	 Se rappeler que les premiers à s’engager 
dans les communautés locales faisaient déjà 
beaucoup pour l’Église. Mais à côté, il y a des 
gens, extérieurement loin de nous, mais qui 
sont intéressés par un appel. L’appel ouvre 
le chemin de l’Évangile. Prendre le temps de 
faire surgir des noms nouveaux. 

9.	 Accepter que les successeurs fassent 
autrement que nous et que ce soit aussi un 
bien sous un autre aspect ! 

10.	Se demander à quels autres appels on  
pourrait répondre. 

11.	Dans l’espace d’information, au fond de 
l’Église , présenter l’équipe locale d’animation. 

12.	Et soutenir ceux et celles qui acceptent une 
délégation

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Proposition liturgique pour le renouvellement

des équipes locales d’animation

La précédente fiche porte sur « le renouvellement des équipes locales d’animation » et présente 
les temps successifs nécessaires à cette démarche. Le dernier temps indiqué a lieu au cours d’une 
eucharistie vécue en secteur pastoral/paroisse.
Pour préparer cette célébration eucharistique, on se reportera au Guide de travail n° 1, p. 28-29.

Quelques temps à mettre en valeur au cours de l’eucharistie

•	Au début, on veillera à la procession d’entrée : 
les participants et les symboles (lectionnaire/
évangéliaire, cierge pascal, …). On soignera 
particulièrement le temps de l’accueil : c’est un 
temps privilégié pour présenter les évolutions 
depuis trois ans ainsi que pour faire une brève 
relecture de la mission vécue.

•	Après l’homélie, le prêtre exerçant la charge 
pastorale avec une autre personne de 
l’Équipe pastorale remercient les équipes 
qui achèvent leur temps de mission. Ils 
appellent et présentent les nouvelles équipes 
qui s’avancent devant le chœur. À lieu alors 
le Credo (sous la forme baptismale) : les 
membres des équipes répondent d’abord puis 
toute l’assemblée. 

C’est sur la foi de l’Église que leur est posée 
ensuite la question :
« En tant que baptisés-confirmés, vous avez été 

appelés à constituer l’équipe locale d’animation 
de votre communauté locale et vous avez, 
chacun/chacune, répondu positivement. Devant 
nous tous, aujourd’hui, acceptez-vous pour un 
temps de poursuivre et de développer, avec 
d’autres, l’animation chrétienne dans votre 
communauté locale et de poursuivre sa mission 
au sein du secteur pastoral/paroisse … ? »

La réponse peut être donnée par chaque équipe 
locale d’animation successivement de façon à 
manifester l’existence propre et la mission de 
chaque communauté locale.

•	Une fois l’oraison après la communion 
prononcée, les équipes locales d’animation 
sont appelées pour l’envoi en mission selon la 
forme retenue : voir Guide de travail n° 1, p. 
26-27 et p. 29. Ensuite, on prévoit la signature 
des registres préparés à l’avance et la remise 
du Projet pastoral et/ou des Actes synodaux. 

•	En certains cas, il pourra être opportun de 
prendre la forme dialoguée pour chaque 
délégation comme cela se fait pour 
l’installation d’une communauté locale : voir 
Guide de travail n° 1, p. 19-20. C’est l’occasion 
devant toute l’assemblée de reformuler le sens 
même de chaque délégation par les questions 
posées.

•	Au moment du « Notre Père », il peut être 
significatif d’inviter les membres des 
nouvelles équipes à s’approcher de l’autel 
pour les inviter ensuite à porter la paix dans 
l’assemblée.

•	De manière générale, on sera attentif à 
mettre en valeur ce qui paraît opportun : le 
rapport à la vie locale et les représentants 
des municipalités ; les enfants/parents et 
les initiatives pour l’annonce de la foi ; la 
convivialité après la célébration ; etc…

Quelques suggestions  



- 52 -

Fiche nominative des membres de l’équipe locale d’animation

Secteur :............................................................

Communauté locale :......................................................

Installée le :...................................................................

Renouvelée le :...............................................................

Charge : Délégué pastoral

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Délégué pastoral adjoint

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Vie matérielle

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Vie matérielle adjoint

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Annonce de la foi

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Annonce de la foi adjoint

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Service de la prière

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Service de la prière adjoint

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Service de la charité

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Service de la charité adjoint

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Autre charge éventuelle :

Mme, Melle, M. :................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Charge : Prêtre

Père :.............................................................................

Adresse :.......................................................................

.....................................................................................

Tél. fixe/mobile :............................................................

Fax :...............................................................................

Email :...........................................................................

Communes :...................................................................

......................................................................................

Renouvelée le :...............................................................

Renouvelée le :...............................................................

Fiche à remettre dûment remplie au vicaire épiscopal lors de l’installation de
la communauté locale ou du renouvellement de l’équipe locale d’animation
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Les communautés locales dans la nouvelle paroisse 

La paroisse : une communion

La mise en place des communautés locales 
n’est pas l’installation de communautés isolées 
à l’identité suffisante. Une communauté locale, 
au contraire, ne peut se comprendre que sous 
le mode de manque. Elle ne boucle pas sur 
elle-même mais, pour exister, elle a besoin des 
autres : des ministres qui lui sont envoyés, des 
autres communautés locales présentes sur le 
secteur pastoral, des mouvements, des services 
et même de tous ceux qui, dans la commune ou 
le quartier ne se reconnaissent pas dans la foi 
chrétienne. Bref, la communauté locale n’existe 
que dans la relation qui la lie aux autres.

Dès lors, la paroisse comme unité pastorale 
de base (Routes d’Évangile, n° 811), constitue 
le premier lieu où l’Église apparaît comme 
communion pour la mission (Serviteurs 
d’Évangile, n° 2223) et non comme simple 
addition de communautés.

Un enjeu de proximité

Réaffirmer ces décisions synodales ne peut 
que conforter cette « union commune » dans 
la mission que représentent les communautés 
locales et leurs équipes locales d’animation.
Présence et signe d’une Église vivante au plus 
près de la vie quotidienne des populations et de 
leurs préoccupations, les communautés locales, 
quand elles vivent cette communion entre elles 
et avec l’ensemble des réalités chrétiennes d’un 
secteur pastoral, sont l’indispensable vecteur de 
transmission de la Bonne Nouvelle « en acte et 
en vérité ». Elles sont le « point de contact » du 
dialogue quotidien entre le monde et le Peuple 
de Dieu et son formidable message d’espérance. 

Un enjeu de relation

Comme chacun ne peut faire Église à lui seul mais 
est chrétien par la communion avec ses frères, 
la communauté locale ne peut exister seule. 
Cette communion transforme profondément la 
manière de vivre le pouvoir. Elle nous invite à 
nous mettre au service de tous les enfants de 
Dieu, ceux déjà en marche, mais aussi ceux qui 
sont en recherche, parfois en souffrance. Jésus 
lui-même, en lavant les pieds de ses disciples 
(Jean 13, 4-5), nous trace comme toujours la 
voie.

Pour poursuivre l’échange :

De qui aujourd’hui la communauté locale  nous 
rend-elle proches ?
Comment vivons-nous les relations avec 
les autres communautés locales du secteur 
pastoral ?
Avec les mouvements ou les services présents 
sur le secteur pastoral ?
Pouvons-nous dresser «  la carte relationnelle » 
de la communauté locale à laquelle nous 
appartenons ?
Comment relisons-nous dans la foi les 
délégations exercées dans les communautés 
locales où il ne s’agit pas tant de « faire » des 
choses que de « vivre » en chrétien responsable ?  

Hors Série 7 - Église en Poitou n° 145 - 13 octobre 2010
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La vie consacrée

Le baptême nous engage à vivre selon l’Esprit du Christ et non suivant l’esprit des modes variables de 
ce monde. 
 
En trois domaines, l’Évangile nous rend particulièrement attentifs :  
•	l’argent n’est pas le but de la vie. Restons libres dans son emploi par une pauvreté de cœur (Mt 5,3). 
•	la volonté de puissance oublie d’entendre les autres : savoir les écouter est l’obéissance. 
•	l’autre n’est pas un objet à posséder égoïstement : il est à respecter par la chasteté. 
 
Ces exigences que tout baptisé est appelé à vivre, quelques-uns les signifient en y consacrant leur 
vie par des vœux : c’est la vie consacrée. Celle-ci est le plus souvent un signe de l’Église, vécue en 
communautés religieuses. La vie consacrée est ainsi essentielle à la vie même de l’Église.  
 
Une communauté religieuse dans un secteur pastoral/paroisse

Une religieuse peut recevoir une lettre de mission. 
Une communauté religieuse est appelée d’abord à vivre ce qu’elle est, comme un témoignage de vie 
évangélique parmi les communautés locales. Ce qu’elle est, ce qu’elle vit a un sens pour les autres 
chrétiens : 
•	une communauté pour rappeler le commandement de la charité aux disciples du Christ 
•	avec les trois vœux qui redisent les exigences du baptême 
•	suivant une intuition d’un fondateur comme manière particulière de suivre le Christ. 

Que fait-elle ? 

D’abord elle vit la fidélité à son engagement ! Elle la vit en la partageant : 
•	par l’expérience de la recherche de Dieu et de la prière : elle invite à prier avec elle, elle aide à se 

nourrir de la Parole de Dieu, elle introduit dans le silence. 
•	par l’expérience de la vie en communauté : pour arriver à s’entendre, pour se pardonner. 
•	par l’expérience de la charité : elle accueille et écoute, elle reste proche des pauvres. 

Sa mission première consiste à être une communauté religieuse ! Avant de faire ceci ou cela, avant de 
tout organiser, il y a ce contact d’amitié avec le Christ (voir Marc 6,31 et Luc 10,41). 

Les communautés monastiques s’associent à la vie du diocèse par la prière et l’accueil. 
Il existe aussi dans l’Église des personnes qui vivent les trois vœux, y consacrent leur vie, mais restent 
dans une grande discrétion : ce sont les «laïques consacrées». 

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Hors Série - Église en Poitou - 15 avril 2009

Charte des communautés religieuses au sein des communautés locales 

«Mémoire évangélique de l’Église», la vie religieuse est rappel des exigences de la vie baptismale.
Membre à part entière du peuple de Dieu, la communauté religieuse, dans la fidélité à sa vocation 
propre, témoigne de la stabilité (d’un engagement) dans la durée…
Nous croyons que notre mode de vie est «signe» pour aujourd’hui et qu’il révèle notre bonheur de 
suivre le Christ.

 
1. Vie communautaire, mission, témoignage
En communauté religieuse, nous essayons de vivre l’écoute, le dialogue, le pardon.
Nous sommes appelées à être artisans de communion, de réconciliation dans la communauté locale.

2. Relation à Dieu, vie de prière, expérience spirituelle
Notre expérience spirituelle, à la suite du Christ, s’enracine dans la prière et l’intériorité. Au sein des 
communautés locales, cette expérience est source de fécondité pour la construction du Corps ecclésial, 
dans le partage des différents chemins de prière vécus par les uns et les autres. En particulier, la pratique 
de la relecture de vie dans nos communautés religieuses peut aider des groupes et des personnes à 
faire le lien entre leur vie et leur foi.

3. Proximité, ouverture
La communauté religieuse essaie de vivre la proximité avec tous, proches et lointains, par l’accueil, le 
dialogue, le soutien, l’attention portée aux personnes, la bienveillance, la tolérance.
Elle tisse des liens, en osant aller vers ceux que l’on ne rencontre pas dans les lieux dits chrétiens, en 
rejoignant toute personne dans son cheminement dans le respect et la durée.

4. Appeler, éveiller, proposer
Les communautés religieuses portent le souci de proposer et de partager la foi par un approfondissement 
de la parole, de susciter des repères, d’ouvrir des chemins d’humanité, d’éveiller à des services d’Église 
et d’appeler à des vocations spécifiques.

5. Accompagner, soutenir, être partenaire et serviteur
Au sein des communautés locales, la communauté religieuse se veut lieu d’écoute, de soutien, 
d’encouragement, pour entendre les propositions, les questions, les difficultés et la vie des membres 
de la communauté locale. Partenaire de la mission, elle accompagne sans prendre la place, avec 
disponibilité, discrétion et gratuité, comme un serviteur à sa juste place.
 Elle s’efforce de repérer, d’éveiller, de susciter des engagements même modestes, de façon que chacun 
trouve sa place, acceptant la vérité des remises en cause.

6. Espérance, conversion, ouverture
Ayant mis notre foi dans le Seigneur, vivant dans l’espérance, nous sommes appelées à nous convertir 
pour accueillir la vie de l’autre, comprendre, élargir notre dimension d’Église diocésaine.
Du fait de l’internationalité de nos congrégations, nous sommes appelées à nous ouvrir à d’autres 
cultures et à accueillir les différences, au sein d’un monde trop souvent marqué par l’angoisse et le 
matérialisme. 
Dans une Église en marche, nous essayons de vivre la paix et la joie. 

Cette Charte a été élaborée le 17 mars 2005 à la rencontre des communautés religieuses présentes 
dans les communautés locales. 
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Ouvrir nos églises

Vous aimez vous promener et visiter une petite Église romane, sympathique vous a-t-on dit. Vous partez. 
Hélas ! L’Église est fermée. Chercher la clef se révèle plus compliqué qu’une course au trésor !

Aujourd’hui vous apprenez une triste nouvelle. Où s’asseoir en silence pour réfléchir ou prier ? Vous 
pensez vous rendre à l’Église, la pensant accueillante et sereine. Elle est fermée...

Vous souhaitez prier un moment en famille ou avec des amis. Bien sûr, vous pensez vous rendre à 
l’Église. Elle est fermée. La clef, dit une voisine, se trouve chez une personne du village qui, justement, 
est absente aujourd’hui et ne confie à personne le pouvoir de la clef qu’elle détient depuis trente-quatre 
ans...

Autant de déceptions qui ne doivent rien au manque de prêtres, qui n’excuse pas tout ! Garder l’Église 
fermée est un signe de mort. Ne l’ouvrir qu’à l’heure d’un office fait preuve d’une exclusivité exagérée. 
L’Église n’est pas la propriété de quelques-uns. Elle est le bien de tous, donc pour tous.

La première marque d’une communauté vivante se manifeste par l’ouverture de son Église. Elle la fleurit 
et change les fleurs. Celui qui passe sent la présence de la vie et non pas l’odeur humide de l’encens 
refroidi, des cierges éteints et des fleurs fanées.

Oui, mais il y aura des vols ! Vous avez donc des statues plus précieuses que les humains ? Le délégué 
aux affaires matérielles peut voir avec le maire comment sceller ou fixer les objets les plus importants. 
La commission diocésaine Patrimoine, Culture et Foi vous aidera.

Oui, mais il n’y a personne pour s’occuper des clefs ! Vous avez demandé autour de vous ? Une 
communauté locale a trouvé huit volontaires : chacun fait une semaine.

Oui, mais on y fera n’importe quoi ! Et, au cours des siècles, ce ne sera pas la première fois que des 
enfants viendront y jouer ! Un lieu bien tenu entraîne plus de respect qu’un endroit délaissé.

Allons ! Arrêtons les réactions de peur ! Ces craintes sont en nous. Ouvrons les portes à celui qui, 
secrètement, cherche à entrer. C’est le Christ qui l’attend. Ne barrez pas le chemin.

τ  Mgr Albert Rouet
	 Archevêque de Poitiers

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Église en Poitou n° 123 – 11 novembre 2009



- 57 -

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007

 Les assemblées dominicales

L’ancienne appellation d’assemblée dominicale 
en l’absence de prêtre (ADAP) était un pis-aller ! 
Car les chrétiens ne se réunissent pas sous 
prétexte qu’ils manquent de prêtre. Ils se 
rassemblent pour fêter la création confiée aux 
hommes (Psaume 115,16) et surtout pour 
célébrer la Résurrection : le «jour du Seigneur», 
le Christ ressuscité a donné son nom au 
dimanche. 

Il est important de garder attentivement la 
parole du Christ 
«Là où deux ou trois se trouvent réunis en mon 
nom, je suis là au milieu d’eux» (Mt 18,20). 
En se réunissant dans leur communauté, les 
chrétiens manifestent que l’Église est vivante 
chez eux, que le Christ les appelle à vivre leur foi 
au milieu des autres hommes. Ils portent dans la 
prière l’existence de leurs voisins, avec les joies 
et les peines de ces hommes (voir Serviteurs 
d’Évangile 21). 

Des écueils sont à éviter 
Celui de penser qu’on va à la messe comme on 
va faire ses courses par simple co-voiturage : car 
ce serait déserter son lieu d’implantation, donc 
de témoignage. Un prêtre n’a pas non plus à 
entraîner les pratiquants là où il célèbre, mais à 
les aider à prier là où ils vivent. 

Celui de célébrer les messes de secteur comme 
des messes «ordinaires» avec un peu plus de 
monde. Elles auront un caractère plus festif, 
par la participation des communautés et 
mouvements, avec un temps convivial. 

Celui de se contenter de faire comme à la 
messe (sauf la consécration). Les assemblées 
dominicales sont au contraire des temps 
d’innovation (pour l’emplacement, les gestes, 
les symboles utilisés…) 

Un recueil est proposé pour vous aider 
S’adresser au Service diocésain de la pastorale 
liturgique et sacramentelle - Maison Diocésaine. 

Mais un recueil ne fait pas tout ! Il faut penser à 
inviter d’autres personnes (des jeunes avec leurs 
instruments de musique…) Avant de célébrer 
(on garde les textes du jour), prendre un temps 
de méditation et de relecture de la vie. 

Chaque célébration se fait en communion avec 
la messe célébrée dans le secteur pastoral (la 
citer) et le secteur peut suggérer une ou deux 
intentions de prière. 

Surtout, la prière demande de se placer ensemble 
dans le désir de Dieu, pour accomplir sa volonté 
et pour se réjouir de son amour envers nous. 
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Note sur l’adoration eucharistique 

Depuis environ cinq siècles, l’adoration du Saint Sacrement nourrit la foi des fidèles catholiques. C’est 
une pratique qui n’a cessé d’être encouragée. Comme toutes les meilleures réalités, il reste important 
d’en garder l’excellence, en évitant qu’elles ne dégénèrent en des usages contestables. Il arrive qu’une 
piété plus ardente qu’éclairée porte atteinte à la foi; l’Eucharistie est «sacrement de la foi».

I. Il convient de ne pas oublier :

L’exposition du Saint Sacrement est apparue en un temps où les fidèles communiaient peu. Or cette 
exposition et l’adoration découlent de la célébration de la messe. Au XVIe siècle, le cardinal de Cuse, un 
grand théologien, légat du pape, rappelait que «le Christ n’a pas dit : Prenez et voyez, mais : Prenez et 
mangez» car l’Eucharistie culmine dans la «fraction du pain», le premier nom de la messe.
L’Eucharistie, Présence du Christ, nourrit son Corps qui est son Église. L’Eucharistie construit l’Église, 
communion de tous les membres de ce Corps. Et l’Eucharistie est donnée «pour la vie du monde» (Jn 
6,51). Elle pousse à se livrer à la suite du Christ. Une dévotion coupée de ces dimensions ecclésiale et 
apostolique ne fait pas droit à ce que révèle l’Évangile.
Ainsi que le rappelle le Concile Vatican II, la présence eucharistique n’élimine pas les autres modes de 
présence du Ressuscité : dans sa Parole proclamée, quand se réunissent ses fidèles, présence dans le 
pauvre, le malade et le plus petit.

II. Il est donc utile de rappeler quelques principes - fort anciens - pour garder la qualité 
des adorations :
Normalement, l’adoration se fait dans une Église, un oratoire ou un lieu de pèlerinage. La faire en un 
endroit profane requiert l’autorisation de l’Ordinaire. Il est souhaitable que l’endroit recommandé pour 
l’adoration soit désigné en secteur pastoral/paroisse.
Autant se comprend un temps d’adoration comme exercice spirituel spécifique, voire en méditation 
après la messe, autant il est désordonné de préluder à la célébration de l’Eucharistie par une adoration 
qui en découle. Une messe ne se célèbre pas devant le Saint-Sacrement exposé.
Il n’est pas normal de prêcher, de donner une conférence, devant le Saint Sacrement exposé. Celui-ci 
n’est ni un décor ni un faire-valoir de l’orateur.

III. Toute adoration comprend normalement :
• Un passage de la Parole de Dieu.
• Une prière universelle pour élargir le regard aux dimensions de l’Église et du monde. 
• Un chant de louange eucharistique.

Il convient de privilégier les fêtes liturgiques (Jeudi Saint, Fête de Saint Sacrement...) pour un temps 
d’adoration.
Il importe de respecter ces principes pour garder intacte la dévotion au Saint Sacrement et pour éviter 
une conception trop matérielle ou trop individualiste de ce sacrement. La qualité de la prière donne à 
vivre l’Évangile.

τ  Mgr Albert Rouet
	 Archevêque de Poitiers

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

 Église en Poitou n° 61  -  21 mars 2007
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Les ministères

Les ministères ordonnés 

Les ministères reconnus 

Une culture de l’appel 

Le prêtre et le diacre sont ordonnés à vie : leur histoire appartient aux ministères qu’ils remplissent. Le 
ministère reconnu est une tâche particulière, pour un temps, donnée par lettre de mission de l’évêque. 

1. L’évêque 
Chargé d’un diocèse, son ministère l’envoie 
porter l’Évangile à tous les hommes, il met les 
chrétiens en communion et il veille à ceux que la 
vie a durement marqués.

2. Les prêtres 
Leur ordination en fait des membres du 
«presbyterium», ce groupe des prêtres qui, 
autour de l’évêque, témoignent de Jésus-Christ 
l’unique Prêtre. 
De là, chacun est envoyé pour une mission 
particulière pour un temps donné. Cette mission 
demande aux prêtres d’être :
•	des «pères dans la foi» (l’expression vient de 
saint Paul) : ils permettent aux chrétiens de 
vivre la foi de l’Église, de devenir adultes dans 
la foi et de constituer ensemble le Corps du 
Christ. 

•	des serviteurs de la communion en favorisant 
l’expression des dons de chacun, en allant de 
communauté en communauté («l’itinérance»). 

À ce titre ils président aux sacrements, en 
particulier à l‘Eucharistie. 

•	des signes de la mission apostolique en 
fidélité au Christ, l’Envoyé du Père. 

3. Les diacres 
La mission de l’Église concerne aussi le travail 
d’établir une terre selon le projet de Dieu 
manifesté dès les récits de la création et révélé 
dans le Christ. Les activités des hommes ont 
donc de l’importance pour le projet de Dieu. Le 
diacre signifie que les travaux, les engagements, 
la vie de famille sont des endroits où, avec 
d’autres hommes justes, l’Esprit du Christ fait 
avancer l’histoire dans la volonté de Dieu. 
Homme du seuil, à la jonction de l’Église et 
du monde, le diacre sert la Parole, attentif 
à ceux que délaisse le cours de l’histoire. 
Il baptise, marie et porte l’Eucharistie : ces 
points-charnières où une personne entre dans 
l’Alliance.  

L’Evêque demande à des chrétiens de recevoir 
une autre mission que celle qui découle des 
sacrements de l’initiation chrétienne. Après 
un discernement diocésain, une personne est 
appelée et envoyée par une lettre de mission. 
Dans des tâches particulières (aumônerie 
de jeunes, aumônerie d’hôpital…) ou pour 
coordonner le travail des acteurs d’un même 

secteur (pour l’annonce de la foi, pour la 
charité…), des chrétiens sont appelés à 
participer à l’exercice de la mission de l’Evêque : 
annoncer le Christ et unir les efforts. 
Ils sont reconnus par l’Evêque qui les envoie 
et par le secteur pastoral/paroisse qui les 
accueille. La lettre de mission est lue pendant 
une liturgie d’envoi. 

Appeler aux ministères relève de la responsabilité de chacun.

Hors Série 2 - Église en Poitou - 24 octobre 2007
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Les prêtres, ministres ordonnés, ministres envoyés

La lettre pastorale datée du 17 octobre 2010 n’esquive pas la question, posée parfois de façon 
angoissée, de l’exercice concret du ministère presbytéral à l’heure où les prêtres deviennent moins 
nombreux et que d’autres figures ministérielles émergent. Comment vivre les nombreuses et fortes 
mutations qui affectent tant la vie de l’Église que celle de la société qui connaît une réelle fragilisation 
de toute institution ? Le deuxième concile du Vatican nous offre quelques affirmations importantes sur 
le ministère des prêtres.

Ordonnés
1)	 Les prêtres sont « membres d’un presbyterium » (Lumen Gentium 28). Par imposition des mains 

et l’invocation de l’Esprit Saint, ils entrent dans l’ordre des prêtres pour présider ensemble à 
l’édification de l’Église, « en vue de l’édification du Corps du Christ » (Eph 4, 12).

2)	 Les prêtres sont les « coopérateurs avisés de l’ordre épiscopal » (Lumen Gentium 28). Ils sont comme 
un sénat qui collabore au gouvernement du diocèse.

	
Par ces deux points est soulignée l’importance du conseil presbytéral, constitué de prêtres qui 
représentent l’ensemble du presbyterium. Il manifeste l’unité et la fraternité des prêtres entre eux et il 
participe au gouvernement d’un diocèse.

Envoyés
Ordonnés, les prêtres sont, à la manière des apôtres, envoyés dans les différents lieux de mission du 
diocèse. Là, ils annoncent la Parole et président les sacrements afin de rassembler le peuple  pour le 
conduire à Dieu. C’est ainsi que naît et grandit l’Église.

Le ministère des prêtres manifeste donc l’origine apostolique de l’Église, fondée sur l’autorité du Christ 
lui-même envoyé au Père. C’est à ce titre que les prêtres exercent dans la paroisse un ministère de 
présidence, au nom du Christ qui préside lui-même  à son Église.

Cet envoi fondamental, les Actes synodaux ont essayé de l’exprimer en évoquant le ministère des 
prêtres vécu sous mode d’itinérance, c’est-à-dire de disponibilité fondamentale pour la mission à la 
manière des apôtres.

Pour poursuivre l’échange :
Comment ces quelques notations aident-elles à comprendre le ministère des prêtres dans la 
communauté ?
On dit souvent que les prêtres président à la vie de la communauté : qu’est-ce que cela peut bien vouloir 
dire ? 
Quelles relations nouvelles la transformation des secteurs pastoraux en paroisses demandera aux 
communautés de vivre par rapport au ministère des prêtres ? 

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

Hors Série 7 - Église En Poitou n° 145 - 13 octobre 2010
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

La retraite des prêtres : Guide pour la démarche 

Préambule : quelques réflexions pour ouvrir le chemin

I - Comment se pose la question ?

Le Conseil Presbytéral a mandaté la « Commission Vie Matérielle des Prêtres » pour un travail autour de 
la question de l’arrivée des prêtres à l’âge de la retraite. Un groupe de réflexion s’est retrouvé au cours 
de l’année 2008-2009 et a fait des propositions reprises en Commission Vie Matérielle des Prêtres et 
Conseil Presbytéral pour aboutir à ce document qui se présente comme un guide officiel pour aborder 
la question de la retraite et les démarches à entreprendre. 

Comme tout un chacun, les prêtres font 
l’expérience de l’avancée en âge avec toutes 
les questions que cela pose… « Si j’arrête, il 
n’y a personne pour la relève… J’irai jusqu’au 
bout tant que mes forces suivront… Si j’arrête, 
qu’est-ce que je vais devenir ?... J’ai un peu 
peur, en décrochant, de perdre toute une vie 
de relations et de me retrouver seul… Où est-ce 
que je pourrais habiter pour être tranquille ?... 
Financièrement, je ne sais pas comment je 
pourrais faire face... J’arrêterais bien, mais je 
ne sais pas avec qui en parler... Je ne me vois 
pas envisager de me retrouver en maison de 
retraite : c’est pour les vieux !... »

De manière particulière, le statut clérical et 
le mode de vie ecclésial ont pu gommer la 
dimension humaine de notre existence. Le 
fait d’être prêtre ne nous fait pas quitter notre 
humanité et il nous faut toujours être vigilant 
pour honorer cette dimension de notre vie. 

C’est sans doute une question à prendre en 
compte dès la formation au séminaire et à 
garder ouverte durant toute la vie du prêtre, 
en favorisant l’existence de lieux de parole 
permettant d’aborder la question. 

Autant de question et bien d’autres qui, 
comme pour tout homme dans notre société, 
viennent nous percuter au moment où se pose 
la question de voir notre vie autrement qu’en 
plein exercice du ministère pastoral avec tout 
l’investissement humain que cela demande… 
Ces questions nous taraudent… Elles sont 
vitales… Il serait irresponsable de ne pas les 
prendre en compte… Ce document indique un 
chemin pour avancer de manière responsable 
dans le traitement de ce questionnement. Il n’a 
pas la prétention de faire le tour complet de la 
question, il se veut un outil pour aider à évaluer, 
discerner, choisir et agir. 

1. Certains se posent clairement la question 
avec des éléments qu’ils aimeraient voir pris en 
compte pour une décision responsable :
Un retrait des responsabilités pastorales 
territoriales avec la possibilité de rendre service 
de diverses manières sur le terrain pour des 
réalités qui existent déjà :
•	coup de mains pour des messes le dimanche 

ou sur semaine, ou pour les sépultures…
•	cheminement-accompagnement d’équipes du 

MCR …
•	accompagnement de groupes bibliques

Un retrait des responsabilités avec possibilité 
de s’investir dans des créneaux pastoraux peu 
pris en compte sur le terrain et pour lesquels 

notre histoire, notre expérience peut être un 
atout au service de la mission de l’Église :
•	une concertation pour la pastorale des 

maisons de retraite sur un secteur pastoral…
•	l’accompagnement d’équipes de mouvements 

apostoliques,
•	la mise en route et le compagnonnage avec des 

accompagnateurs d’équipes de mouvements,
•	la présence de terrain avec souci de faire naître 

des communautés de proximité…

Un retrait des responsabilités pour souffler et 
prendre sa retraite afin de :
•	avoir du temps pour lire, voyager, écrire, 
jardiner…

•	s’investir dans la vie associative au milieu de 
ses concitoyens…
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2. D’autres y pensent sans savoir formuler leurs 
désirs ou leurs aspirations et ne savent pas 
comment traiter la question.

3. D’autres ne se posent pas la question, parce 
que, pour certains, la question ne se pose pas 
ou, pour d’autres, par peur d’être amenés à 
reconnaître qu’ils ne sont plus en mesure de 
répondre aux besoins de la vie pastorale, ou tout 
simplement par peur d’affronter la question…

4. Parfois aussi des chrétiens posent plus ou 
moins clairement la question en voyant l’état de 
santé ou les limites dues à l’âge du prêtre avec 
qui ils sont en lien de collaboration, mais qui 
ne sont plus en mesure d’assurer leur ministère 
avec cette responsabilité.

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

II - Des solutions concrètes sont possibles avec des conditions à préciser 

1. Pour un coup de mains sur un secteur pastoral, 
cela est à s’envisager en concertation avec le 
responsable et l’Équipe pastorale, en précisant 
bien le périmètre d’intervention, ce qui peut 
contribuer à rassurer celui qui rend ces services 
et clarifie les règles du jeu des intervenants dans 
la vie pastorale.

2. Pour un travail avec les mouvements, il va de 
soi que cela peut s’envisager dans une démarche 
mûrie au sein des instances concernées.

3. Des initiatives peuvent s’envisager en 
concertation avec les responsables qui sont 
déjà sur le terrain.

4. Matériellement, il peut être envisagé d’habiter 
dans un presbytère, tout en veillant à se donner 
les garanties que celui qui investit les lieux 
n’est pas le curé du pays et que soit clarifié qui 
supporte la charge financière, de telle manière 
que celle-ci ne vienne pas empêcher la mise en 
œuvre de projets pastoraux. 

5. Ce peut être aussi dans un presbytère avec 
d’autres prêtres, ce qui permet de bénéficier de 
la vie fraternelle et des services communs à une 
collectivité : cuisine.

6. Ce peut être aussi dans un foyer logement ou un 
village retraite, en proximité d’autres personnes 
dans une situation physique comparable.

7. Ce peut être dans un logement privé pour 
avoir une certaine garantie de distance avec les 
demandes liées à la pastorale quotidienne.

8. Ce peut être également dans une maison de 
famille ou proche de la famille pour répondre 
au souhait de retrouver ses racines et ses liens 
durant cette période de la dernière étape de la 
vie.

9. Les conditions financières correspondant à 
chaque situation sont précisées chaque année 
dans Église en Poitou (voir n° 88 du 7 mai 2008, 
p. 6-7 et n° 107 du 4 mars 2009, p. 6) :
•	prêtres en activité de plus de 65 ans
•	prêtres retirés en maison de retraite ou hors 

maisons de retraite

10. Ces conditions financières permettent 
normalement à chacun d’avoir une vie décente. 

11.  Il reste cependant à clarifier la situation 
financière des prêtres en maison de retraite 
dont le traitement ne permet pas toujours de 
faire face à la pension demandée et au besoin 
de vie personnelle avec une certaine autonomie 
(voiture…).
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Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres

III – Avec qui en parler pour un choix responsable

1. Tout au long de la durée du ministère, il y a 
lieu de favoriser et d’encourager les lieux de 
libre parole. C’est particulièrement indiqué 
pour les rencontres de prêtres au sein des 
doyennés : ce sont des instances officiellement 
orientées dans cette direction. La vocation 
des doyennés a constamment besoin d’être 
rappelée… (Voir le document de référence  : 
Guide de travail à l’intention des secteurs 
pastoraux et des communautés locales, publié  
à Noël 2004, comporte dans son chapitre 
9, un développement « Sur les doyens et les 
doyennés  » qui donne des orientations utiles 
pour travailler cette question). 
D’autres lieux peuvent exister où il est possible 
de risquer de poser ensemble ces questions : 
entre copains de cours, de voisinage, au sein 
de réflexion en groupes habituels en aumônerie 
d’Action Catholique, entre prêtres de groupes 
sacerdotaux… 

2. L’article n° 7226 des Actes synodaux Routes 
d’Évangile (1993), réactualisé le 13 mai 2000, 
à nouveau reformulé par les Actes synodaux 
Serviteurs d’Évangile (2003) n° 33205, invite 
les prêtres à faire le point à partir de 65 ans 
sur la manière d’envisager leur ministère. Dans 
l’esprit de ce texte, tout prêtre arrivant à l’âge 
de 65 ans, puis de 70 ans, est invité à prendre 
l’initiative d’un dialogue concernant son avenir… 
Ce dialogue peut commencer avec les prêtres 
rencontrés habituellement et doit se prolonger 
avec le vicaire épiscopal, l’évêque ou un autre 
membre de son conseil (voir annexe 1).

3. Arrivant à l’âge de 75 ans, le droit de l’Église 
prévoit la démarche à effectuer. Cette démarche 
permet à chacun de se donner les moyens de 
faire légitimement le point sur son avenir. À l’âge, 
donc, de 75 ans, tout prêtre en responsabilité 
« est prié de présenter à l’évêque diocésain 
la renonciation à son office…  (canon 538 § 3, 
cité en annexe). Cette démarche responsable 
de la part du prêtre permet d’enclencher dans 
le dialogue une recherche de solution pour 
les années à continuer à vivre en étant prêtre 
autrement (voir annexe 2)

Texte adopté en Conseil presbytéral
lors de la session des 13 et 14 avril 2010 



- 64 -

ANNEXE 1

ANNEXE 2

Actes synodaux Routes d’Évangile n° 7226
« Les prêtres demeurent en état de service toute leur vie. Les conditions d’exercice de leur 
ministère peuvent être modulées selon leur âge et leurs capacités. Ainsi, les prêtres, à partir 
de 65 ans, pourront, s’ils le souhaitent, être déchargés de responsabilités importantes. Ils 
pourront aussi être invités à faire le point avec un responsable diocésain pour envisager 
éventuellement une autre manière de vivre le ministère, selon leurs aspirations et les 
besoins du diocèse ».

Nouvelle rédaction de Routes d’Évangile n° 7226 : texte officiel du 13 juin 2000
« Les prêtres demeurent en état de service toute leur vie. Les conditions d’exercice de leur 
ministère peuvent être modulées selon leur âge et leurs capacités. Elles font l’objet de 
dialogue en doyenné et avec le vicaire épiscopal. Pendant tout leur presbytérat, les prêtres 
portent le souci de l’avenir de la mission et des ministères. Ainsi, le synode demande qu’à  
partir de 65 ans, les prêtres fassent plus régulièrement le point sur la manière de vivre le 
ministère, en particulier sur la possibilité d’être déchargés de responsabilités importantes. 
Pour cela, les prêtres arrivant à 65 ans feront cette démarche d’une part au sein de leur 
doyenné, d’autre part avec le vicaire épiscopal avec qui ils sont en lien de travail. Ils sont 
invités de manière plus pressante à la renouveler à 70 ans et à 75 ans. Ces dispositions 
devraient permettre à chacun d’envisager la possibilité de vivre le ministère d’une autre 
manière selon ses souhaits et les besoins du diocèse ».

Actes synodaux Serviteurs d’Évangile n° 33205
« Les prêtres demeurent prêtres toute leur vie, en raison du sacrement de l’ordre reçu, signe 
de la gratuité du don de Dieu. Conformément à Routes d’Évangile n° 7226, modifié en juin 
2000, les conditions d’exercice de leur ministère varient selon leur âge et leurs capacités. 
Elles feront l’objet d’un dialogue et d’une évaluation en doyenné et avec le vicaire épiscopal. 
Pendant tout leur presbytérat, les prêtres portent le souci de l’avenir de la mission et des 
ministères. Le conseil presbytéral veillera à la mise en œuvre de cette orientation dans le 
souci du bien des prêtres du diocèse ».

Canon 538 § 3 du Code de droit canonique
« À soixante-quinze ans accomplis, le curé est prié de présenter à l’Évêque diocésain la 
renonciation à son office ; après examen de toutes les circonstances de personne et de 
lieu, l’Évêque diocésain décidera de l’accepter ou de la différer ; il devra procurer au 
démissionnaire un logement et une subsistance convenables, en observant les règles 
édictées par la conférence des Évêques. »

Chapitre 2 - Communautés locales et ministère des prêtres



- 65 -

3
Pastorale

sacramentelle 

L’initiation
chrétienne



- 66 -

GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Décret concernant le directoire 
canonique et pastoral pour les actes 
administratifs des sacrements

•	Points d’attention pour les sacrements 
de l’initiation chrétienne : baptême, 
eucharistie, confirmation

•	La catéchèse et le catéchuménat au 
service de l’initiation chrétienne

•	Orientations pour le baptême des 
petits enfants

•	Guide et orientations pour les équipes 
d’accompagnement au baptême

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Orientations diocésaines pour    
l’annonce de la foi

•	Enfants de 7 à 12 ans du diocèse de 
Poitiers

•	Catéchuménat des jeunes du diocèse 
de Poitiers

•	Catéchuménat des adultes du diocèse 
de Poitiers

•	Accès des mineurs à la catéchèse et 
aux sacrements et exercice de l’autorité 
parentale

•	Inscrire son enfant à la catéchèse 
pour qu’il  grandisse dans la foi des 
chrétiens

•	Demande de baptême des 12-18 ans
•	Autorisation parentale

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne
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Orientations diocésaines pour l’annonce de la foi

« Je leur ai donné tes paroles »
(Jn 17,8)

Ce texte a une histoire 

Pendant trois ans, à l’invitation des Évêques de France, le diocèse a cherché à fonder la catéchèse sur 
des bases qui correspondent à notre situation présente et à l’exigence de l’Évangile. 
Il y eut une année autour de la Vigile pascale, ce cœur de la foi chrétienne. En fêtant la Résurrection, 
l’Église revit l’expérience de la marche, elle proclame sa foi et accueille de nouveaux baptisés. 
Puis, une année de dialogues à travers le diocèse pour «confesser la foi» : l’Esprit du Christ anime 
l’Église. Il fait circuler entre les chrétiens le souffle du Verbe de Dieu. La foi est dialogue, confiance 
partagée. 
Enfin, nous avons célébré la foi, car la foi est une alliance avec Dieu, donc une joie échangée. La 
communauté se reçoit du Christ quand elle le reconnaît. Elle naît du baptême, de la confirmation et de 
l’Eucharistie, les sacrements qui nous font chrétiens. 
En mai 2006, nouvelle étape : Mgr Rouet invite le diocèse à recueillir les fruits de ces trois années afin 
de se donner quelques orientations fondamentales pour annoncer la foi aux hommes de ce temps. 
Les conseils du diocèse, les catéchistes, les membres des mouvements, des conseils des territoires 
et des secteurs pastoraux travaillent deux moutures préparatoires avant d’arriver à celle-ci. Ce texte 
promulgué est riche de ces échanges, des réflexions et des apports de beaucoup : c’est vraiment une 
œuvre synodale. 
Si ce texte reprend et développe des intuitions fortes des deux synodes diocésains de Poitiers (Actes 
synodaux : Routes d’Évangile et Serviteurs d’Évangile), il s’inscrit aussi dans la continuité du Directoire 
général pour la catéchèse (publié en 1997 par la Congrégation romaine pour le clergé) et du Texte 
national pour l’orientation de la catéchèse en France (publié en novembre 2006 par la Conférence des 
évêques de France). D’où les références de ces documents indiquées au fil du texte. 

Au cœur du monde et pour le monde, des communautés confessantes missionnaires… engendrent à la 
foi avec des acteurs et des ministres.

L’Écriture dit :
« J’ai cru, c’est pourquoi j’ai parlé. Et nous, animés de cette même foi, nous croyons nous aussi, et c’est 
pourquoi nous parlons ». (2 Co 4,13)

Nous croyons 

Nous croyons, nous confessons, nous célébrons le bonheur que Dieu propose en son Fils Jésus pour 
toute l’humanité. Ce que nous annonçons, nous le recevons nous-mêmes de ceux qui, de génération en 
génération, n’ont cessé dans l’Église de transmettre l’Évangile de la Vie. 
La Bonne Nouvelle, la voici : Dieu l’Unique est le Père de Jésus-Christ, Père de tous les hommes, nous 
connaissons son amour par son Fils Jésus qu’il a envoyé dans le monde, nous en faisons l’expérience 
par son Esprit répandu sur toute chair. 
L’Évangile, c’est lui, Jésus, le Fils unique, le frère universel. Image du Dieu invisible, il révèle à l’homme 
sa dignité d’enfant de Dieu. Jésus est le Chemin, la Vérité et la Vie. Signe de contradiction, il ne s’impose 
à personne, mais là où il est accueilli, la lumière brille et les forces du mal reculent. Crucifié sous Ponce 
Pilate, il est ressuscité le troisième jour, il ne cesse de donner son Esprit aux hommes. Rien, pas même 
la mort, n’arrête la course de la Parole de Dieu. 

Église en Poitou - 26 mai 2007
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C’est pourquoi, nous annonçons 

Tout au long de l’histoire et aujourd’hui encore, nous continuons d’annoncer Jésus le Vivant, nous 
attestons la nouveauté et la bonté de son Évangile, nous sommes sûrs qu’il ouvre à toute l’humanité 
des chemins de vérité et de liberté, de justice et de paix. Par Jésus, avec lui et en lui, dans la force de son 
Esprit, nous faisons l’expérience d’une égalité entre tous les hommes, d’une fraternité sans  frontière. 
Enfants de Dieu, oui, dans le Christ, nous le sommes vraiment ! Ainsi, l’Évangile que nous annonçons 
illumine l’existence, fonde une manière de vivre en société, donne du sens, du goût et du bonheur à la 
vie de tous. 
Dès le commencement, Jésus appelle des disciples à être ses collaborateurs, il les donne à tous les 
hommes. Aujourd’hui, par la force de l’Esprit, l’Église poursuit l’œuvre du Christ dans le monde. Nourrie 
de son Corps et de son Sang, elle est le signe de l’Alliance de l’humanité avec le Père. Les baptisés 
sont tous appelés, chacun à sa manière, à être acteurs de l’Évangile. Corps du Christ, ils sont l’Église, 
sacrement vivant du don de Dieu offert à l’humanité. 
Ce que nous croyons, nous voulons l’annoncer d’abord en croyant davantage et en renouvelant nos 
manières communautaires de vivre cette foi. Nous voulons mieux comprendre et confesser la foi dans 
les mots stables de la tradition reçue, et en même temps, nous désirons traduire, partager, inculturer 
cette foi – comme disait le pape Paul VI – dans les questions nouvelles, le langage et les cultures 
d’aujourd’hui. Du plus lointain au plus proche, que tous aient ainsi accès à la beauté du mystère qui se 
dévoile sans fin. 

I - Au cœur du monde et pour le monde

«Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique». (Jn 3,16) La première posture chrétienne 
est d’habiter notre temps comme Jésus a habité parmi nous, Verbe fait chair, solidaire et fraternel. 
Car la foi n’est pas un refuge, elle ne met pas à l’abri de l’histoire. La Parole de Dieu qui vient en ce 
monde en Jésus s’y incarne lentement, profondément. À sa suite, les chrétiens ne sont pas à part du 
monde, mais une part du monde, enfouis dans la pâte comme un ferment. C’est là qu’ils sont unis au 
Christ, dont la présence et la parole dévoilent l’action de Dieu dans l’histoire. Cette présence et cette 
parole suscitent des résistances et des refus ; elles font apparaître aussi les attentes des hommes et 
l’espérance dynamique de Dieu. 

1. Connaître, accompagner et comprendre

Il n’y a pas d’annonce sans préparation. 
Connaître ceux à qui l’on s’adresse, leur histoire, 
leur mentalité c’est reconnaître les conditions de 
notre propre vie, solidaire et fraternelle, partie 
prenante et non extérieure, en fidélité au Verbe 
incarné. Chaque itinéraire de vie s’enracine 
dans un contexte local et international : 
mondialisation en marche, progrès des sciences 
et des techniques, omniprésence des moyens 
de communication… Dans ce monde éclaté, 
magnifique et tragique où l’individu cherche 
sa route, l’Église ne cesse d’affirmer en même 
temps la dignité infinie de la personne et sa 
vocation communautaire. Certains refus de la foi 
résultent d’une longue histoire : aucune avancée 
n’est possible sans un long compagnonnage. 
Souvenons-nous des disciples d’Emmaüs. Des 
attentes se font jour quand un dialogue confiant 
les permet. Il ne s’agit pas de donner des 

théories, mais d’éclairer une existence. C’est par 
les enjeux fondamentaux de sa vie personnelle 
et par l’éclairage sur l’avenir de l’humanité que 
la parole croyante touche une personne. Par ce 
partage, ceux à qui nous annonçons la foi nous 
aident à l’ancrer plus profondément en notre 
vie. La démarche catéchuménale en est le vivant 
témoignage.
 
2. Lire les signes des temps

Aimer le monde comme Dieu l’aime, vivre 
l’aujourd’hui de Dieu sans nostalgie du passé 
conduit à lire les signes des temps, à saisir 
les chances et les défis de l’actualité avec le 
regard de Jésus, à entamer le dialogue en osant 
demander : «Donne-moi à boire». (Jn 4,7) Telles 
sont les attitudes chrétiennes qui prédisposent 
à l’annonce : des yeux pour voir. «Il le regarda et 
l’aima» (Mc 10,21). Des oreilles pour entendre. 
«Prenez garde à la manière dont vous écoutez ! » 

Église en Poitou - 26 mai 2007
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1. Aller au cœur de la foi

« Là où deux ou trois sont réunis en mon Nom, Je 
suis au milieu d’eux ». (Mt 18,20) 
L’Église advient chaque fois que des chrétiens 
se rassemblent pour «aller au cœur de la foi», 
pour mettre en commun leur espérance et leurs 
questions, échanger sur ce qui les fait vivre au 
Nom du Christ. L’annonce est un échange. La 
foi est dialogue : à l’intérieur d’elle-même, une 
communauté qui partage sa foi expérimente 
comment la confesser avec les autres hommes. 
Et, de ceux-ci, elle reçoit les mots pour dire ce 
qu’elle croit. La transmission ici se fait dans 
les deux sens. Partager l’Évangile évangélise 
celui qui le donne, il va «de la foi à la foi». 
Ainsi, la foi réunit, elle se donne à voir dans 
un corps structuré, heureux de croire et de 
partager. «Nous sommes membres les uns des 
autres» (Rm 12,5). Le berceau de la foi, c’est 
cette communauté croyante qui chemine et se 
convertit sans cesse à l’évangile. Tel est le «bain 
ecclésial» de l’annonce. 

2. Célébrer la joie de croire

Nous sommes le peuple des ressuscités ! 
L’Église célèbre la création et la résurrection le 

dimanche : ce rassemblement dominical sert 
l’espérance et ouvre à tous un avenir porté par 
l’espérance du Christ. Le véritable dynamisme 
d’une communauté s’exprime dans sa joie de 
croire. La joie de Dieu est communicative, elle 
engendre la vie. Dans l’eucharistie, c’est le 
Christ qui prend corps, la communauté prend 
corps en lui, elle «fait corps» dans une même 
foi joyeusement célébrée. Ce don reçu, elle 
le partage en se réjouissant avec les jeunes 
couples qui se préparent au mariage, avec les 
parents qui demandent le baptême pour leur 
enfant, avec les souffrants visités et qui reçoivent 
le sacrement des malades. La communauté ne 
s’absente pas de ces temps fondateurs, elle 
entend l’appel du Christ : «Réjouissez-vous 
avec ceux se réjouissent, pleurez avec ceux qui 
pleurent» (Rm 12,15). Elle témoigne de son 
espérance en vivant de façon renouvelée le 
sacrement de réconciliation, en proclamant sa 
foi en la résurrection avec les familles en deuil. 
Cette joie de Dieu, discrète, profonde, tenace 
passe dans la beauté de toutes ces célébrations, 
dans les fêtes, les rites, les symboles et les 
chants liturgiques. Il s’agit de retrouver l’aisance 
de célébrer, le goût de prier en vérité et en liberté. 
Ainsi, au fil des événements de la vie comme 
du temps liturgique, la communauté devient ce 

(Mc 4,24) Un cœur ouvert pour accueillir, 
discerner et espérer comme le Christ. «Celui qui 
fait la vérité vient à la lumière».

3. Voir ce qui naît

« Le Seigneur crée du nouveau sur la terre ! » (Jr 
31, 22). Le cri de foi de Jérémie nous pousse à 
avoir un regard positif, «un regard sur le monde 
avec les yeux de la foi (1)». Nous sentons ce 
qui décline, car cette diminution affecte notre 
environnement habituel. Mais voyons-nous ce 
qui lève à côté de nous ? 
Voyons-nous ceux qui, jeunes ou adultes, 

demandent les sacrements de la foi, ceux qui, 
maladroitement parfois, expriment un désir 
authentique ? Une Église catéchuménale reste 
en éveil : elle écoute, elle accueille, elle chemine, 
elle patiente : «L’amour espère tout» (1 Co 13,7). 
Les communautés savent-elles assez prendre 
le temps de lire ensemble l’actualité ? Ainsi, 
elles porteront sur le monde un regard de foi et 
nourriront une prière véritablement universelle, 
remplie de l’espérance évangélique. 

1. Directoire général pour la catéchèse 1997 p. 22

II - Des communautés confessantes missionnaires

Pour qu’il y ait Église, « il faut que la foi soit enseignée, que la prière soit assurée et la charité exercée. 
Si l’une de ces trois missions manque, ce n’est plus l’Église de Jésus Christ ». 
	 Mgr Albert Rouet, Archevêque de Poitiers

Ces trois pôles de l’identité chrétienne qui marquent tant le visage de notre diocèse s’appellent les uns 
les autres. Indissociablement liés, ils ne font qu’un. 

Église en Poitou - 26 mai 2007
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qu’elle croit. Admirable échange ! L’Église initie 
aux sacrements et en même temps, elle est 
elle-même constamment initiée par ces mêmes 
sacrements : les sacrements de l’initiation sont 
pour les communautés l’occasion privilégiée 
de revisiter ses fondements avec les nouveaux 
baptisés, confirmés, premiers communiants. 
Car l’intelligence de la foi se nourrit de la 
foi confessée et célébrée en communauté. 
Suscitons donc des fêtes de la foi à tout âge 
de la vie. Elles puiseront leur modèle dans la 
profession de foi baptismale solennellement 
renouvelée chaque année au cours de la veillée 
pascale. 

3. Exposer la foi par le service de la charité

« Peuple de frères, peuple du partage, porte 
l’Évangile et la paix de Dieu ! » Dire la foi en Jésus 
Christ, c’est croire en l’homme, avoir le souci de 
l’autre, image de Dieu, dans la durée de son 

histoire personnelle. Ainsi nourris et fortifiés par 
leur foi, les chrétiens veulent servir et vivre en 
témoins dans un monde à aimer et à transformer 
selon la nouveauté de l’Évangile. 

Le Corps de l’Église honore et sert en premier 
les personnes fragiles, les exclus, les malades, 
les personnes handicapées. En chaque pauvre, 
le Christ se révèle tel qu’il a voulu être parmi 
nous, le plus petit. Ce «sacrement du frère», 
l’Église l’accomplit par le témoignage de sa 
fraternité, par sa capacité d’accueil, sa présence 
active à tous les hommes. Il existe beaucoup 
de manières d’exposer la foi par le service : les 
engagements dans la cité, le travail patient sur 
les mentalités, les élans de solidarité ponctuels 
ou durables. 
Les mouvements rendent l’Église crédible et 
la foi acceptable. Que chacun puisse goûter la 
bonté de l’Évangile ! Alors la Parole prend racine 
dans la terre des hommes. 

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne

1. Une première annonce

L’Évangile se communique en douceur au cœur 
des relations humaines. La publicité bruyante 
et brillante n’est pas le modèle de l’annonce. 
Il s’agit de risquer, au bon moment, dans la 
rencontre toujours neuve et imprévisible des 
personnes, une parole existentielle qui rejoint 
ces personnes et les touche dans ce qu’elles 
vivent de plus profond, joies et épreuves, 
deuils, passages et naissances, pour y révéler 
la présence solidaire du Crucifié Ressuscité 
: premier geste, premier pas, premier mot… 
Mille occasions, avec un point commun : des 
instants de vérité. Avec les voisins, sur le lieu 
de travail, pour une demande de sacrement, 
lors d’une visite à un malade… une boutade, 
une question, une réflexion… un déclic, un choc. 
Dieu seul connaît où sa parole touche l’homme. 
Ce secret demande respect. Il y aura une suite si 
humainement nous restons discrets et attentifs, 
si un premier partage se produit, comme dans 
les dialogues du Christ dans l’Évangile. 

2. Une annonce continue

Certaines demandes de foi répétées 
s’approfondissent avec le temps, il est alors 
juste et bon de proposer une démarche plus 
construite dans la durée. Dans ce monde pluriel, 
il n’y a pas de modèle catéchétique figé. Il n’y 
a pas non plus d’âge privilégié. Jésus s’ajuste 
aux circonstances, aux rythmes de la vie, aux 
besoins des foules comme des petits groupes. 
À sa suite, inventons nous aussi divers modes 
d’annonce ajustés aux besoins différenciés des 
lieux, des milieux et des personnes, enfants, 
adolescents, adultes, personnes âgées… 
 
a) Une pédagogie d’initiation
Mettre des personnes «non seulement en 
contact, mais en communion, en intimité avec 
le Christ, et leur apporter tout ce qui pourra 
leur permettre de se tenir debout dans la vie en 
croyants  1  », telle est la visée de la catéchèse 
pour tous les âges rappelée par les évêques 
de France. La vie dans le Christ ouvre à une vie 

III - Au cœur du monde, des communautés engendrent à la foi

L’Église est par nature missionnaire. Un baptisé peut-il garder pour lui ce qu’il a reçu gratuitement ? On 
annonce l’Évangile, on reçoit la foi. La foi est un don de Dieu qui se transmet. L’annonce de ce don n’est 
donc pas une option. Comment cela peut-il se faire ? Dans notre société sécularisée, en amont d’une 
catéchèse continue, il y a désormais l’étape incontournable d’une première annonce. 

Église en Poitou - 26 mai 2007
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fraternelle et transforme toutes les relations. 
«C’est à l’amour que vous aurez les uns pour 
les autres que tous vous reconnaîtront pour 
mes disciples». (Jn13, 35) Pour réaliser cela, 
nous choisissons délibérément une pédagogie 
d’initiation. 
• Dieu est toujours le sujet de l’initiation : le Père 
nous donne son Fils pour que nous écoutions sa 
voix et marchions à sa suite. 
• L’Église est le sujet de la catéchèse : par l’Esprit 
Saint, elle conduit dans la vie du Christ. 
• La personne est le sujet de l’expérience : elle 
sait en qui elle met sa foi.
La pédagogie d’initiation requiert la liberté des 
personnes. À tout âge, celles-ci sont des sujets 
conscients et responsables, non des récepteurs 
passifs et silencieux. 
La pédagogie d’initiation prend sa source 
dans l’Écriture et fait appel à la médiation de 
la tradition vivante. La Parole de Dieu est donc 
centrale dans l’acte catéchétique : 
Parole vivante proclamée, partagée, étudiée, 
célébrée, mise en pratique. 
La pédagogie d’initiation introduit dans 
l’expérience chrétienne par tout un chemin, 
un itinéraire avec des étapes, un processus de 
maturation. Au cours de cet itinéraire, veillons 
à articuler souplesse et continuité : souplesse 
de temps forts, de moments conviviaux. 
Continuité des liens à tisser, des contacts avec 
la communauté, des étapes catéchuménale…

b) Une catéchèse et un catéchuménat pour tous 
les âges de la vie 

La catéchèse n’est pas d’abord ni seulement 
une question de transmission, elle s’origine 
et se vérifie dans les relations à l’intérieur des 
communautés. Du plus petit jusqu’au plus 
grand, chacun reçoit des autres, chacun donne 
aux autres. Tout âge mérite attention, tout âge 
est temps de grâce, avec ses découvertes, ses 
reculs, sa liberté en marche. On ne peut plus 
lier la sacramentalisation à un âge particulier : 
enfants, adolescents, familles, catéchumènes… 
pour chacun, nous avons désormais à opérer un 
discernement dans la foi. 

« Comme une mère nourrit ses enfants et prend 
soin d’eux, telle est notre tendresse pour vous ».  
(1 Th 2, 7) 
L’enfance est l’âge des fondations. L’annonce 
de la foi reçue dans l’enfance marque ainsi toute 

l’existence. Ceci engage les communautés à une 
grande vigilance pour un respect constant de 
l’enfant : en catéchèse, la forme et le fond sont 
toujours liés, la pédagogie fait foi.
La manière dont une communauté vit la relation 
aux enfants vérifie sa relation à Dieu et aux 
hommes. Il s’agit de se demander régulièrement : 
quelle est la présence réelle des enfants au sein 
de la communauté ? 
Ces nouvelles orientations n’entraînent pas 
forcément le choix de nouveaux parcours, mais 
elles engagent sûrement une nouvelle manière 
de vivre les parcours, par le choix délibéré d’une 
pédagogie d’initiation. 
Afin de donner à vivre aux enfants le temps et 
la grâce d’un véritable cheminement de foi, ne 
nous pressons pas : creuser le désir, ne pas 
répondre immédiatement à l’attente fait partie 
de l’initiation. Une durée minimale de catéchèse 
sera proposée pour la préparation à chaque 
sacrement.  

« Maintenant que j’ai grandi, j’ai fait disparaître 
ce qui faisait de moi un enfant ». (1 Co 13,11) 
Entre les rivages de l’enfance et de l’âge adulte, 
l’adolescence est une traversée souvent rude, 
un passage crucial, temps d’insécurité, de perte 
des repères, de ruptures, et en même temps 
de croissance généreuse, de construction et 
d’affirmation de soi : un itinéraire proprement 
pascal de mort et de résurrection. Les “ados” 
sont un cadeau pour les communautés qui 
acceptent de s’ouvrir à leurs coups de cœur, à 
la lumière de leur amitié, qui accueillent leurs 
révoltes, leur goût de la fête, leur soif spirituelle. 
Par l’insolence de leurs questions, beaucoup 
de ces jeunes réveillent la foi de leurs parents 
et provoquent les communautés chrétiennes. 
Les nombreuses demandes de baptême à l’âge 
adolescent en témoignent. 

Les adolescents ont besoin d’éducateurs adultes 
proches, solides, patients, fidèles, solidaires et 
respectueux de leurs recherches tâtonnantes. 

Les adolescents cherchent Dieu sans parfois 
oser les mots ni trouver les gestes. Ils ont besoin 
de guides pour trouver le Christ, découvrir son 
amitié et être introduits dans l’expérience 
chrétienne au cœur des communautés. Les 
mouvements, les aumôneries font un bout de 
chemin avec eux. D’autres chrétiens doivent se 
lever. 

Église en Poitou - 26 mai 2007



- 72 -

Il s’agit de se demander régulièrement : quelle 
place occupent les adolescents au sein des 
communautés ? Que nous révèlent-ils du chemin 
de foi ? Sont-ils accueillis, reconnus comme 
acteurs véritables, responsables à part entière ?  

« Qui sont ma mère et mes frères ? » (Mc 3, 33) 
De l’éveil à la foi à la catéchèse, de la confirmation 
jusqu’au mariage… Lorsque les communautés 
accueillent des enfants ou des jeunes, elles 
accueillent toujours en même temps leur famille. 
Or, dans la société d’aujourd’hui, la famille est 
devenue une réalité particulièrement complexe. 

De la famille unie aux couples monoparentaux, 
en passant par les familles éclatées, divisées 
ou recomposées, l’histoire de chaque jeune 
est marquée de façon unique. Au cœur de ces 
réalités, les grands-parents jouent un rôle 
de plus en plus important. C’est là, dans ce 
nouveau paysage, que retentit la catéchèse. 
Au cours de rassemblements ou de catéchèses 
familiales, risquons de nouvelles initiatives en 
direction des adultes. Prenons le temps de les 
écouter dans leurs préoccupations éducatives, 
osons les interpeller au nom de l’Évangile, 
accompagnons-les dans leur rôle primordial 
d’éducateurs. Donnons-leur une place dans les 
célébrations.  

« Jésus s’approcha et il marchait avec eux ».
(Lc 24, 15) 
Des enfants, des jeunes, des adultes expriment 
le désir de devenirs chrétiens. L’enjeu du 
catéchuménat est bien de conduire à Jésus-
Christ et de préparer à cette vie sacramentelle où 
le plus simple et le plus ultime se rejoignent. Le 
plus simple : écouter, parler, donner et recevoir. 
Le plus ultime : offrir et accueillir une parole 
et une nourriture qui traversent nos ténèbres 
et ouvrent un chemin de vie et d’amour. Le 
temps du catéchuménat est jalonné d’étapes 
et de célébrations qui structurent l’itinéraire de 
recherche et de maturation des personnes. Vécu 
au sein de la communauté croyante toute entière 
partie prenante, ce temps donne aux baptisés et 
aux catéchumènes d’entrer ensemble toujours 
davantage dans les richesses du mystère pascal.

Les demandes de baptême arrivent quand on 
ne les attend pas. Chacun sera prêt à accueillir 
ces demandes, sans les laisser passer. Il alertera 
dans la communauté le délégué à l’annonce 
de la foi et le prêtre qui se mettront en lien 

sans attendre avec l’équipe diocésaine du 
catéchuménat.

Une équipe d’accompagnement sera créée 
localement autour du catéchumène pour la 
durée du cheminement. Cette équipe participera 
aux rencontres diocésaines de formation et 
aux temps forts : journées diocésaines du 
catéchuménat, célébration de l’appel décisif. 
Les équipes liturgiques de la communauté locale 
s’associeront à cette équipe d’accompagnement 
pour préparer les célébrations et les étapes qui 
ponctuent et structurent la marche vers les trois 
sacrements d’initiation. 

Les sacrements inaugurent un nouveau 
commencement, la route continue ! Les néophytes 
ont besoin d’attention fraternelle et de soutien. 
Chaque année, le temps pascal est un temps 
privilégié pour se rassembler et inventer des 
moments de relecture et d’approfondissement 
de la foi (temps de mystagogie). 

3. Une annonce rythmée

À côté des parcours classiques et des autres 
propositions programmées d’avance, les 
communautés se laisseront interpeller par 
les signes des temps. Oseront-elles sortir des 
sentiers balisés pour inventer de nouvelles 
manières de proposer la foi ?

a) Au rythme de la vie
Naître, grandir, aimer, peiner, mourir… Rythmes 
des saisons et des jours : travail et fête, vacances 
et découvertes… Rythmes des demandes 
sacramentelles qu’elles proviennent d’adultes 
catéchumènes ou de jeunes enfants, de couples 
qui préparent leur mariage ou de jeunes parents 
qui demandent le baptême pour leur enfant. À 
chaque événement de la vie, la communauté 
répondra en imaginant des propositions 
adaptées, afin de rendre présent le Christ 
Sauveur et de révéler l’amour de Dieu donné 
en plénitude. Il s’agit toujours d’annoncer le 
Christ de Pâques présent dans les expériences 
vitales de chacun, expériences de bonheur ou 
traversées d’épreuve. 

Serviteurs d’Évangile : Ch. 3 § 3223 
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IV - Avec des acteurs et des ministres

« Tous ceux qui invoqueront le nom du Seigneur seront sauvés. 
Or, comment invoquer le Seigneur sans avoir d’abord cru en lui ? 
Comment croire en lui sans avoir entendu sa parole ? 
Comment entendre sa Parole si personne ne l’a proclamée ? 
Comment proclamer sans être envoyé ? 
L’Écriture dit :
Comme il est beau de voir courir les messagers de la Bonne Nouvelle! (…) La foi naît de ce qu’on entend, 
et ce qu’on entend, c’est l’annonce de la Parole du Christ ». (Rm 10, 13-17)

b) Au rythme de l’année liturgique
Le cycle des dimanches et fêtes fait pénétrer 
dans la réalisation de la promesse de salut et de 
recréation par laquelle Dieu s’offre à nous. C’est 
parce qu’elle fait vivre ce chemin étape par étape 
que l’année liturgique est structurante pour la vie 
chrétienne. Les communautés sauront saisir la 

chance des temps liturgiques pour inventer des 
propositions festives et novatrices, (pèlerinages 
locaux, « dimanches autrement », rencontres 
de secteurs ou de mouvements, temps forts 
intergénérationnels pendant l’avent, le carême, 
le temps pascal, ou encore « catévacances » 
l’été, autour de la fête de l’Assomption.) 

« Qui enverrai-je ? » (Is 6,8)
« Tous les chrétiens baptisés confirmés sont appelés à exercer le service commun d’annonce. 
Ils l’exercent différemment par leur vie selon leurs engagements (mouvements…) et selon 
leur état de vie (religieux…). L’expérience montre qu’un chrétien catéchumène, même avant 
son baptême, prend part lui aussi à cette annonce. Signes que tous reçoivent effectivement 
cette mission, quelques-uns dans les communautés sont appelés pour vivre un ministère 
ou pour exercer une responsabilité ». (Serviteurs d’Évangile : Ch. 3 § 3114) 

1. Chrétiens avec vous, ministres pour vous
 
Le peuple de Dieu est structuré comme un corps 
dont le Christ est la tête. Nous croyons que l’Esprit 
Saint - dans la diversité de ses dons - fait l’Église 
du Christ et nous reconnaissons que les ministères 
manifestent l’origine apostolique en même temps 
que la mission de l’Église aujourd’hui.
Le ministère de l’Évêque atteste que toute l’Église 
diocésaine reçoit mission d’annoncer la foi reçue 
des apôtres, de célébrer le salut et de servir la vie 
des hommes. 
Le ministère des prêtres a pour tâche propre 
la formation d’une authentique communauté 
chrétienne. Ministres de la Parole, ils président 
à la célébration des sacrements : ils conduisent 
ainsi à cette source intarissable qui nous fait 
chrétiens. Pères dans la foi, ils appellent les 

communautés sur les chemins de la mission. 
Les diacres témoignent que toute l’Église est 
servante, que l’Évangile est donné pour ce monde 
et que le Royaume est à l’œuvre dans l’histoire 
des hommes.
Les personnes ayant reçu un ministère reconnu 
sont envoyées pour des missions spécifiques 
dans les services, les mouvements et les secteurs 
pastoraux. Elles collaborent ainsi à la mission de 
l’Église en des espaces humains où l’Évangile est 
attendu. 

Serviteurs d’Évangile : Ch. 3 § 3312 à 3316 

2. Des délégués à l’annonce de la foi
 
Les délégués à l’annonce de la foi réveillent 
la confiance des communautés locales dans 
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leur capacité d’annoncer l’évangile. Devenir 
chrétien est toujours possible ! Mais les 
temps ont changé. Nous étions portés par un 
courant social, par une stabilité, qui ne sont 
plus d’actualité. On se décourage si on en 
reste à “hier”. Les délégués à l’annonce de la 
foi aideront les communautés au courage de 
l’analyse. Sensibilisés à l’urgence de la mission, 
ils seront force de proposition, veilleront à ce 
que des initiatives soient prises en direction 
de tous les âges de la vie, avec une attention 
spéciale aux catéchumènes. Ils réfléchiront et 
partageront leur expérience locale, leurs projets, 
leur recherche avec le catéchète missionné sur 
le secteur pastoral et avec le Service diocésain 
de pastorale catéchétique et du catéchuménat.

Serviteurs d’Évangile : Ch. 3 § 3221 

3. Des catéchètes

Appelés et envoyés sur un ou plusieurs secteurs 
pastoraux, des catéchètes (qui peuvent être 
en charge d’un ministère reconnu), auront 
pour mission d’animer, d’accompagner, 
d’encourager, de coordonner les diverses 
initiatives catéchétiques pour tous les âges de 
la vie, selon les orientations diocésaines.
Ils accompagneront le travail de veille et de 
discernement des signes des temps. 
Ils inciteront les communautés à une plus grande 
joie de croire dans les célébrations. 
Ils encourageront les initiatives missionnaires et 
feront émerger peu à peu de nouvelles initiatives 
transversales, même modestes. 
Ils auront le souci de la formation permanente 
des catéchistes. 
Ils appelleront sans cesse de nouveaux acteurs 
de l’annonce de la foi. 

b) La mission du service diocésain de pastorale 
catéchétique et du catéchuménat

Le Service diocésain de pastorale catéchétique 
et du catéchuménat est constitué de divers 
responsables d’équipes missionnés pour 
l’annonce de la foi à tous les âges de la vie  : 
éveil à la foi, catéchèse de l’enfance, de 
l’adolescence, catéchuménat des jeunes et des 
adultes, pastorale des personnes handicapées. 
Ces responsables travaillent en collaboration 
avec les autres services diocésains et se mettent 

au service des communautés locales, des écoles 
catholiques, des mouvements… Ils tissent des 
liens, coordonnent les efforts des uns et des 
autres quant à l’annonce de la foi, organisent 
des partenariats. Ils sont disponibles pour toute 
intervention dans le diocèse à la demande. 

Dans le service, l’équipe du catéchuménat 
ramène aux sources de la foi. Elle contribue avec 
les équipes des communautés locales et des 
mouvements à accueillir avec discernement les 
demandes   sacramentelles des jeunes et des 
adultes et à accompagner les catéchumènes tout 
au long de leur démarche. (Serviteurs d’Évangile 
Ch.1 §1331) 

Une équipe sera mise en place pour être plus 
particulièrement à l’écoute et au service des 
catéchètes : elle aura mission de les former, 
de les accompagner, de les soutenir et de 
coordonner sur le plan diocésain la réflexion et 
les initiatives. 

Tous les membres du service portent ensemble 
le souci des uns et des autres.

Le Service diocésain de pastorale catéchétique 
et du catéchuménat s’engage à promouvoir ces 
orientations diocésaines pour l’annonce de la 
foi. Chargé de leur mise en œuvre dans le diocèse 
de Poitiers, il proposera des outils et des fiches 
pratiques visant à faciliter leur réception dans 
les communautés. Il organisera, en partenariat 
avec d’autres services diocésains, des actions 
de formation et offrira un accompagnement 
théologique, pastoral et spirituel à la demande. 

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne

Église en Poitou - 26 mai 2007



- 75 -

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne

« Ouvrons la porte de la foi »

La manière dont furent rédigées ces orientations 
exprime la vie de notre Église diocésaine : une vie 
synodale. En effet, comme le raconte la première 
page, le texte aujourd’hui publié résulte d’une 
longue histoire. 

Je remercie le Service diocésain de pastorale 
catéchétique et du catéchuménat d’avoir 
accompagné et stimulé ce travail en commun 
et tous ceux et celles qui y ont participé. Il 
s’agit d’une production diocésaine née de ces 
échanges multiples. 

Ce qui a été produit ensemble demande à être 
vécu ensemble. L’annonce de la foi n’est pas 
une spécialité de quelques-uns. Elle relève des 
sacrements qui nous font chrétiens. Le baptême 
nous unit au Corps du Christ, ce Corps livré pour 
la vie du monde par l’Eucharistie. La confirmation 
nous envoie dans l’Esprit du Ressuscité, en 
témoins de son Évangile. Annoncer la foi, la 

proposer, l’exposer aux autres nous évangélise 
nous-mêmes. Il n’y a pas d’annonce sans 
échange ni alliance. 

C’est pourquoi les orientations diocésaines sont 
beaucoup plus qu’un programme d’action. Elles 
le sont effectivement et, à ce titre, sont à mettre 
en œuvre dans le diocèse. Elles sont avant tout 
l’expression de la vie et de la joie du croyant. 
De la vie : la foi met debout, elle rend vivante, 
elle conduit une personne vers sa pleine stature 
devant le Christ et avec lui. D’où la joie de la 
confiance reçue : Dieu nous appelle à collaborer 
à son projet sur l’histoire humaine ; il se révèle 
à nous comme un Père aimant. La proposition 
de la foi comporte une dimension intérieure de 
connaissance et d’intimité dans l’Esprit, par le 
Fils, avec le Père. 
Remercions-le d’une telle générosité. 

Église en Poitou - 26 mai 2007

Promulgation

En fonction de ce qui précède, 

Le Conseil pastoral diocésain ayant donné un avis unanime, 
Le Conseil presbytéral consulté, 

Je décrète que ces orientations diocésaines pour l’annonce de la foi, publiquement promulguées le 
samedi 26 mai 2007, vigile de la Pentecôte, constituent pour le diocèse de Poitiers les axes pour la 
catéchèse et le catéchuménat. 

Elles éclairent les autres activités des mouvements et services, selon leurs spécialités particulières. 

Elles seront la source des documents d’application qui seront proposés. 

Le Service diocésain de pastorale catéchétique et du catéchuménat est chargé de leur mise en œuvre, 
avec les Conseils et services concernés, particulièrement le Centre théologique. L’évaluation se fera 
avec le Conseil pastoral diocésain. 

								        À Poitiers, le 26 mai 2007 

Fr. Marc Degraeve	  τ  Mgr Albert Rouet
Chancelier 	 Archevêque de Poitiers
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SDPCC
10 rue de la Trinité - 86034 Poitiers Cedex.
Tél : 05 49 60 63 03
pastoral-catechetique@diocese-poitiers.fr

Enfants de 7 à 12 ans du diocèse de Poitiers
Fiche d’inscription au baptême

Nom et prénoms :.........................................................................................................................................................................

Date et lieu de naissance :........................................................................................................................................................

Adresse :..........................................................................................................................................................................................

Téléphone :......................................................................................	 Mail :..................................................................................

Nationalité :.....................................................

Nom du père :.................................................................................	 Profession :.....................................................................

Nom de la mère :...........................................................................	 Profession :.....................................................................

Date de la demande : ............................................................................................................................

Secteur pastoral : ..................................................................................................................................

Communauté locale / école / mouvement : ................................................................

La demande du baptême a été provoquée par :  ……………………………………...................………………………….

…………………………………………………………………………………………………………...................................……………..

Entrée en catéchèse : ............................................................................................................................

Participation à un mouvement ou un groupe : ........................................................................................

Nom de la personne responsable de l’accompagnement : ……………………………………………................………

Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………................................

Téléphone : ……………………………………………  Mail : ………………………………………................................…………

Noms des membres de l’équipe : …………………………………………….……………………………..............................

……..………………………………………………………………………………………………...................................…………………

……………………………………………………………………………………………………………………...................................…..

……………………………………………………………………………………………………………....................................…………. 

Documents utilisés : .............................................................................................................................

Les enfants sont sous la responsabilité des parents.

Une autorisation des 2 parents est obligatoire.

Fiche à remplir en double exemplaire :

une à garder dans le secteur pastoral/paroisse, l’autre pour le service diocésain à l’adresse ci-dessus
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SDPCC
10 rue de la Trinité - 86034 Poitiers Cedex.
Tél : 05 49 60 63 03
pastoral-catechetique@diocese-poitiers.fr

Catéchuménat des jeunes du diocèse de Poitiers

Nom - prénoms : ……………………………………..................……………………………….………………….................

Date de naissance : …………………………………… Lieu : ……………….....................…………………………………

Adresse : ………………………………………………………………........................…………………………………………….

Téléphone : ……………………………………………  Mail : …………………......................…………………………………

Nationalité : ……………………………………………  

Nom du père : ………………………………………      Profession : ……………....................……………………………..

Nom de la mère : ………………………………….       Profession : …………......................………………………………

Est déjà en lien avec 	 ❏	 une communauté locale .................................................................

(préciser)	 ❏	 une aumônerie ...............................................................................

	 ❏	 Un établissement scolaire ...............................................................

	 ❏	 Un mouvement ...............................................................................

	 ❏	 Un prêtre ........................................................................................

	 ❏	 D’autres  chrétiens............................................................................

La demande du baptême a été provoquée par :  ……………............………………………………………………….

...........................………………………………………………………………………………………………………………………..

Date de cette première demande : ……………...............………………………………………………………………….

Nom de la personne responsable de l’accompagnement : …………….........………………………………………

Adresse : …………………………………………………………………………………........................………………………….

Téléphone : ……………………………………………  Mail : ……………………………………………......................………

Noms des membres de l’équipe : ……………………………………………...................…………………………………

……..…………………………………………………………………………………………………………...........................………

……………………………………………………………………………………………………………………….............................

……………………………………………………………………………………………………………………….............................

Les jeunes de 12 à 18 ans sont sous la responsabilité des parents.

Une autorisation des 2 parents est obligatoire. Voir formulaire Guide du travail n°2 p 83

Fiche à remplir en double exemplaire :

une à garder dans le secteur pastoral/paroisse, l’autre pour le service diocésain à l’adresse ci-dessus
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SDPCC
10 rue de la Trinité - 86034 Poitiers Cedex.
Tél : 05 49 60 63 03
pastoral-catechetique@diocese-poitiers.fr

Catéchuménat des adultes du diocèse de Poitiers

Nom - prénoms : ………………………....................................................................................................

Nom de jeune fille : ........................................................................................................................

Date de naissance : ....................................  Lieu : ………………………......................…………………………

Adresse : ……………………………………………………………………........................……………………………………….

Téléphone : ……………………………………………  Mail : ………………………………......................……………………

Nationalité : ……………………………………………  Religion antérieure : …………………………….................…….

Profession : ……………………………………………

Est déjà en lien avec 	 ❏ le secteur pastoral/paroisse 

	 ❏ un prêtre

	 ❏ d’autres chrétiens

Situation actuelle	 ❏ célibataire	 ❏ marié(e)

	 ❏ fiancé(e)	 ❏ veuf(ve)

	 ❏ autre situation (préciser) ……………………………………………….

Si marié(e), avec qui ? …………………………………………………………………………………………….

Mariage civil	 ❏ oui	 ❏ non	 où ? ………………..  Quand ? ……………………………

Mariage religieux	 ❏ oui	 ❏ non	 où ? ………………..  Quand ? ……………………………

La personne avait-elle contracté un autre mariage précédent ?

Mariage civil	 ❏ oui	 ❏ non	 où ? ………………..  Quand ? ……………………………

Mariage religieux	 ❏ oui	 ❏ non	 où ? ………………..  Quand ? ……………………………

La demande du baptême a été provoquée par : ………………………..............………………………………………

Date de cette première demande : ………………………………………………………................……………………….

Nom de la personne responsable de l’accompagnement : ………………………………............…………………

Adresse : …………………………………………………………………………………………………………….........................

Téléphone : ……………………………………………  Mail : …………………………………………………......................…

Noms des membres de l’équipe : …………………………………………….………………………………….................

……..………………………………………………………………………………...........................…………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………….............................

Fiche à remplir en double exemplaire :

une à garder dans le secteur pastoral/paroisse, l’autre pour le service diocésain à l’adresse ci-dessus
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Accès des mineurs à la catéchèse et aux sacrements

et exercice de l’autorité parentale.

L’inscription d’un mineur (moins de 18 ans) à la 
catéchèse est considérée comme une décision 
importante pour la vie de l’enfant et de ce fait, 
requiert l’autorisation du père et de la mère 
de l’enfant même si ceux-ci sont séparés ou 
exceptionnellement de son tuteur légal. Si un 
des conjoints est déchu de l’autorité parentale, 
son consentement n’est pas requis ; cette 
situation est assez rare, il convient de s’en 
assurer en demandant un justificatif. 
La demande de baptême exprimée par l’enfant 
requiert l’autorisation de ses deux parents ou 
de son tuteur légal. Si c’est l’un des parents qui 
exprime la demande, il doit obtenir l’accord de 
l’autre parent et associer l’enfant à sa décision 
dès qu’il est en âge de comprendre. 
Lorsque les parents de l’enfant vivent sous 
le même toit, il est prudent de s’assurer de 
l’autorisation des deux parents. 
Lorsque les parents de l’enfant sont séparés, le 
plus souvent l’autorité parentale est partagée. 
On distinguera deux cas :
•	soit le conjoint qui n’a pas donné son 
consentement n’est pas joignable. Dans ce 
cas, on considérera suffisante l’autorisation 
du parent demandeur sauf s’il est établi que le 
parent absent s’y est formellement opposé.

•	soit le conjoint qui n’a pas donné son 
consentement est joignable mais il refuse de 

donner son autorisation. Dans ce cas, le parent 
demandeur provoque une décision du Juge 
des Affaires Familiales pour trancher le conflit 
dans l’intérêt de l’enfant. S’il n’obtient pas 
satisfaction, il conviendra de se conformer à la 
décision du juge et de différer l’inscription à la 
catéchèse ou la préparation et la célébration 
du baptême. 

Notre responsabilité pastorale nous invite à 
beaucoup de délicatesse et de bienveillance à 
l’égard des personnes qui vivent des situations 
souvent douloureuses et complexes ; en même 
temps, elle sollicite de notre part, une certaine 
rigueur et vigilance. Il ne s’agit pas de devenir 
procédurier mais d’appliquer le droit civil 
toujours à conjuguer avec le droit canonique 
avec comme principale motivation la protection 
et l’intérêt de l’enfant ou du jeune mineur. Les 
autorisations sont à recueillir avant l’accueil 
de l’enfant ou du jeune dans un groupe de 
catéchèse et, pour le baptême, dès que la 
demande est exprimée. En aucun cas, il ne faut 
attendre d’être à la veille du sacrement.
Un imprimé d’autorisation est à votre disposition 
dans le Guide du travail n° 2. Vous pourrez le 
trouver sur le site du diocèse ou auprès du 
service diocésain de la pastorale catéchétique 
et du catéchuménat.

								        À Poitiers, le 1er septembre 2010

τ  Pascal WINTZER	  τ  Mgr Albert Rouet
Évêque auxiliaire  	 Archevêque de Poitiers

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne

Compte-tenu de la diversité des situations familiales et de l’évolution du droit civil, notamment en 
ce qui concerne « les choix importants relatifs à la vie de l’enfant », il convient d’être rigoureux en 
matière d’autorisation parentale tant pour l’inscription des enfants à la catéchèse que pour l’accès aux 
sacrements, spécialement le baptême. 

Église en Poitou n° 142 - 1er septembre 2010

Loi n°2002-305 du 4 mars 2002 relative à l’autorité parentale;
Loi n° 2004-1 du 2 janvier 2004 relative à l’accueil et à la protection de l’enfance ; 

Loi n° 2007-293 du 5 mars 2007 relative à la protection de l’enfance ;
Loi 2009-398 du 10 avril 2009 (procédure)                                                
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Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne

10, rue de la Trinité 86034 Poitiers Cedex 
e-mail : pastorale-catechetique@poitiers-catholique.fr

Site internet : www.poitiers-catholique.fr

Secteur pastoral/paroisse - établissement

Inscrire son enfant à la catéchèse 

pour qu’il grandisse dans la foi des chrétiens

Le jour du baptême de votre enfant, parents, vous vous êtes engagés à l’éduquer dans la foi des 
chrétiens. Aujourd’hui, vous renouvelez cet engagement en l’inscrivant à la catéchèse et vous donnez 
votre autorisation.
La catéchèse a pour but de découvrir et de rencontrer Jésus en partageant avec d’autres la Parole de 
Dieu. Votre enfant va reconnaître et expérimenter l’Amour de Dieu le Père. Il va prier et célébrer avec 
d’autres chrétiens, apprendre à vivre en chrétien. Dans une relation de confiance, habité par l’Esprit 
Saint et guidé par la communauté, votre enfant recevra le trésor de la foi. 
Devenir chrétien est possible à tous les âges de la vie. Cette catéchèse est proposée à partir de 7 ou 8 
ans. Des enfants peuvent aussi participer à la catéchèse sans être baptisés. Cependant, jusqu’à 18 ans 
tous les mineurs demeurent sous la responsabilité de leurs parents. « La majorité canonique et civile 
n’est acquise qu’à 18 ans, » (cf canon 97§1). Il est obligatoire que les deux parents des enfants ou 
jeunes concernés donnent, chacun, leur autorisation.

AUTORISATION PARENTALE

Monsieur .......................................................	 Madame ................................................................
Adresse..........................................................	 Adresse..................................................................
......................................................................	 ..............................................................................
Téléphone .....................................................	 Téléphone .............................................................
Mail ..............................................................	 Mail .......................................................................

Nom et prénom de l’enfant ou du jeune..................................................................................................
Né(e) le …………………..............…………… à ………….............……….…………….
❏ Baptisé(e) le …………………  à ……………………………….. 
Nous autorisons notre fils, notre fille à participer à la catéchèse et à se préparer au sacrement de 
l’Eucharistie. Nous nous engageons à participer avec lui aux temps forts proposés.

❏ non baptisé(e) 
Nous autorisons notre fils, notre fille à participer à la catéchèse ; puis, s’il en exprime la demande, à se 
préparer en plusieurs étapes aux sacrements de l’initiation chrétienne : Baptême et Eucharistie.

Le sacrement de Confirmation est proposé à partir de 14 ans.

❏ Nous acceptons qu’il (elle) soit photographié dans le cadre de la catéchèse.
     Ces photos ne feront l’objet de publication que dans les médias d’Église. 

Fait à ….............. le.........................			   Fait à ….............. le.........................

Signature du père					     Signature de la mère
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10, rue de la Trinité 86034 Poitiers Cedex 
e-mail : pastorale-catechetique@poitiers-catholique.fr

Site internet : www.poitiers-catholique.fr

Secteur pastoral/paroisse - Aumônerie - 
établissement

Demande de baptême des 12-18 ans

Devenir chrétien est possible à tous les âges de la vie. Cependant, les enfants et les jeunes demeurent 
sous la responsabilité de leurs parents jusqu’à 18 ans. « La majorité canonique et civile n’est acquise 
qu’à 18 ans, » (cf canon 97§1). Pour cela, il est obligatoire que les deux parents des jeunes concernés 
donnent, chacun, leur autorisation.
 

AUTORISATION PARENTALE

Monsieur .......................................................	 Madame ................................................................
Adresse..........................................................	 Adresse..................................................................
......................................................................	 ..............................................................................
Téléphone .....................................................	 Téléphone .............................................................
Mail ..............................................................	 Mail .......................................................................

Nom et prénom du jeune .......................................................................................................................

Né(e) le ……………………………… à ………………….…………….

❏ autorisons notre fils, notre fille 
- à recevoir les sacrements de l’initiation chrétienne : Baptême, Eucharistie, Confirmation 
- à participer aux rencontres et célébrations qui lui permettront de s’y préparer en plusieurs étapes. 

❏ Nous acceptons qu’il (elle) soit photographié dans le cadre de ces rencontres.
     Ces photos ne feront l’objet de publication que dans les médias d’Église. 

Fait à ….................. le.......................			   Fait à ….................. le..........................

Signature du père					     Signature de la mère

Chapitre 3 - Pastorale sacramentelle - L’initiation chrétienne
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4Pastorale
sacramentelle 

Le mariage
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Les dossiers administratifs  du mariage
•	Procédure concernant les demandes 

de disparité de culte ou autorisation de 
mariage mixte

•	Pastorale des personnes divorcées ou 
divorcées remariées 

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Orientations diocésaines pour la  
préparation au sacrement de mariage.

Chapitre 4 - Pastorale sacramentelle - Le mariage
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Chapitre 4 - Pastorale sacramentelle - Le mariage

Orientations diocésaines pour la préparation au sacrement du mariage

« Je te reçois et je me donne à toi »

Au cœur d’une histoire, pour une vie d’amour …
des chrétiens en mission réveillés par les fiancés …

engendrent à la foi en communauté …
avec des équipes d’accompagnement au mariage et des ministres.

Ce texte a une histoire 

Ces orientations sont nées de la volonté de mieux accueillir les situations nouvelles qui se présentent à 
nous pour mieux proposer la foi. Le mariage chrétien ne va pas de soi dans la société actuelle : il est à la 
fois une chance et un défi. En novembre 2002 déjà, les Évêques de France adoptaient au cours de leur 
assemblée de Lourdes des orientations pour la préparation au mariage. De son côté, le synode de Poitiers 
2001-2003 nous invitait à tenir compte des récentes évolutions de la famille pour orienter la réflexion 
et l’action (Serviteurs d’Évangile n° 1134). Dans cet esprit, le conseil presbytéral en collaboration avec 
le service diocésain de la pastorale familiale a souhaité initier une réflexion large pour qu’émergent des 
convictions. Une première équipe (prêtres, diacres, ministres reconnus, couples mariés) a été appelée 
pour préparer, dans l’élan synodal, 12 soirées concernant l’ensemble des Territoires. 
Au total, entre janvier et mars 2008, plus de 700 personnes se sont mobilisées dans tout le diocèse 
pour ébaucher patiemment le visage d’une pastorale du mariage renouvelée. 
Une seconde équipe a rédigé en portant le souci de traduire les nombreuses inspirations en  
orientations, en fidélité au plan et à l’esprit des orientations diocésaines pour l’annonce de la foi. Le 
Conseil presbytéral, le Conseil pastoral diocésain, le Service de la pastorale familiale ont veillé par leur 
relecture attentive à ce que ce texte qui a une histoire, puisse maintenant avoir un avenir… 

I - Au cœur d’une histoire pour une vie d’amour...

Avec saint Jean, nous croyons et nous 
proclamons que «Dieu est amour» (1 Jn 4,8). 
Dieu crée l’homme à son image : par amour 
et pour aimer. Il les crée homme et femme, 
appelant l’un et l’autre à faire alliance dans 
l’histoire et à demeurer en son alliance. Depuis 
l’origine, Dieu va vers eux ; chaque jour, il 
croit en eux, il espère en eux, il les aime d’un 
amour infini que rien, ni la vie, ni la mort, ni 
l’adversité, ni aucune rupture dans l’alliance ne 
peut mettre en échec. Ainsi, tout homme, toute 
femme contribue en aimant à accomplir le projet 
de Dieu. L’histoire de l’humanité magnifique 
et chaotique est faite de coups de cœur et 

d’engagements, d’éloignements et de retours, 
de générosité et d’infidélités, de retrouvailles 
et de pardons. Mais elle est sûre cette parole : 
Dieu maintient son alliance quoi qu’il arrive, 
sa fidélité porte toutes les fidélités humaines 
jusqu’à ce qu’advienne le Royaume sur la terre. 
Pas de plus grande nouvelle qu’un amour qui 
commence ! 

Préparer des couples au mariage est une chance, 
la source d’une grande joie. C’est pourquoi nous 
nous engageons en Église à accompagner les 
couples sur le chemin qui les mène au mariage. 

Hors Série 5 - Église en Poitou - 16 septembre 2009
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Chapitre 4 - Pastorale sacramentelle - Le mariage

1. Accueillir, recevoir, accompagner

Situation et discernement pastoral
Le tout premier accueil est important, c’est là 
que tout commence au téléphone ou lors d’une 
permanence. Lorsque des fiancés se présentent 
à l’Église, ils n’en sont pas au début de leur 
histoire. Ils arrivent riches d’une expérience 
déjà plus ou moins longue, avec parfois une 
histoire complexe aussi. Dieu accompagne 
leur cheminement depuis son commencement. 
Il est déjà là, au cœur de leur décision. La 
célébration du mariage est pour ces couples une 
étape décisive, un sommet, l’aboutissement du 
chemin déjà parcouru, et en même temps un 
nouveau commencement, un moment source 
qui aura sa fécondité et donnera naissance à 
du neuf. Ce temps fort, cette fête, les fiancés 
veulent en faire quelque chose de très beau, ils 
veulent s’y investir pour la réussir. 

Mission des accompagnateurs
Les fiancés ont tant à raconter pour peu qu’on 
s’intéresse à leur histoire. Trouveront-ils des 
oreilles bienveillantes et attentives pour les 
écouter au nom de Dieu faire le récit de leur 
amour ?
La première attitude des accompagnateurs sera 
faite d’humilité et d’émerveillement. Témoins 
de la joie de Dieu devant ces couples prêts 
à s’engager, ils donneront la parole avant de 
parler eux-mêmes, ils se tairont pour écouter. 
Par quelques questions simples, dictées non par 
la curiosité mais par le seul souci d’aider, sans 
jugement, ils encourageront le couple à relire 
son itinéraire, depuis la première rencontre 
jusqu’à la décision de se marier. Ils aideront 
chacun à reconnaître les événements marquants 
de leur histoire, les étapes heureuses comme 
les moments plus difficiles. Ils recevront ainsi 
par les fiancés ce que Dieu dit de son Alliance. 
Si le couple a des enfants, l’équipe veillera à ce 
que ces derniers se sentent accueillis y compris 
pendant la célébration. Leur accueil bienveillant 
permettra de laisser émerger parfois des points 
plus critiques, des questions que, sans cet 
accueil inconditionnel, les fiancés n’oseraient 
pas évoquer. Rappelons ici l’indispensable 
engagement des accompagnateurs à une totale 
confidentialité. Au cours de l’entretien, les 
accompagnateurs sauront exprimer leur joie, la 
joie de l’Église, la confiance de Dieu pourquoi 
pas, sous forme d’action de grâce.

2. Lire les signes de l’amour 

Situation et discernement pastoral
Pas besoin d’être chrétien pour aimer. «Tout 
homme qui aime est né de Dieu et connaît Dieu» 
(1 Jn 4, 7). Combien d’hommes et de femmes 
vivent l’Évangile sans être disciples du Christ ! 
Cependant, l’Église reçoit de l’Écriture les mots, 
les gestes du Christ qui viennent confirmer la 
force créatrice de l’amour et révéler le don de 
Dieu, source de tout amour humain. Les couples 
qui vont se marier savent déjà qu’ils s’aiment. 
Ils reçoivent avec reconnaissance et émotion 
cette attestation, cette confirmation de leur 
amour. L’Église leur révèle qu’un Amour plus 
grand qu’eux les précède, les habite et les fonde 
à aimer. Mis ainsi en confiance, certains fiancés 
sont alors prêts à entendre l’appel à faire grandir 
et à convertir leur amour pour aimer davantage 
encore «comme le Christ», en puisant leur force 
en Dieu même. 
«Souvent je pense qu’ils ne viennent pas à nous 
parce qu’ils ont la foi, mais parce que nous 
l’avons. Ou encore, ils nous demandent de croire 
ce qu’ils espèrent». 

P. Gueudet / L’accueil des fiancés, lieu d’évangélisation, 
La Maison-Dieu, n° 244, 2005/4, p. 107-114. 

Mission des accompagnateurs
Ayant entendu de la bouche des fiancés le récit 
de leur histoire, les accompagnateurs sont en 
position de reconnaissance. Oseront-ils dire: 
«Dieu était là, vous le saviez ; ou peut-être ne 
le saviez-vous pas. Nous vous l’annonçons !» 
Chacun tendra vers ce but sans attendre la fin 
de la préparation, ce moment où l’on choisit 
les textes pour la célébration. Pour renvoyer de 
façon simple les signes de la présence de Dieu, 
les accompagnateurs se laisseront guider par les 
mots de l’Écriture, allant puiser à cette source vive 
pour chercher le visage du Christ dans le cœur des 
fiancés. Ils témoigneront auprès d’eux d’un amour 
de Dieu qui va jusqu’au bout (Jean 13,1). Comme 
Jésus, ils auront une posture d’encouragement, 
de réconfort, voire de consolation quand il le faut, 
car dans l’Évangile, l’amour se fait miséricorde, 
allant jusqu’au signe du pardon. 
«Dans la préparation, les pasteurs s’efforceront 
d’évangéliser chez les futurs époux, dans 
la lumière de la foi, un amour mutuel et 
authentique». 

Nouveau rituel du mariage, n° 20 
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L’équipe d’accompagnement pourra discerner 
par exemple à l’aide de ces deux textes de 
l’Écriture: les fruits de l’Esprit dans l’épître aux 
Galates et le célèbre hymne à l’amour de la 
première épître de Saint Paul aux Corinthiens. 
« Voici le fruit de l’Esprit : amour, joie, paix, 
patience, bonté, bienveillance, foi, douceur, 
maîtrise de soi ». (Ga 5, 22-23)

«... S’il me manque l’amour, je ne suis rien. 
L’amour prend patience, l’amour rend service, il 
ne jalouse pas, il ne se vante pas, il ne s’enfle 
pas d’orgueil, il ne fait rien de laid, il ne cherche 
pas son intérêt, il ne s’irrite pas, il n’entretient 
pas de rancune, il ne se réjouit pas de l’injustice, 
mais il trouve sa joie dans la vérité. Il excuse tout, 
il croit tout, il espère tout, il endure tout. L’amour 
ne disparaîtra jamais ». (1 Co 13, 4-7) 

3. Voir ce qui nait et ce que fait naître la 
décision de se marier

Situation et discernement pastoral
La décision de se marier comme celle d’avoir des 
enfants fait partie des choix décisifs qui engagent 
toute l’existence. Innombrables pourtant sont 
ceux qui s’aiment et qui ne se marient pas pour 
différentes raisons. Les chrétiens trouvent leur 
liberté en s’engageant parce qu’ils mettent leur 
confiance en Dieu. Ils s’appuient sur Jésus-
Christ pour initier l’avenir. La foi fonde et porte 
le mariage non pas comme une assurance tous 
risques, mais  comme une alliance qui ouvre sur 
une promesse. Dans cette histoire, le fait de se 
décider est structurant. « L’amour n’est pas un 
état d’âme, c’est une décision » (Simone Weil), 
à l’image de Dieu qui, lorsqu’il nous aime, agit. 
L’amour de Dieu se traduit toujours dans des 
actes. Ainsi, « l’homme vaut par les décisions 
qu’il prend » (François Varillon). Aimer rend libre!  

Mission des accompagnateurs
Dans ce contexte, et au nom de l’Église, les 
accompagnateurs auront soin de donner une 
grande valeur à la décision des fiancés. Qu’est-
ce que ce choix fait naître en eux ? Qu’est-ce 
qu’il fait grandir entre eux ? Ils ne se marient 
pas seulement parce qu’ils s’aiment, mais pour 
aimer. L’amour est devant. La décision qu’ils 
prennent fait la joie de Dieu et Dieu la rendra 
féconde. 

À partir de là, tout devient possible. Il y a un avant 
et un après. Fondé sur cette décision inaugurale, 
l’avenir familial prend tout son sens. La décision 
donne un nouveau sens à la relation de couple, 
structure l’existence de chacun, commande le 
projet de vie commun. 
« Nous invitons tous les candidats au mariage 
sacramentel, y compris ceux qui mènent déjà 
la vie commune, à vivre cet engagement public 
comme un événement décisif. Il exprime 
l’authenticité de leur amour mutuel. Il introduit 
une nouveauté radicale dans la vie de chacun 
des conjoints. Cette nouveauté est participation 
au mystère du don sans retour de Jésus-Christ à 
son Église ». 

Conférence des évêques de France, Assemblée plénière. 
Lourdes 2002, Proposition 2

Les accompagnateurs commenteront l’échange 
sacramentel des consentements en ce sens. Par 
quelques questions simples, ils permettront 
aux fiancés de découvrir et de raconter à leur 
manière en la reformulant la beauté de leur 
décision, tout le sens de leur oui mutuel qui a 
valeur sacramentelle et qui engage Dieu. 
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II - Des chrétiens en mission, réveillés par les fiancés…

Que serait l’Église sans les enfants ? Que serait-
elle sans les catéchumènes, sans les fiancés, 
sans ces innombrables chercheurs de sens, 
blessés ou heureux, qui frappent à sa porte ? Ils 
apportent… l’enfance de la foi, la soif de Dieu, 
la force de l’amour naissant. Comment une 
communauté peut-elle renaître quand elle vieillit 
? En accueillant des enfants, en cheminant 
avec des catéchumènes vers le baptême, en 
préparant des fiancés au mariage : l’imprévu de 
Dieu la rajeunit. De même que les catéchumènes 
bousculent la foi habituée des communautés, 
que les enfants rafraîchissent la foi souvent 
trop sérieuse des adultes, ainsi les fiancés 
réveillent la capacité d’aimer des chrétiens. Par 
leur ardeur, ils rajeunissent l’amour et réveillent 

l’action de grâce des communautés. Par leur 
tendresse, ils donnent un goût nouveau à 
l’amour en reconduisant l’Église à ses sources. 
Qui s’en réjouit ? Qui est témoin de ce trésor ? 
Puissent les communautés ouvrir leur cœur, se 
laisser instruire et renouveler ! 

« L’Église advient chaque fois que des chrétiens 
se rassemblent pour aller au cœur de la foi, 
pour mettre en commun leur espérance et leurs 
questions, échanger sur ce qui les fait vivre au 
nom du Christ. L’annonce est un échange. La foi 
est dialogue. […] La transmission se fait dans les 
deux sens. Partager l’Évangile évangélise celui 
qui le donne… » 
Orientations diocésaines pour l’annonce de la foi, page 8

L’amour renouvelle toute la vie ! 
C’est pourquoi nous croyons que les communautés chrétiennes grandiront

en considérant comme une chance d’accompagner des couples dans leur cheminement vers le mariage. 

1. « l’amour seul est digne de foi » (H. Urs 
Von Balthasar)

Situation et discernement pastoral
Le désir d’aimer, la soif d’être aimé est le point 
commun entre tous les hommes, croyants 
ou non, la clé du bonheur universellement 
reconnue. Pas d’âge pour aimer et être aimé, 
chaque être humain, qu’il soit homme ou 
femme, apprendra de l’expérience des autres, 
de ceux qui l’ont précédé comme de ceux qui le 
suivront. Partager, se soutenir, c’est vital. 

Mission des accompagnateurs
Les accompagnateurs se tiendront comme 
des «frères aînés» dans l’amour, écoutant les 
fiancés pour se laisser renouveler par la joie, la 
ferveur, la fraîcheur de leurs découvertes et de 
leurs questions. Ils ne les écouteront pas par 
politesse ou par stratégie pastorale, mais parce 
qu’ils croient en l’Esprit Saint. Ils les écouteront 
passionnément, recevant à travers eux l’amour 
même de Dieu. La joie d’aimer est contagieuse. 
En échange, ils apporteront la sagesse et les 
fruits de leur propre expérience. Prêtre, diacre, 
religieux, célibataire, fiancés, couple chrétien 
marié, chacun a une expérience de l’amour de 
Dieu à partager. Aucun ne se dérobera au récit de 
sa propre histoire quand s’exprime le désir d’un 
véritable partage. Il y a tant de façons d’aimer : 

l’amour conjugal, l’amour parental, l’amour filial, 
l’amour amical, l’amour pastoral… L’essentiel 
est de créer et d’entretenir un climat fraternel qui 
rendra possible l’échange dans la réciprocité. 
Chacun recevra de l’autre une lumière sur sa 
propre vie. Tous – accompagnateurs et fiancés – 
ressortiront ainsi grandis de la rencontre. 

2. Célébrer la joie d’aimer

Situation et discernement pastoral
Tout mariage est une fête. Une grande fête 
préparée durant des mois. Parents, grands-
parents, fratrie, cousins, famille élargie, amis 
d’hier et d’aujourd’hui, voisins, collègues de 
travail, tous - petits et grands - se rassemblent, 
formant une communauté bigarrée, hors normes, 
communauté d’un jour, prête à prendre à témoin 
la Terre et le ciel en faisant retentir joyeusement 
les klaxons jusque dans les rues et sur les places. 
Certes, il peut y avoir des situations dramatiques 
(divorces, déchirement familial…), connues ou 
cachées, mais ce jour-là, chacun s’efforce de 
revêtir le «vêtement de noces». Les témoins 
prennent souvent leur rôle au sérieux, fiers 
d’avoir été choisis. Chacun veut participer, être 
là. L’heure est aux réjouissances et aux agapes. Il 
y a plus de joie au ciel pour un seul couple qui se 
marie que pour… Instant solennel tout d’abord 
à la mairie, devant le magistrat civil qui, le 

Hors Série 5 - Église en Poitou - 16 septembre 2009



- 91 -

Chapitre 4 - Pastorale sacramentelle - Le mariage

premier, reçoit l’échange de consentement des 
nouveaux époux et inscrit ce oui fondateur dans 
les registres de la société. Joie de l’Église ensuite 
qui ouvre à son tour grande sa porte, joie de la 
communauté chrétienne qui ne voudrait pas être 
absente de la célébration de ce commencement 
qui la touche, qui la refonde. Mais qui est là ? 
Comme dans la parabole de l’Évangile, chacun 
ne vaque-t-il pas à ses affaires ? 

Mission des accompagnateurs
et des chrétiens de la communauté
 
«C’est toute la communauté chrétienne qui doit 
coopérer en témoignant de la foi et en signifiant 
l’amour du Christ pour le monde».

- « Puisque le mariage est ordonné à l’accrois-
sement et à la sanctification du peuple de 
Dieu, sa célébration présente un caractère 
communautaire qui recommande la participation 
même de la communauté paroissiale, au moins 
par quelques-uns de ses membres».
Préliminaires au nouveau rituel du mariage, n° 26 et 27 

Bien sûr, la communauté entière ne peut se 
rendre présente. Elle n’est d’ailleurs pas invitée. 
Par contre, elle est invitante. C’est bien en elle, 
en son sein que se célèbre le sacrement de 
l’amour. 
Un mariage a même été un jour célébré au cours 
de la messe dominicale. 
De manière ordinaire, quelques signes donneront 
à voir la mobilisation de la communauté locale. 
Rien de compliqué, une présence discrètement 
active de quelques personnes, des gestes 
solidaires : des chrétiens ont fait le ménage 
de l’Église, ou encore fleuri l’autel avec des 
membres de la famille, nouant avec elle des 
relations amicales simples et joyeuses. L’équipe 
de liturgie a proposé d’aider à la confection du 
livret ou à l’élaboration du déroulement de la 
célébration. 
Le jour J, des membres de la chorale sont là, 
quelques jeunes se mêlent à d’autres amis du 
couple pour jouer de la musique. Des chrétiens 
saluent les invités au seuil, ou bien ils distribuent 
les livrets à l’entrée. Le délégué pastoral peut 
ouvrir la célébration en accueillant l’assemblée, 
etc. 
Surtout ne pas trop en faire, ne pas occuper 
toute la place. Un rien suffit, un partage des 
talents, un échange : soudain, le mariage n’est 

plus une affaire privée, il touche l’ensemble 
de la communauté et plonge les fiancés et leur 
famille dans un «bain ecclésial» plus vaste 
qu’eux-mêmes. Dans tous les cas, il ne s’agit 
pas de faire plaisir aux fiancés, ni de leur rendre 
service, il s’agit de recevoir d’eux la joie d’aimer, 
de grandir par eux, grâce à eux dans la foi, de 
se réjouir avec eux. Une célébration de l’amour, 
bonne nouvelle pour tous ! 

3. S’engager à aimer tout au long de la vie

Situation et discernement pastoral
Chacun sait combien dans nos sociétés 
occidentales le lien conjugal est fragilisé. Si 
précieux, vulnérable. Menacé, soupçonné, 
attaqué. L’institution du mariage est aujourd’hui 
plus que jamais ébranlée, décrédibilisée 
tant par les médias que par l’opinion, sans 
toujours le soutien que l’on pourrait attendre 
des politiques. Changeons notre regard. Même 
s’ils sont marqués par cette réalité, les fiancés 
apportent un souffle nouveau. Ils s’aiment 
comme au premier matin du monde, et ils croient 
à l’amour. Même s’ils ont vécu auparavant 
diverses aventures sentimentales, le jour où 
ils se décident, ils engagent tout leur être, se 
donnant à l’être aimé avec une générosité 
immense. Choisir, c’est arrêter de butiner. La foi 
des jeunes couples en la grandeur et en l’avenir 
de leur amour est sans faille, fraîche comme 
une eau vive. Même issus de familles divorcées 
ou recomposées, amour rime pour eux avec 
toujours. Et le désir de fonder une famille est très 
fort. Bonne nouvelle ! Les chrétiens croient en 
l’amour, et pour cause : Dieu qui est la source de 
tout amour n’est pas un intermittent de l’amour, 
il n’aime pas à temps partiel, son alliance 
conclue une fois pour toutes est aussi solide 
que féconde, ponctuée de pardons sans cesse 
renouvelés. C’est bien parce que son amour 
est fidèle qu’il est digne de foi, de confiance 
absolue. Tel est le fondement du sacrement du 
mariage. Dans l’histoire de chaque couple, le 
pardon donné et reçu s’inscrit dans la fidélité à 
cette alliance. 

Mission des accompagnateurs
Les accompagnateurs, qu’ils soient ministres 
ordonnés, célibataires ou mariés, reçoivent des 
couples un appel à renaître, à renouveler leurs 
propres engagements, à croire à nouveau à 
l’amour qui les fait vivre. Lorsqu’ils énonceront 
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les quatre piliers du sacrement chrétien du 
mariage – liberté, indissolubilité, fidélité, 
fécondité – ils auront souvent la surprise de 
constater combien la plupart des fiancés les ont 
devancés, se laissent rejoindre par ces quatre 
chemins de vie. Non pas des commandements, 
mais un commencement ! Un fondement 
raisonnable du bonheur d’aimer. 
Une éthique de vie qui résonne comme une 
promesse. Un projet de vie au goût de bonheur. 
L’Église qui prend au sérieux la fragilité et 
la force d’aimer en tout Homme donne ses 
repères. Quelle joie d’entendre ces couples 
reformuler à leur manière les quatre piliers et 
toute l’espérance que fait souvent naître en 

eux ce quadruple engagement. Puisse toute 
communauté être renouvelée par le témoignage 
plein de fraîcheur et d’enthousiasme des 
fiancés, par la force qui se dégage fréquemment 
de leur déclaration d’intention. 
« En prenant le temps de les écouter person-
nellement, l’Église catholique accueille tous 
ceux qui demandent le mariage chrétien. 
Elle leur propose des moyens adaptés à leur 
situation pour progresser dans leur amour et 
cheminer dans la foi chrétienne ». 

Conférence des évêques de France. Assemblée plénière 
- Lourdes 2002. Proposition 3.

III - Engendrent à la foi en communauté …

Nous croyons que l’expérience d’aimer est toujours une expérience de Dieu. Même s’ils n’ont pas les 
mots pour le dire, même s’ils se tiennent intimidés devant une institution qu’ils connaissent mal et dont 
ils ignorent le langage codé, même s’ils bredouillent des motivations embrouillées, les jeunes couples 
qui frappent à la porte de l’Église et demandent à se préparer au sacrement du mariage, de fait, se 
tournent vers Dieu. Même s’ils n’en ont pas conscience. 
Ils sont venus délibérément, librement. Nous les croyons le plus souvent disponibles à entendre 
l’Évangile. En tout état de cause, ils attendent autre chose que ce que peut leur donner une association 
laïque ou ce qu’ils entendront à la mairie. Ils espèrent des chrétiens une parole située, engagée qui, 
tout en les respectant, les aide à se construire en leur ouvrant un horizon insoupçonné. Le cœur ouvert, 
ils se questionnent, ils cherchent.

« L’amour vient de Dieu » (1 Jn 4,7). 
C’est notre Évangile. Une lumière impossible à 
garder sous le boisseau. C’est pourquoi nous 
nous engageons résolument en Église à saisir 
l’occasion d’une préparation au mariage pour 
annoncer la foi aux fiancés.
« Pour nous catholiques, la préparation au 
mariage constitue un moment favorable pour 
redécouvrir le mystère de l’être humain, de 
sa vocation divine, de son désir de vie et de 
liberté. Membre d’une communauté ecclésiale, 
l’homme et la femme, à travers leur amour 
humain, peuvent suivre un chemin d’initiation à 
l’expérience chrétienne : écoute de la Parole de 
Dieu, prière, découverte de l’amour de Dieu et 
du don de soi ».

Conférence des évêques de France, Assemblée plénière - 
Lourdes 2002. Proposition 6

1. La foi dans tous ses états

Situation et discernement pastoral 
Il n’y a pas deux histoires d’amour semblables. 
La situation de chaque couple est unique, 

marquée de façon indélébile par l’origine sociale 
de chacun, sa culture, son milieu, l’éducation 
reçue, la profession exercée, etc. Même diversité 
dans la démarche religieuse : l’un est croyant 
l’autre pas, ou pas encore, ou ne veut plus 
l’être. L’un est baptisé, l’autre pas. Certains sont 
baptisés mais non catéchisés, d’autres sont 
issus de familles chrétiennes et profondément 
engagés dans la foi. L’un est protestant ou 
orthodoxe et épouse une catholique. De plus en 
plus fréquemment on voit des chrétiens épouser 
un croyant d’une autre religion, juif, musulman, 
bouddhiste. Les questionnements, les attentes 
varient d’un couple à l’autre. La vieille formule 
« Je suis croyant - non pratiquant » n’a jamais 
correspondu à la réalité. Il y a des formes de foi 
et des formes de pratiques variées. Qui pourrait 
songer encore offrir aujourd’hui une forme 
unique d’annonce de la foi ? Le sacrement du 
mariage est une chance pour l’Église à condition 
qu’elle reconnaisse la situation particulière 
de chaque couple. Par fidélité à l’Évangile, la 
diversité des situations oblige à des pédagogies 
différentes et appropriées. 
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Deux options pastorales existent actuellement 
dans le diocèse. Deux options légitimes qui, si 
on ne les oppose pas, se renforcent l’une l’autre. 
Deux points de départ qui représentent chacun 
une chance pour la foi, avec ses avantages et 
ses risques. Souvent, elles sont pratiquées 
conjointement

1e option : Des propositions ajustées, 
différenciées, personnalisées
Au nom de l’Évangile, certains privilégient 
l’attention aux personnes, en préparant chaque 
couple au mariage en particulier, au risque de 
minimiser le lien à la communauté. La formation 
et la célébration pourraient alors paraître 
privatisées.

2e option : Une expérience de communion
en Église 
Au nom de l’Évangile, certains privilégient 
la préparation en groupe, l’insertion dans la 
communauté au risque de décevoir les attentes 
particulières de chaque couple, de passer à côté 
de leur histoire et de laisser certaines de leurs 
questions sans réponse.

Mission des accompagnateurs

1e option : Des propositions ajustées,
différenciées, personnalisées 

Situations de première annonce
Lorsqu’au cours du cheminement, des fiancés 
montrent qu’ils ignorent tout de la foi chrétienne 
ou ont tout oublié d’un vague catéchisme reçu 
pendant l’enfance, il est bon d’ouvrir l’Évangile 
pour donner les repères de base. Pas par un 
enseignement théorique et plaqué, mais comme 
un pain de vie. 
« L’Évangile se communique en douceur au 
cœur des relations humaines. […] Il s’agit de 
risquer, au bon moment, dans la rencontre 
toujours neuve et imprévisible des personnes, 
une parole existentielle qui rejoint ces personnes 
et les touche dans ce qu’elles vivent de plus 
profond, joies et épreuves, deuils, passages et 
naissances, pour y révéler la présence solidaire 
du Crucifié Ressuscité : premier geste, premier 
pas, premiers mots… Une boutade, une question, 
une réflexion… Un déclic, un choc. Dieu seul 
connaît où sa parole touche l’homme ». 

Orientations diocésaines pour l’annonce de la foi.
Une première annonce, p. 10 

On aura de l’imagination pour sortir des sentiers 
battus et inventer de nouvelles manières 
d’annoncer la foi. Certains font visiter l’Église 
de manière catéchétique en faisant parler les 
symboles du lieu, du porche d’entrée à l’autel en 
passant par le baptistère, la nef et l’ambon de la 
Parole. C’est ici, en ce lieu qu’ils se marieront. Ce 
moment dans l’Église pourrait être vécu comme 
un dévoilement anticipé du mystère de foi qu’ils 
vivront là, quelque temps plus tard. Plus qu’une 
visite : une visitation. 
En dehors du temps spécifique de la préparation 
au mariage, il sera juste et bon d’inviter les 
fiancés à se joindre à d’autres pour un temps 
de catéchèse « première annonce ». Le diocèse 
offre différents outils(1). L’Équipe pastorale 
saura prendre l’initiative sur le secteur si cette 
proposition n’existe pas encore. 

(1) Entre autres, la démarche diocésaine des petits 
déjeuners du B’ABBA 

Situations de catéchèse ou d’approfondissement 
de la foi
Lorsque les fiancés montrent qu’ils ont une 
culture religieuse, ou quand l’un ou l’autre 
ou les deux sont engagés dans la foi, les 
accompagnateurs répondront à leurs attentes 
en cours de préparation en leur donnant une 
nourriture solide. L’Évangile sera ouvert. Non 
pas plaqué mais ouvert avec naturel, comme 
la source d’eau vive. Les accompagnateurs 
n’hésiteront pas à évoquer au fil de la 
conversation la beauté de l’alliance de Dieu 
dans l’histoire. Ils se tourneront avec les fiancés 
vers le Christ mort et ressuscité, recevant 
de la lumière de Pâques la révélation que le 
Christ convertit l’amour : le Christ vainqueur 
de tout mal et de toute mort, visage de Dieu, 
bien plus que simple bénédiction d’un amour 
humain. « Qui nous séparera de l’amour de 
Dieu manifesté en Jésus Christ ? » (Rm 8,39) 
Les accompagnateurs appelleront à croire, à 
aimer, à espérer. Ils prieront avec les fiancés 
l’Esprit Saint en s’appelant réciproquement à 
se renouveler dans la prière, à intensifier leur 
pratique eucharistique. 

« Mettre des personnes non seulement en contact, 
mais en communion, en intimité avec le Christ, et 
leur apporter tout ce qui pourra leur permettre 
de se tenir debout dans la vie en croyants, telle 
est la visée de la catéchèse pour tous les âges 
rappelée par les évêques de France. […] La Parole 
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de Dieu est centrale dans l’acte catéchétique : 
Parole vivante proclamée, partagée, étudiée, 
célébrée, mise en pratique ». 

Orientations diocésaines pour l’annonce de la foi.
Une annonce continue, p. 10-11 

En dehors du temps spécifique de préparation 
au mariage, les fiancés seront encouragés à 
approfondir leur foi. Les accompagnateurs 
pourront leur prêter un livre, les encourager à 
lire un Évangile en entier pour en rendre compte 
dans une prochaine rencontre en exprimant les 
appels qu’ils entendent du Christ. Ils pourront 
aussi éventuellement leur proposer une journée 
à l’écart ou même un temps de récollection 
dans un monastère, ou encore un week-end 
de préparation au mariage organisé par un des 
mouvements de pastorale familiale ou par un 
centre spirituel. 

Attention ! Les exigences de l’Évangile ne 
s’expriment jamais comme un devoir sous forme 
d’impératifs, mais toujours comme un bonheur 
à expérimenter. N’ayons pas peur de proposer 
résolument, avec douceur, bienveillance et 
respect : les fiancés disposent… 

Propositions sacramentelles et catéchuménales
Le sacrement de mariage pourra être lu et 
reçu comme une vocation et une mission dans 
l’Église. C’est l’occasion pour les fiancés de faire 
le point sur leur situation religieuse. Certains 
baptisés n’ont eu aucune catéchèse, ils n’ont 
pas fait leur première communion ni reçu la 
confirmation. 
Jusqu’ici, ils n’ont pas osé demander. Appelés, 
encouragés par les accompagnateurs, une 
démarche sacramentelle leur semble soudain 
possible. Encore faut-il que la proposition leur 
soit faite explicitement. Il n’est pas rare qu’en 
découvrant l’amour de Dieu dans son couple, 
un non baptisé entende l’appel à commencer 
un itinéraire qui le conduira peut-être jusqu’au 
baptême. Même constat pour la confirmation. 
Si personne n’évoque les sacrements de 
l’initiation, comment les fiancés pourraient-
ils imaginer que le Seigneur les attend pour se 
donner à eux ? 
« Sur ce chemin, ils (les fiancés) redécouvriront la 
dynamique de l’initiation chrétienne : baptême, 
confirmation et eucharistie. La préparation 
au mariage permettra aux conjoints de faire la 
vérité sur leur vie chrétienne et leurs pratiques 
sacramentelles, notamment en ce qui concerne 

le sacrement de pénitence et de réconciliation, 
ainsi que leur participation à l’assemblée 
dominicale. 
Chaque fois que le cas se présentera, on veillera 
à proposer le sacrement de la confirmation ». 

Conférence des évêques de France. Assemblée plénière.  
Lourdes 2002, Proposition 6

On veillera autant que possible à ne pas célébrer 
le même jour que le mariage le baptême des 
enfants : ces deux sacrements sont à distinguer. 
« Quand un couple demande la célébration 
conjointe de son mariage et du baptême de son 
(ou ses) enfant(s), il est préférable de distinguer 
les deux démarches sacramentelles. Si des motifs 
particuliers conduisent exceptionnellement à 
accepter la célébration conjointe, on veillera à 
respecter le sens de chaque sacrement ». 

Conférence des évêques de France, assemblée plénière. 
Lourdes 2002, Proposition 10 

En revanche, les accompagnateurs montreront 
qu’aucun sacrement n’est isolé des autres : 
le baptême, l’eucharistie et la confirmation 
forment un tout inaugural et central dans la 
vie chrétienne, les autres sacrements – dont le 
mariage – y sont attachés, accordés les uns aux 
autres, liés entre eux. Par exemple, le sacrement 
de réconciliation, lorsqu’il est présenté et bien 
accueilli, est souvent vécu de manière heureuse 
pendant la préparation. On n’hésitera donc pas 
à le proposer. La mission des accompagnateurs 
est une mission de veille. Ils ne peuvent rien à 
eux tout seuls. Ayant discerné, ils solliciteront 
le service diocésain de pastorale catéchétique 
et du catéchuménat qui les aidera à trouver ou 
à créer un groupe local d’accompagnement. Il 
ne leur reste plus qu’à mettre les personnes en 
relation de manière à faire jouer la dimension de 
communion propre à toute démarche de foi. 

2e option : Une expérience de communion
en Église 

Des rencontres communes de fiancés 
En certains lieux du diocèse, sont proposées aux 
fiancés deux ou trois fois par an des sessions 
de préparation au mariage en une ou plusieurs 
rencontres. 
« La vie dans le Christ ouvre à une vie fraternelle 
et transforme toutes les relations. 
C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les 
autres que tous vous reconnaîtront pour mes 
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disciples. (Jean 13,35) […] La catéchèse n’est 
pas d’abord ni seulement une question de 
transmission, elle s’origine et se vérifie dans 
les relations à l’intérieur des communautés. Du 
plus petit jusqu’au plus grand, chacun reçoit des 
autres, chacun donne aux autres ».

Orientations diocésaines pour l’annonce de la foi :
« Une pédagogie d’initiation » (p 10) ; 
« Au rythme de la vie » (p 14). 

Les sessions de préparation au mariage offrent 
aux communautés l’occasion de bâtir un 
itinéraire humain et spirituel original. Dans la 
situation actuelle de la société, il sera important 
de tenir compte de l’hétérogénéité des groupes 
et, à cause de cette hétérogénéité, de privilégier 
une démarche progressive dans l’esprit d’une 
première annonce. L’enseignement pur et 
simple ne passe pas. Dans tous les cas, les 
accompagnateurs donneront la parole aux 
invités : ils ont beaucoup à dire. 
Par une pédagogie active, l’équipe d’animation 
permettra aux couples de relire leur histoire, 
d’exprimer et de partager entre eux leurs projets. 
Ils feront découvrir naturellement l’Évangile en 
racontant quelques récits de manière vivante 
pour que soit dévoilé le beau visage du Christ et 
que retentisse son appel à la vie. Ils permettront 
aux couples d’exprimer à leur manière le 
chemin ouvert par les quatre piliers chrétiens 
du mariage. Une visite de l’Église pourra être 
organisée comme une catéchèse vivante, un 
itinéraire spirituel. Des témoins de la foi pourront 
rencontrer les fiancés, etc.
Beaucoup d’autres idées sont possibles. On 
pourrait imaginer dans le diocèse un répertoire 
des initiatives vécues ici ou là, afin que soient 
mises en commun les meilleures idées, en 
lien avec le service diocésain de la pastorale 
familiale.

Des célébrations au cœur de la communauté 
locale 
De même qu’elle se réjouit le dimanche du 
baptême des petits enfants, qu’elle prie pour 
les défunts, qu’elle accueille liturgiquement les 
catéchumènes et célèbre avec eux leurs étapes 
de baptême, ainsi la communauté met-elle 
au cœur de sa prière, de sa joie le sacrement 
du mariage. Par ailleurs, la célébration d’un 
mariage est pour la communauté l’occasion 
rêvée de sortir d’elle-même pour rejoindre une 

communauté improbable, communauté d’un 
jour disposée à entendre la bonne nouvelle de 
l’amour de Dieu, à se laisser toucher. 
Les accompagnateurs seront des témoins 
relais auprès des chrétiens. Ils feront des liens, 
informeront, communiqueront avec ténacité et 
imagination. Ils veilleront à ce que l’amour soit 
annoncé non pas à sens unique, mais dans les 
deux sens, de la communauté vers les fiancés, 
mais aussi des fiancés vers la communauté. 
Parfois une phrase suffit, une lecture à deux 
voix, un refrain improvisé au cours de la prière 
universelle le dimanche. 
Au moment des annonces, les accompagnateurs 
feront part plus longuement à la communauté 
dominicale du chemin de foi des fiancés, en 
respectant néanmoins toujours la confidentialité 
de leurs propos. 
Ou bien, les fiancés eux-mêmes, quelque temps 
avant leur mariage, s’ils y consentent et y sont 
prêts, pourront prendre la parole après l’homélie 
et témoigner brièvement de leur chemin, comme 
des parents viennent dire parfois les raisons 
pour lesquelles ils demandent le baptême de 
leur enfant. 
Deux ou trois fois par an, pourquoi ne pas 
imaginer une présentation groupée des fiancés 
à la communauté. On inventera alors des rites de 
présentation : une prière de l’assemblée sur les 
fiancés, ou selon les circonstances une remise 
de l’Évangile ou d’un cierge. 
Un membre de la communauté pourra être 
appelé et envoyé au nom de tous pour être 
présent à la célébration de tel ou tel mariage. 
Ainsi grandit l’Église dans ce va-et-vient. Le 
cheminement des couples réveille et engage la 
communauté, et la communauté, par sa prière 
et son attention bienveillante, se découvre aux 
fiancés comme une Église à visage humain. Elle 
les appelle à faire confiance. Les uns avancent 
par les autres. 

2. Et après ?

Situation et discernement pastoral
Au terme du parcours de préparation, le 
mariage ayant été célébré, il arrive que certains 
accompagnateurs rêvent de cueillir les fruits 
de leur effort. La mission est parfois rude. 
Secrètement, ils espèrent revoir ou avoir des 
nouvelles des fiancés. Après les semailles, la 
récolte ! Les couples ont-ils compris et retenu 
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tout ce qu’ils ont essayé de leur transmettre ? 
Les reverront-ils un jour dans la communauté ? 
 
Mission des accompagnateurs
L’Évangile est clair : le chrétien à la suite du Christ 
sait que les fruits ne lui appartiennent pas. Dieu 
seul voit dans le secret. La Parole semée portera 
du fruit, « trente pour un, soixante pour un, 
cent pour un » (Marc 4,8), c’est sûr. C’est dans 
la mesure où les accompagnateurs se donnent 
gratuitement, sans objectif de rentabilité 
pastorale, que leur action sera féconde. 
« Déliez-les et laissez-les aller ! » Aucun fiancé 
ne veut être transformé en ancien combattant. 
L’amour appelle devant. Si la communauté a 
été rencontrée et la confiance instaurée, les 
occasions de la vie reconduiront vers elle ces 
couples désormais mariés. Quand l’heure sera 
venue.
Cette heure viendra peut-être à la naissance 
des enfants, quand, se souvenant du bel 
accueil qu’ils ont reçu pour leur mariage, ils 
présenteront leur enfant au baptême. Il serait 
affligeant de repartir à zéro, comme s’il n’y avait 
pas déjà eu toute une histoire nouée entre eux 

et la communauté. La communauté recevra la 
vie de famille de ces foyers comme un cadeau, 
comme un accomplissement. Louange à Dieu 
pour la fécondité de leur fidélité ! 
L’histoire est ainsi tissée de tant de rencontres 
qui font la joie de Dieu. De fête en fête, ainsi va 
la vie chrétienne ! Encore faut-il que l’équipe de 
préparation au baptême soit en lien avec l’équipe 
de préparation au mariage, l’équipe de l’éveil à 
la foi en lien avec tous lorsqu’elle accueille des 
jeunes parents : que s’échangent les noms, que 
soient transmises les informations. Il s’agit de 
se réjouir ensemble, de garder en mémoire ces 
visages qui sont, au milieu de la communauté, 
véritable annonce de l’Évangile. Même chose 
pour les fêtes ou les célébrations où ces couples 
se présentent occasionnellement, mariage d’un 
ami, profession de foi d’un voisin, obsèques 
d’un proche. À chaque fois, y aura-t-il quelqu’un 
pour les reconnaître et échanger avec eux une 
parole amicale ? Même absents ou éloignés, ils 
font partie de la famille. Ainsi vit et grandit la 
communauté.

Chapitre 4 - Pastorale sacramentelle - Le mariage

IV - Avec des équipes d’accompagnement au mariage et des ministres

Situation et discernement pastoral
Avant d’entendre quoi que ce soit, les fiancés 
qui frappent aux portes de l’Église sont d’abord 
et avant tout sensibles à la qualité de l’accueil, 
au climat qui règne dans l’équipe, aux regards 
sévères ou bienveillants qui s’échangent. 
Dérangent-ils ou sont-ils accueillis comme un 
cadeau ? Quel visage d’Église entrevoient-ils en 
nous voyant ? 
Le ton, la forme, l’humilité, la joie, l’ambiance 
entre les membres de l’équipe, la capacité 
d’accueillir les couples dans la diversité de leur 
situation humaine, tout cela sera bel et bien la 
première forme de l’annonce. 
« Le plus souvent, la préparation au mariage est, 
pour des fiancés, un moment important de leur 
vie. L’Église accueille avec joie leur demande de 
préparation et la prend au sérieux. C’est pourquoi 
les responsables pastoraux généraliseront la 
mise en place d’équipes de préparation au 
mariage, composées de laïcs et de ministres 
ordonnés. […] L’importance de l’entretien 
particulier, de la rencontre personnelle avec 

chacun des fiancés ne sera pas oubliée ».

Conférence des évêques de France. Assemblée plénière. 
Lourdes 2002, proposition 5

« L’accompagnement des personnes dans les 
grands passages de leur existence demeure une 
priorité. En chaque secteur pastoral seront mises 
en place des équipes chargées de la pastorale 
du mariage. […] Plusieurs secteurs pastoraux 
pourront collaborer pour la mise en place de ces 
équipes, si besoin est ».

Serviteurs d’Évangile n° 3223 

1. Mission des accompagnateurs : une 
mission d’équipe
La mission se vit à plusieurs. Dans notre Église 
pluriministérielle, à travers nos manières de vivre 
la mission en partenariat, ministre ordonnés et 
couples accompagnateurs, nous cherchons à 
témoigner du Christ qui se donne à tous. 
« Tous les chrétiens baptisés confirmés sont 
appelés à exercer le service commun d’annonce. 
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[…] Signe que tous reçoivent effectivement cette 
mission, quelques-uns dans les communautés 
sont appelés pour vivre un ministère ou pour 
exercer une responsabilité ».

Serviteurs d’Évangile n° 3114 

La mission d’une équipe de préparation au 
mariage se vit sous la responsabilité de l’Équipe 
pastorale et en lien avec le conseil pastoral de 
secteur. Pour cela, il sera bon de faire le point 
régulièrement en se posant des questions 
comme celles qui sont proposées ci-dessous : 
-	 Qui donne les orientations et met en projet 

l’équipe ?
-	 Ces orientations sont-elles accordées à celles 

du territoire ? Et du diocèse ? 
-	 La mission est-elle assumée en équipe ? 

Partagée à plusieurs ? Portée par un seul ?
-	 Comment se partagent les responsabilités ? 
-	 Se répartissent les rôles ? Les tâches ? 
-	 De quelle manière le cheminement des fiancés 

est-il porté dans la prière de la communauté ? 
-	 D’où proviennent les outils pédagogiques 

utilisés ?
-	 Quels moyens sont pris pour une relecture 

spirituelle de la mission confiée ? 
-	 Quelle formation est vécue par les membres 

de l’équipe ? 
-	 Quels sont les liens avec l’équipe diocésaine 

de la pastorale familiale ? 
-	 Quelles propositions sont faites aux nouveaux 
mariés pour « après » : catéchuménat, 
mouvements apostoliques, spirituels ?

La mission d’une équipe locale de préparation 
au mariage se vit dans l’ouverture aux autres 
équipes. Même lorsque que peu de mariages 
sont célébrés au cours d’une année, chaque 
équipe veillera à ne jamais s’isoler. Une 
communauté locale aura toujours soin d’être en 
lien avec le reste du secteur, à s’unir à d’autres 
communautés pour monter des initiatives 
communes, dimanches du mariage, fêtes des 
fiançailles… Communautés locales, secteurs 
et territoires apportent leurs richesses, chacun 
selon sa situation. 
Attentif au bon accompagnement des mariages 
mixtes et inter-religieux, de plus en plus 
nombreux, le service diocésain de la pastorale 
familiale sera sensible aux évolutions de 
la vie conjugale. Des ateliers, des supports 
de préparation pourront utilement être mis 

à la disposition des acteurs de la pastorale 
du mariage en lien avec les mouvements 
spécialisés. 
Le service diocésain aura également le souci de 
discerner et de promouvoir les propositions en 
direction des couples déjà mariés pour les aider 
à vivre le sacrement tout au long de leur vie. 
« La vie conjugale et familiale peut connaître des 
difficultés, voire des crises. […] La préparation 
au mariage doit envisager ces hypothèses très 
clairement et pousser les conjoints à identifier 
les personnes qui pourraient les aider en cas 
de besoin, à les choisir éventuellement comme 
«témoins» de leur mariage. On veillera, de 
même, à leur fournir des informations précises 
et utilisables sur les mouvements familiaux ou 
les groupes de foyers. Les services diocésains 
de pastorale familiale et les mouvements 
spécialisés ouvriront des lieux d’accueil et de 
dialogue pour les époux confrontés à des crises 
graves». 

Conférence des évêques de France. Assemblée plénière. 
Lourdes 2002. Proposition 7

Les mouvements offrent des accents différents 
(communication, sexualité, spiritualité, éduca-
tion, engagement social…) avec des propositions 
différenciées (week-ends ou sessions, vie 
d’équipe dans la durée…) Pour connaître ces 
mouvements, chaque équipe, chaque ministre 
pourra prendre contact auprès du service de la 
pastorale familiale qui les mettra en lien avec 
eux. 
Les couples accompagnateurs auront à cœur 
de se ressourcer, de se former, de se rencontrer 
pour mieux donner. Déroutés ou 
déstabilisés parfois par les couples qu’ils 
rencontrent, ils ont besoin d’un lieu d’écoute et 
de formation, d’ateliers locaux. Ils n’hésiteront 
pas à se tourner vers l’équipe diocésaine pour 
un temps de relecture, un accompagnement, 
une demande, un conseil, une formation. 

« Les équipes de pastorale familiale des 
diocèses, elles-mêmes composées de laïcs 
mariés et de ministres ordonnés, ont la charge 
de proposer régulièrement aux acteurs de la 
préparation au mariage des moyens de réflexion 
et de formation ».

Conférence des évêques de France. Assemblée plénière. 
Lourdes 2002, proposition 5 
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Avec l’accord du conseil presbytéral et du conseil pastoral diocésain

+ Pascal WINTZER	 P. Philippe Decanter	 τ  Mgr Albert Rouet
Évêque auxiliaire	 Chancelier	 Archevêque de Poitiers
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Chaque année, une information sera diffusée 
pour faire connaître les formations et 
autres initiatives proposées en lien avec les 
mouvements et d’autres services diocésains 
(animation, communication, théologie du 

mariage…) Ainsi, le mariage de quelques-uns fait 
naître, vivre et avancer toute l’Église diocésaine. 

La communauté a été rencontrée. La Parole 
semée portera du fruit.

Semez l’accueil et le partage

Ils arrivent, avec leur histoire que nous ignorons : 
avec une histoire parfois cabossée ou étale comme une route de plaine avec surtout, au cœur, une 
espérance que cet amour, leur amour, sera la vie de leur vie, l’élan de leur marche. 

Les uns participent à la vie de l’Église, d’autres y viennent de temps à autre ; certains ne savent trop à 
quoi ils croient ni même à qui faire confiance. 
Une peur rôde, de ne pas savoir que dire, de pas être en règle, de ne pas être compris… 

Ils ont un point commun : ils engagent le sérieux de leur vie, ils jouent une part importante de leur 
avenir. 
Nous avons d’abord à recevoir ces vies, uniques, à en accueillir le récit. 
À écouter ce qu’ils confient et qui - merveille ! - peut nous faire grandir. 

On ne les reverra peut-être jamais plus. Et alors ? 
Nous pouvons façonner une rencontre qui s’inscrira dans leur mémoire et portera plus tard, ailleurs, un 
fruit inattendu. 

À travers vous, c’est l’Église qu’ils rencontrent. 
Elle est l’Epouse du Christ écrit saint Paul, épouse qu’il lave, nourrit et soigne. 
Son visage accueillant, plein d’espérance, répond à l’amour qu’ils présentent. 

Accompagner vers le mariage constitue un partage : 
Comme à Eucharistie: nous offrons le pain, le Christ donne sa présence.
Comme un Noël : nous lui donnons un corps, il offre sa vie.

Cet échange définit la loi chrétienne. Le mariage en est le sacrement.
Laisser entrevoir cette joie est votre mission.

Merci à vous.
	  τ  Mgr Albert Rouet
	 Archevêque de Poitiers
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	L’accompagnement des familles en 
deuil

•	La pastorale des funérailles
•	L’Église catholique et la crémation
•	Orientations et attitudes pastorales 
au sujet de la crémation pour les 
catholiques du diocèse de Poitiers

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Organisation  pastorale pour les  
funérailles 

•	Annexe : courrier aux opérateurs 
funéraires
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Organisation pastorale pour les funérailles

La célébration des funérailles est un acte impor- 
tant de la vie pastorale. Pour répondre aux 
demandes des familles, il appelle un discernement 
concerté du conseil pastoral de secteur et de 
l’Équipe pastorale. 

Quelques suggestions

Il est judicieux que le conseil pastoral de secteur 
débatte des situations où le prêtre exerçant la 
charge pastorale ou un diacre, présideront les 
funérailles (en particulier dans les cas les plus 
pénibles).
Quand survient un décès, il faut indiquer 
clairement aux familles et aux Pompes funèbres 
la marche à suivre, l’urgence étant de fixer le 
jour et l’heure de la sépulture pour les familles.

Concertation, discernement, hospitalité

Si le prêtre est contacté d’abord, il informe la 
famille que des personnes de la communauté 
la rencontreront pour préparer la célébration 
à l’Église et la prière au cimetière. Il prévient 
la personne correspondante pour chaque 
communauté locale. Si ce sont les laïcs qui sont 
d’abord appelés, ils prendront contact avec le 
prêtre, comme cela a été convenu avec l’Équipe 
pastorale.
L’équipe deuil de la communauté locale prend 
contact et rencontre la famille dans le lieu le plus 
approprié. 
Quand une sépulture est conduite par des 
laïcs, ils en avertiront le prêtre exerçant la 
charge pastorale. Toute sépulture présidée par 
un ministre ordonné doit se dérouler avec la 
participation des chrétiens de la communauté 
locale.
Il faut garder autant que possible la souplesse 
qu’imposent ces moments particuliers pour ne 
pas ajouter de la souffrance à de la souffrance.
Un certificat de décès est remis avant la 
célébration par les Pompes funèbres à l’équipe 
deuil. Il lui sera utile pour remplir les registres de 
catholicité dont la tenue est obligatoire.
L’autorisation du prêtre exerçant la charge 
pastorale est requise s’il convient de faire 
appel à un prêtre ou à un diacre de l’extérieur 
pour assurer la présidence d’une célébration, 
à condition qu’ils soient en communion avec 
l’Église diocésaine. 

Informations communes dans un secteur 
pastoral

Un tract mentionnant le nom et le numéro de 
téléphone du prêtre exerçant la charge pastorale 
ainsi que les coordonnées des personnes à 
contacter dans chaque communauté locale sera 
remis aux services des Pompes funèbres qui 
interviennent. Des initiatives permettant une 
connaissance réciproque paraissent utiles.

Offrandes à l’occasion des sépultures

Ce n’est pas aux Pompes funèbres de régler la 
question de l’offrande à faire à l’Église. Il est 
recommandé de remettre avec délicatesse aux 
familles qui demandent un service à l’occasion 
d’un deuil un feuillet explicatif commun à tout 
le diocèse (tract disponible au Service diocésain 
de la Communication). 

Proposition pour rédiger
un tract localement

« La célébration des obsèques à l’Église est un 
moment important de prière pour vos défunts.
Les catholiques de la communauté chrétienne se 
joignent à votre peine en ces jours de deuil. Ils 
partagent avec vous l’espérance en Jésus-Christ 
ressuscité et vous assurent de leurs prières.
Votre offrande contribue à la vie de l’Église locale 
et à la solidarité diocésaine. Ainsi grâce à vous, 
tous peuvent être accueillis dans l’Église. À titre 
indicatif et selon vos possibilités la participation 
est actuellement de 150 à 200 €.
Lors d’une prochaine messe dominicale, la 
communauté chrétienne priera pour le défunt et 
sa famille. Vous êtes invités à vous joindre à elle. 
Vous pouvez aussi demander que des messes 
soient célébrées pour votre défunt et votre 
famille à des dates précises (offrande pour une 
messe : actuellement 16 €).
Les personnes qui vous accompagnent sont 
toutes bénévoles dans ce service et remettront 
quêtes et offrandes à la comptabilité du secteur 
pastoral.

Nous vous exprimons notre profonde sympathie 
et toute notre reconnaissance.

Église en Poitou n° 148 - 24 novembre 2010
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Annexe : courrier aux opérateurs funéraires

À l’intention des prêtres responsables des secteurs pastoraux

	 Chers amis,

	 Lors de la rencontre qui nous rassemblait à la Maison diocésaine de Poitiers le 20 avril dernier, 
plusieurs d’entre vous ont exprimé des attentes à propos des obsèques et de la nouvelle fourchette des 
dons que peuvent faire les familles.
	 Nous proposons donc que ceux d’entre vous qui le souhaitent adressent un courrier aux 
opérateurs funéraires avec lesquels vous êtes en relation.
	 Vous des éléments que vous pouvez intégrer à ce courrier dont vous serez les signataires.

	 Madame, Monsieur,

	 Nous avons l’habitude d’être en contact avec vous à l’occasion des obsèques. Comme nous, 
vous êtes en relation avec les familles.
Nous souhaitons alors vous informer des points suivants.
	 Depuis le 1er janvier 2010 le diocèse de Poitiers a revalorisé le montant de l’offrande que les 
familles adressent au Secteur pastoral à l’occasion d’une cérémonie de funérailles. Ce montant est fixé 
dans une fourchette comprise entre 150 € et 200 €. Il va de soi que d’autres montants sont possibles.
De manière habituelle, nous souhaitons aborder directement avec les familles cette question de 
l’offrande destinée à l’Église catholique.
L’exception concerne les « contrats obsèques » que les personnes négocient avec vous.
	 Nous voulons aussi rappeler que c’est à la communauté chrétienne qu’il revient de préciser avec 
les familles ce qui relève de la cérémonie religieuse.
	 Ceci concerne les domaines suivants :
	 • organisation de la cérémonie et liturgie
	 • lieu de la célébration
	 • montant de l’offrande faite à l’Église.
	 Madame, Monsieur, nous vous prions…

	 Nous vous proposons un schéma de courrier, mais la relation aux opérateurs funéraires peut 
aussi donner lieu à une rencontre à laquelle participeraient le responsable de secteur pastoral et les 
personnes engagées dans le service des funérailles.
	 Tout ceci n’est que proposition ; chacun d’entre vous saura adopter l’attitude la plus adaptée 
aux situations qui sont les siennes.

								          À Poitiers, le 14 mai 2010 

	 + Pascal WINTZER
	 Évêque auxiliaire

Chapitre 5 - Pastorale des funérailles

Église en Poitou n° 148 - 24 novembre 2010
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Les ministères
reconnus
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Laïcs chargés d’un ministère reconnu 
dans le diocèse

•	Liturgie d’envoi pour les ministères 
reconnus

•	Annoncer une célébration d’envoi en 
mission pour un ministère reconnu

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Le comité diocésain des ministères  
reconnus

•	Personnes « ressource » et « référents »
•	évaluation et relecture de mission d’un 

ministère reconnu

Chapitre 6 - Les ministères reconnus
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Comité diocésain des ministères reconnus

Le comité diocésain des ministères reconnus

Sa composition 

Membres élus pour trois ans renouvelables une fois :
•	Six membres élus par l’assemblée annuelle des ministères reconnus.
•	Un membre élu par les participants à la FARE si elle n’est pas déjà représentée.

Au titre de leur fonction : 
•	Le vicaire général.
•	L’attaché(e) à la Chancellerie au service des ministères reconnus.

Les membres élus :
•	Élisent un coordinateur du comité.
•	Assurent les relations avec les groupes locaux.

Sa mission

•	Favoriser la communion entre les ministres reconnus.
•	Veiller à la formation et à l’accompagnement des personnes.
•	Etre à l’écoute, notamment au sein des groupes locaux, de ce que vivent les personnes dans et par la 

mission. Conduire une réflexion à partir des questions posées par l’exercice du ministère confié, faire 
des propositions et les présenter aux instances compétentes.

•	Organiser l’assemblée annuelle.
•	Veiller à l’articulation avec les ministères ordonnés et au partenariat avec les acteurs de l’Évangile. 
•	Parmi ses membres élus, le comité délègue au Conseil pastoral diocésain le nombre requis de ses 

représentants. 

4 décembre 2009

I. Actes synodaux Serviteurs d’Évangile
3333. Dans notre diocèse, pour qu’un service ecclésial soit reconnu comme ministère 
reconnu, il doit : 
-	 Correspondre à un service précis dans un champ clairement défini et nécessaire à la vie 

de l’Église.
-	 Comporter une vraie responsabilité et ne pas seulement constituer une aide ponctuelle 

dans une équipe.
-	 Etre reconnu par une lettre de mission précise signée par l’évêque ou son représentant 

pour trois ans renouvelables. Chaque renouvellement doit être l’occasion d’une réelle 
évaluation.

-	 Etre accompagné d’une formation. 

Église en Poitou n° 127 – 6 janvier 2010
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Personnes « ressource » et « référents»

I. Les personnes « ressource »

Qui sont les personnes « ressource » ?
Ce sont des personnes - proches des ministères reconnus - qui ont été appelées pour ce service par 
le Conseil épiscopal, sur proposition du Comité diocésain des ministères reconnus. Elles se rendent 
disponibles pour les rencontrer. L’initiative de la rencontre revient aux personnes qui ont reçu un 
ministère reconnu. 

Quel est le rôle de la personne « ressource » ?
La personne « ressource » accueille, écoute les ministères reconnus qui en ressentent le besoin et lui 
font appel. Elle aide la personne qui le souhaite à partager ce qu’elle vit dans le cadre de sa mission.
Elle peut entendre, observer, comprendre… des besoins, des failles qui se dessinent à travers ce que 
vivent les ministères reconnus.
Elle fait remonter au Comité diocésain des ministères reconnus des points d’attention et de vigilance 
dans leur ensemble.

Pour des cas particuliers, des situations difficiles, en accord avec la personne rencontrée, la personne 
« ressource » en parle avec le vicaire épiscopal concerné et/ou avec le Comité diocésain des ministères 
reconnus.
Elle n’est pas attachée à un territoire particulier… chaque ministère reconnu est libre de contacter la 
personne « ressource » qu’il souhaite. En ce qui concerne les groupes locaux, elle peut y participer 
ponctuellement.
Les personnes « ressource » rencontrent le Comité diocésain des ministères reconnus au moins une fois 
par an.

II - les « référents » des personnes en ministère reconnu
 
1. Des personnes exerçant une responsabilité pastorale
	 (responsable de secteur pastoral, de service diocésain…) :
•	Elles s’assurent de la mise en œuvre de la lettre de mission
•	Elles ont une relation suivie avec le ministère reconnu.
•	Elles veillent à ce que le ministère reconnu soit en lien avec une équipe de travail au service de la 

mission (Équipe pastorale, équipe de service diocésain…)
•	Elles entendent et prennent en compte les souhaits, attentes et propositions du ministère reconnu 

dans le cadre de sa mission. 

2. Dans le cadre de la convention collective des personnels d’Église
•	Elles veillent aux conditions d’exercice de la mission : lieu de travail, gestion du temps, congés, 

formation théologique, pastorale, spirituelle.
•	Elles veillent à ce que l’évaluation de la mission ait lieu chaque année (grille entretien annuel 

d’évaluation). Elles la mettent en œuvre.
•	Au cours de la dernière année de mission, dans le cadre de l’évaluation, elles participent et aident au 

discernement afin d’envisager l’avenir.
•	Elles veillent à la transmission de ce rôle à son successeur.

3. Dans leur fonction, les référents sont tenus au devoir de réserve et le font appliquer

Église en Poitou n° 146 – 27 octobre 2010
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évaluation et relecture de mission d’un ministère reconnu

Selon les Actes synodaux Serviteurs d’Évangile n°33353, « […] Il sera fait une relecture de la mission au 
moins une fois par an ». Cette décision ne se réduit pas à une formalité obligatoire. Ce serait en réduire 
singulièrement la portée et l’intérêt. Il s’agit de permettre le « bien être » des acteurs de la mission : 
ministre reconnu d’une part et référent d’autre part. « Bien-être » s’entend dans le sens d’ « être bien », 
bien dans sa vie et bien dans sa manière de vivre ses relations au sein de la réalité d’Église où chacun 
est à l’œuvre. Et ce « bien-être » permet de « bien-vivre » cette même mission. La démarche de relecture 
annuelle de la mission vécue dans cet esprit dépasse alors la mise en œuvre d’une décision juridique. 
Elle devient porteuse de sens et sert la vie de l’ensemble de l’Église. Le rythme annuel de l’évaluation 
et de la relecture en garantit les enjeux.

I. Comment entendre les mots : « évaluation » et « relecture » ?

L’évaluation et la relecture portent sur un même cadre (la mission confiée, le fondement en Christ, la 
construction du Royaume) et sur soi-même, mais de façon différente :
- L’évaluation se situe sur le registre de la responsabilité, de l’organisation et de l’objectivité. Il s’agit 
de s’intéresser aux faits : le statut, la fonction, les objectifs, les tâches à accomplir, le témoignage 
donné. On se réfère à des textes, des documents (lettre de mission, contrat de travail, projet pastoral 
de secteur, orientations du mouvement, du service…). Elle nécessite à la fois vigilance et bienveillance.
- La relecture se situe sous le mode de la gratuité, de la fraternité, de la signification. Il s’agit de relire 
et de relier ; de discerner ce que le Christ nous révèle à travers la mission ; d’exprimer les nouveaux 
visages du Christ, de l’Église, du Royaume, et de nous-mêmes, que nous découvrons en vivant le service 
de la mission. C’est une relecture dans la foi.

Ainsi, «l’évaluation nous invite à nous situer dans le présent en puisant dans le passé pour construire 
l’avenir. La relecture nous invite à relire le présent, à le relier au passé pour nous ouvrir au Royaume.» 
(Claude Gautier, in CRD avril 2005). Dans la construction d’une Église aux pierres vivantes (Serviteurs 
d’Évangile 3355), l’évaluation permet d’organiser la construction, d’ajuster les pierres et la relecture 
permet de discerner ce qui se vit et de susciter la vie au cœur des pierres.

L’évaluation pastorale et la relecture spirituelle sont deux pratiques complémentaires
et essentielles dans la vie pastorale du diocèse. Nous ne devons pas les confondre

mais honorer les deux.
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II. L’évaluation

1. Les enjeux partagés de l’évaluation

2. Des modalités pour l’évaluation
L’évaluation a lieu à l’initiative de l’un ou l’autre des partenaires : ministre reconnu et/ou référent 
Elle se déroule en deux temps :
•	Une préparation de chacune des personnes à partir d’un document (grille, questionnaire…), 
•	Une rencontre réservée à cet effet. 
(Durée : à titre indicatif, une heure semble nécessaire au minimum.)

3. Des conditions favorables
•	Être en vis à vis : 2 personnes.
•	Choisir un lieu isolé, hors des contraintes de la mission (téléphone, sonnette…)
•	Se situer au niveau de sa responsabilité.
•	Être à l’écoute de part et d’autre, dans une attitude bienveillante.
•	Toujours se référer à des faits objectifs, à des documents.
•	Se fixer des objectifs pour l’année à venir.
•	À l’issue de la rencontre, établir un compte rendu écrit, sur le document prévu à cet effet, relu 
conjointement.

•	Conclure l’entretien.

Pour le ministre reconnu

•	Être reconnu, en étant écouté
•	Pouvoir exprimer librement 
joies et difficultés

•	Savoir ce que l’on pense de 
son potentiel

•	Savoir ce qu’on attend de lui. 
Faire préciser la mission qui 
lui est confiée

•	Savoir ce que l’on pense de 
la manière dont il accomplit 
la mission (en passant du 
ressenti au factuel)

•	Faire part de ses souhaits et 
suggestions pour la mission, 
ou pour le champ où elle 
s’exerce

•	Faire part de ses besoins en 
formation

•	Faire connaître ses souhaits 
d’évolution

•	Exprimer comment il envisage 
le terme de son mandat, la 
poursuite de la mission

Pour le référent 

•	Mieux connaître le ministre 
reconnu, ses potentialités, 
ses idées, ses aspirations

•	Éviter ou dénouer d’éventuels 
malentendus, avant leur 
accumulation

•	Comprendre les éventuels 
problèmes rencontrés, les 
facteurs qui ont induit ces 
problèmes. Identifier avec 
la personne des solutions 
viables pour tous

•	Évaluer la répartition du 
temps (travail, formation…) 
pour l’ajuster si nécessaire

•	Stimuler les initiatives, mieux 
ajuster les décisions et les 
projets

•	Définir des objectifs annuels 
réalisables

•	Ajuster la place de la mission 
confiée par rapport à 
l’ensemble (secteur pastoral, 
mouvement, service….)

•	Vérifier que la relecture est 
pratiquée dans les instances 
prévues (accompagnateur 
spirituel, groupe local…)

Pour l’Église

•	Exercer sa bienveillance 
envers les personnes ayant 
reçu une mission

•	Être à l’écoute de ce que 
chacun, par son écoute du 
monde, peut apporter à la 
mission commune

•	Mieux fonder des décisions, 
dans un souci de communion

•	Exercer sa responsabilité en 
veillant à ce que les missions 
confiées soient cohérentes 
avec sa mission toute entière

•	Entendre les nouveaux 
besoins, pour élaborer ou 
réajuster des projets

•	Prévoir les formations 
appropriées aux besoins

Chapitre 6 - Les ministères reconnus



- 109 -

Chapitre 6 - Les ministères reconnus

ENTRETIEN ANNUEL D’ÉVALUATION 

Document préparatoire et de compte rendu (4 pages)

Pour la préparation et la conduite de l’entretien, tout document doit être pris en compte : lettre de 
mission et son annexe éventuelle, projet pastoral, compte rendu d’entretien précédent…

Pensez à faire une copie de ce document de 4 pages, pour établir un compte rendu.
- un exemplaire pour le ministre reconnu
- un exemplaire pour les archive du secteur pastoral/paroisse, du service…

Nom : .............................................................................................................................

Prénom : ........................................................................................................................

Mission :......................................................................  Depuis le :.................................

	

	 Prévue jusqu’à :.........................

Les deux personnes présentes :

- le référent :...................................................................................................................

- le ministre reconnu :.....................................................................................................

Date :...............................................
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La mission comme projet personnel et « professionnel »

1/ Principaux sujets de satisfaction et principales difficultés rencontrées dans l’exercice de la mission 
pendant la dernière période :................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

2/ Écarts entre les objectifs fixés contenus dans la lettre de mission avec le référent et leur réalisation, 
et les raisons de ces écarts :.................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

3/ Conditions de travail : 
- positives :...........................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
- négatives : .........................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

4/ Compétences insuffisamment exploitées :........................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

5/ Souhaits et suggestions pour la mission exercée :............................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

6/ Formations suivies ou en cours :
Sont-elles adaptées à la mission confiée ?............................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
Autres formations souhaitées : .............................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

7/ Avenir envisagé quand la mission actuelle prendra fin :....................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
Moyens mis en œuvre pour préparer cet avenir ?...................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

Observations sur cette partie :.............................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
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La mission comme projet d’équipe et projet ecclesial

1/ Participation à une (des) équipe(s) :.................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

Rapport de l’(des) équipe(s) à un projet pastoral :.................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

2/ Participation et implication dans l’élaboration de la pastorale locale, diocésaine, en mouvement :
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

3/ Capacité à solliciter la prise de responsabilité d’autres personnes :..................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

4/ Questions ou commentaires sur les orientations pastorales locales ou diocésaines :........................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

Observations sur cette partie :.............................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
...........................................................................................................................................................
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Dimension spirituelle et personnelle
Commentaires éventuels si le ministre reconnu souhaite évoquer ce point.
Cette dimension relève aussi de la «relecture», pratiquée dans d’autres lieux 

Est-ce qu’une relecture a lieu régulièrement ?.......................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

souhaits et objectifs pour la période à venir

1/ Souhaits :........................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

2/ Objectifs pour l’année à venir et moyens à mettre en œuvre :...........................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

Autres commentaires
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................
............................................................................................................................................................

Pour le compte-rendu, signatures :
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III. La relecture

Lors de la journée annuelle des ministères reconnus en janvier 2004, Mgr Rouet rappelait que la mission 
reçue ne se limite pas à une fonction. Dans l’exercice de la mission reçue ce qui importe ce n’est pas 
de faire du résultat, du rendement. « L’Évangile ne parle pas en quantité de don, mais en qualité 
de présence : présence à la mission, à la famille, aux amis… L’équilibre de notre vie est le premier 
instrument de notre mission. » Il convient donc de se donner régulièrement les moyens d’une relecture : 
Que devenons-nous à travers la mission reçue, cette mission qui nous dépossède et nous transforme 
au plus intime de nous-même ? Cette mission nous épanouit-elle humainement ? Nous permet-elle de 
rendre le Christ de plus en plus présent en nous ? Nous permet-elle d’être témoin du Christ là où nous 
vivons et là où nous sommes envoyés ?

1. Enjeux
La relecture ne se situant pas sous le même mode que celui de l’évaluation (voir 2.6.1), les enjeux et les 
modalités de sa mise en œuvre sont différentes :

Les interlocuteurs peuvent être divers : 
•	Équipe pastorale, lorsque le lieu de mission est le secteur pastoral
•	équipe diocésaine du service, lorsque la mission se situe au sein d’un service diocésain
•	une équipe formée à partir de l’appel et en lien avec la pastorale
•	éventuellement, groupe local des ministres reconnus

Cette équipe doit permettre un suivi du travail accompli et une relecture spirituelle de la mission par 
chacun de ses membres

2. Modalités
Selon les besoins et les attentes, la relecture peut avoir lieu plusieurs fois par an.
•	Réserver un temps suffisant hors des contraintes de la mission.
•	Faire place à la Parole de Dieu.
•	De cet entretien, il n’est pas attendu de conclusion formelle.
•	La confidentialité est nécessaire.

3. Questions possibles

IV. Des instances au service des ministères reconnus

Dans le diocèse, on peut trouver des lieux de partage et de soutien mutuel :

1. L’équipe de suivi pastoral

Chaque personne ayant un ministère reconnu doit être en lien avec une équipe de suivi pastoral.
Cette équipe peut être : 

•	l’Équipe pastorale lorsque le lieu de la mission est le secteur pastoral
•	l’équipe diocésaine du service si la mission se situe dans un service diocésain 
•	une équipe formée à partir de l’appel et en lien avec la pastorale.
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C’est une équipe de proximité et de soutien au quotidien. Elle favorise l’entraide mutuelle de tous 
ses membres dans la mise en œuvre de la mission sur le terrain. Elle est un lieu d’articulation et de 
communion entre les ministères. Cette équipe doit permettre un suivi du travail accompli et une relecture 
spirituelle de la mission par et pour chacun de ses membres :
•	priorités à se donner dans la mission
•	gestion du temps
•	partenariat à privilégier, ponctuellement ou de façon plus habituelle
•	questions relationnelles… 

2. Les groupes locaux

Il en existe 8 sur l’ensemble du diocèse. Les rencontres en groupe local, permettent de se retrouver 
environ une fois par trimestre pour :
•	mieux se connaître
•	partager les expériences de chacun
•	exprimer les joies, les interrogations, les problèmes…
•	se soutenir mutuellement, s’entraider
•	travailler sur des points précis (par exemple la réception du synode, l’accompagnement…)

Le travail des groupes locaux nourrit la réflexion du Comité diocésain des ministères reconnus pour 
certains dossiers ou alerte pour en ouvrir de nouveaux.  Ce va-et-vient  entre les groupes locaux et 
le Comité diocésain permet de répondre aux besoins et d’avancer dans la pastorale des ministères 
reconnus.

3. Les personnes « ressource »

Celles-ci sont présentées plus haut (p.   ) sous le titre : « Personnes ‘ressource’ et ‘référents’ ». 
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7

Les
mouvements
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	La part du mystère de l’Église 
dans les mouvements apostoliques

•	Les mouvements de jeunes (Conseil 
pastoral diocésain des jeunes)

•	Les mouvements de solidarité (Comité 
diocésain de la solidarité)

•	Les mouvements familiaux (Service 
diocésain de la pastorale familiale)

•	Les mouvements spirituels (Service 
diocésain de la vie spirituelle)

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Charte du Conseil diocésain 
des mouvements apostoliques

Chapitre 7 - Les mouvements
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1. Orientations
En rassemblant différents Mouvements, fondés sur le «Voir, Juger, Agir» (Action Catholique Spécialisée, 
Action Catholique Générale, Mouvements Socioprofessionnels), le Conseil diocésain des mouvements 
apostoliques, dans l’esprit des synodes diocésains a pour mission :
• De porter une réflexion sur la vie des hommes et sur les grandes questions concernant l’avenir de la 
société et de l’humanité. « Situés au cœur du monde par leur vie et leur engagement personnel les laïcs, 
témoignant par leurs paroles, leurs actes, leurs attitudes, sont à l’écoute et au service des hommes et 
de l’Évangile... Les membres des mouvements d’Action catholique, enracinés dans les divers milieux 
de vie, portent ensemble le souci de vivre et d’annoncer l’Évangile au cœur des réalités humaines... » 
(Routes d’Évangile n° 7201 et 7202).
• De proposer, à partir de ce travail, des pistes de réflexion à l’ensemble du diocèse à travers ses 
diverses instances (conseils pastoraux de secteur, de territoire et diocésain). « Le Conseil du laïcat est 
le lieu où les mouvements stimulent le gouvernement et la vie du diocèse sur l’évolution des mentalités, 
sur les défis et ce qui est en cause dans l’existence des hommes » (Mgr Rouet). En proposant cette 
réflexion, le CDMA souhaite favoriser un échange entre les différents acteurs de l’Église diocésaine.
• Le Conseil diocésain des mouvements apostoliques veut également être un lieu de communication et 
de partage de ce qui fait la vie et les orientations des divers mouvements qui le composent. Il veut être 
un lieu pour porter ensemble les questions qui leurs sont communes concernant leur avenir.

Cf. Guide de travail n° 1, page 97

2. La mission du CDMA 
Le CDMA est présidé par l’évêque ou son représentant. En plus de ce qui lui est attribué par les Actes 
des synodaux des synodes diocésains, il a pour mission de proposer, des pistes de réflexion dans 
diverses directions et de donner des orientations concernant les grandes questions des hommes de 
notre temps et leurs besoins, sans pour autant devenir un super-mouvement. Il aura ensuite le souci de 
vérifier ce qui a été mis en œuvre. 					     Cf. Guide de Travail, n° 1, page 97 

3. Les membres du CDMA
Présidé par l’Évêque, le CDMA est composé des membres suivants:
•	Deux membres de l’ « Action Catholique Générale Féminine » (ACGF), et une suppléante.
•	Deux membres de l’ « Action Catholique des milieux Indépendants » (ACI), et un suppléant.
•	Un membre du « Comité d’Apostolat des Milieux Indépendants » (CAMI) et un suppléant.
•	Deux membres de l’ « Action Catholique Ouvrière » (ACO), et un suppléant.
•	Un membre du « Comité Diocésain de la Mission Ouvrière » et un suppléant.
•	Deux membres du mouvement « Chrétiens dans le Monde Rural » (CMR) et un suppléant.
•	Un membre de « l’Action Catholique en Rural » (ACR) et un suppléant.
•	Deux membres du mouvement «Entrepreneurs et Dirigeants Chrétiens » (EDC), et un suppléant.
•	Un membre du «Mouvement Chrétien des Cadres et Dirigeants» (MCC) et un suppléant.
•	Deux membres du « Mouvement Chrétien des Retraités » (MCR), et un suppléant.
•	Un membre de « Partage et Rencontre » et un suppléant.
•	Un membre de « Vivre Ensemble l’Évangile Aujourd’hui » (VEA) et un suppléant.
•	Un membre du « Comité Catholique contre la Faim et pour le Développement » (CCFD), et un suppléant.
•	Un délégué, désigné par ses pairs, après concertation entre les trois délégués diocésains à la pastorale 

des milieux, (DDMO, DDMI, DDMR).
•	Les membres du Conseil épiscopal
							       Cf. Guide de travail n° 1, page 97 

Charte du conseil diocésain des mouvements apostoliques

Le guide de travail n° 1, au chapitre 7 a édité les statuts du Conseil diocésain des mouvements apostoliques.
Un mouvement, par nature bouge. Il y a ce qui naît, il y a ce qui meure, il y a aussi des déplacements.

 Pour que le CDMA vive bien toute sa mission, conformément à ses orientations (numéros 1 et 2 des statuts) sa 
composition, sa périodicité et sa méthode de travail ont été réajustées, le 15 septembre 2006.

C’est ce toilettage qui est repris ici.
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4. Les élections 
Elles sont à situer comme un appel ou comme une interpellation. La désignation se fait par mouvement, 
sous les modes les mieux adaptés, selon les mouvements et leurs propres structures. La notion de 
« secteur » ou de « département » n’entre pas en ligne de compte.
L’appel d’un suppléant permet au mouvement d’être participant à chaque CDMA, en cas d’indisponibilité 
du titulaire, le jour de la rencontre.
Les résultats seront transmis au vicaire épiscopal en charge du CDMA qui prend acte, et en assure la 
publication.
Le CDMA examinera la possibilité d’intégration d’autres mouvements, qui se référent à la méthode du 
« entre eux, par eux, pour eux » commune à tous les mouvements apostoliques.

5. Durée des mandats
Sauf exception, elle ne doit pas dépasser 6 ans pour permettre au plus grand nombre de participer à ce 
Conseil, et pour ne pas s’installer dans une délégation. 			     Cf. Guide de travail n° 1, page 98

6. Rencontres 
Périodicité 
Elles ont lieu 2 fois par an, à l’automne et au printemps. Les membres délégués (et les suppléants) 
sont convoqués par l’Evêque ou par le bureau ; ce dernier en fixe l’ordre du jour et envoie le programme 
aux délégués assez longtemps à l’avance pour permettre la contribution de tous les membres des 
mouvements apostoliques afin que la participation de tous soit assurée le mieux possible. 
Dans chacun des mouvements, la contribution remonte aux délégués, qui en font une synthèse et 
l’envoient au bureau une quinzaine de jours avant la rencontre. 

Intervenant
L’Evêque, après consultation du Bureau du CDMA, peut inviter une personne compétente pour traiter 
d’un sujet particulier. 	 	 	 	 	 	 	   Cf. Guide de travail n° 1, page 98 

Comptes rendus
Dans la mesure du possible, un compte rendu des réunions du CDMA sera établi et diffusé auprès des 
membres de ce Conseil.
Conformément aux orientations du CDMA, les pistes de réflexion seront proposées à l’ensemble du 
diocèse par les moyens les plus adaptés. 				      Cf. Guide de travail n° 1, page 98
 
7. Le bureau 
Le CDMA se donne un bureau présidé par l’Evêque ou son représentant ; il est composé de trois 
membres, chacun représentant un collège : Action Catholique Spécialisée, Action Catholique Générale, 
Mouvements Socioprofessionnels.
Les membres du bureau sont élus par tous les membres du CDMA à 2 tours, le premier à la majorité 
absolue, le second à la majorité simple.
Le bureau est renouvelable tous 3 les ans.
Le bureau se réunit avant chaque rencontre du CDMA pour en prévoir l’ordre du jour et pour partager la 
vie des mouvements.
Le bureau a la charge d’animer les rencontres du CDMA ; il peut faire appel à un intervenant extérieur, 
le cas échéant.
Enfin, conformément aux statuts du Conseil pastoral diocésain, les membres du bureau du CDMA 
participent au Conseil pastoral diocésain et l’un d’entre eux est éligible au bureau du CPD.
 

À Poitiers, le 15 septembre 2006
Cf. Guide de travail n° 1, page 98

Chapitre 7 - Les mouvements
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8

Affectation
des églises
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	L’Église : le bâtiment, le mobilier et son 
usage

•	Le patrimoine religieux
•	Vols dans les Églises
•	Concerts dans les Églises
•	Demande d’autorisation de concerts
•	La nomination des organistes agréés
•	Ordonnance réglementant la 

nomination des organistes des Églises 
du diocèse

•	Liste des tribunes d’orgues demandant 
normalement un concours

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Les manifestations culturelles dans les 
Églises

•	Préparer un événement culturel dans 
une  Église

•	Demande d’autorisation pour 
l’organisation d’une manifestation 
culturelle dans une Église

•	Convention pour l’organisation d’une 
manifestation culturelle dans une 
Église. 

Chapitre 8 - Affectation des églises
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Les manifestations culturelles dans les églises

Présentation

Le 2 mars 2010, à Celles-sur-Belle, le diocèse de Poitiers proposait une réflexion sur les manifestations 
culturelles dans les lieux de culte sous la présidence de Mgr Pascal Wintzer, évêque auxiliaire, à l’initiative 
du Comité de musique religieuse de la Commission diocésaine Patrimoine, culture et foi. Cette journée 
rassemblait des prêtres et diacres, des délégués de communautés locales, des artistes et organisateurs 
de spectacles ainsi que des personnes liées au fonctionnement des collectivités territoriales.

Cette journée a permis de mettre en valeur les principaux axes d’une bonne mise en œuvre de la 
collaboration entre les artistes, les instances ecclésiales, les collectivités et les services publics.

Un document général a été mis au point : il est disponible sur le site du diocèse de Poitiers. De ce 
document, nous retenons ici l’une des fiches de travail « Pour préparer une manifestation culturelle 
dans une Église », ainsi qu’un modèle-type de demande d’autorisation et de convention.
 
Les manifestations culturelles dans les Églises peuvent permettre un réel dialogue qui font de ces 
occasions de véritables lieux pastoraux. Il est important de mettre en œuvre les moyens convenables 
qui permettent de vivre positivement ces rencontres en dépassant les incompréhensions ou même  les 
conflits. 



- 122 -

Chapitre 8 - Affectation des églises

Préparer un événement culturel dans un lieu de culte 

Règle n° 1 : Anticiper
 
Bien en amont de la date envisagée, l’organisateur de la manifestation doit solliciter l’autorisation du 
curé affectataire de l’Église dans laquelle doit avoir lieu la manifestation. Cet accord est obligatoire. Le 
prêtre affectataire peut ne pas résider auprès de l’Église où doit se tenir la manifestation. Comment le 
contacter ?
Le plus simple : regarder les informations affichées à la porte de l’Église, elles indiquent qui contacter.
Encore plus simple : par le site Internet du diocèse (pour les départements 79 et 86) 

www.catholique-poitiers.fr

En quelques clics vous obtiendrez toutes les coordonnées nécessaires.

Règle n° 2 : Entrer en contact

Par courrier, ou courriel, formuler la demande d’autorisation au curé affectataire. Un formulaire-type est 
disponible sur le site internet du diocèse : il comprend, entres autres, les points suivants :
•	identité de l’organisateur ;
•	nature de l’événement (concert, théâtre, etc.) 

Programme : 
•	pour un concert, les titres des œuvres et les noms des auteurs et des compositeurs, 
•	pour une autre manifestation, le descriptif de celle-ci, 
•	pour l’art plastique, un visuel (photo, maquette, ou autre),
Date et heure de l’événement,
Temps nécessaires aux répétitions, installations et rangements,
Autres précisions.

Pour éclairer son discernement, le curé affectataire n’hésitera pas à solliciter l’avis du Comité diocésain 
de musique religieuse qui saura l’éclairer quant aux œuvres programmées.
Il convient aussi de prendre en compte la réception de l’œuvre par la communauté chrétienne.
Mieux qu’un courrier, une rencontre est toujours bénéfique, elle permet de préciser les attentes des uns 
et des autres.
Une autre demande d’autorisation doit être adressée à l’architecte des bâtiments de France pour les 
édifices appartenant à l’Etat (cathédrale). Son accord est nécessaire ; il concerne la conservation et la 
sécurité du bâtiment. 

Coordonnées : Jean-Pierre Gonnelle, Architecte des Bâtiments de France DRAC Poitou-Charentes
102 Grand-Rue - BP 553 - 86 020 Poitiers Cedex. Tél 05 49 36 30 30 (standard).

L’accord du curé affectataire entraînera la signature d’une convention entre l’organisateur et le curé 
affectataire.

Sur le site Internet du diocèse www.catholique-poitiers.fr, vous trouverez :
•	le modèle type de demande d’autorisation 
•	le modèle type de convention.

Règle n° 3 : Préciser les conditions matérielles.

Peut-on s’installer partout dans l’Église ?
De manière habituelle, l’Église catholique demande que l’espace situé autour de l’autel (le sanctuaire) 
soit respecté et que les artistes évitent autant que possible de déplacer l’autel, l’ambon et le siège de 
présidence. 
Au-delà de leurs fonctions, ces « meubles » ont une haute valeur symbolique. L’autel, l’ambon (pupitre 
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où est posée la bible), le siège de présidence (siège où s’assied le prêtre lors des célébrations), sont 
en effet des « objets » qui portent de manière privilégiée le sens de la présence de Jésus-Christ dans 
l’assemblée. Pour les chrétiens, cette présence se manifeste dans le Corps et le Sang du Christ offerts 
sur l’autel et conservé dans le tabernacle, dans la Parole proclamée depuis l’ambon, et dans le service 
du prêtre depuis le siège où il préside.
Les lieux (Église, sacristie, locaux annexes utilisés) doivent être rendus en parfait état de propreté et de 
rangement.

Avant tout, une manifestation culturelle sera d’autant plus ajustée, qu’elle saura dialoguer avec le lieu 
où elle se déroule : un lieu de culte n’est pas une salle polyvalente. Les édifices religieux se définissent 
par leur architecture, leur mobilier, et ce qu’ils expriment par eux-mêmes.
Il serait illogique de ne pas les écouter alors que le projet est de faire écouter une œuvre d’art.

Règle n° 4 : Préciser les conditions financières.

La loi française affirme le caractère gratuit de l’affectation des lieux de culte.
Une manifestation payante peut cependant se justifier au regard des frais engagés, et avant tout pour 
permettre aux artistes de gagner leur vie.
Une manifestation payante peut alors être accordée à titre dérogatoire.
Dans le diocèse de Poitiers, la demande doit être faite, par l’organisateur, à l’archevêché, auprès du 
vicaire général.

Il convient donc, lors de la demande d’autorisation, de préciser les conditions de l’événement :
•	gratuité,
•	libre participation aux frais,
•	entrée payante.
Il faut aussi que l’organisateur précise les motifs pour lesquels la manifestation est payante.

Dans la plupart des Églises, quelle que soit la nature de la manifestation et ses conditions (gratuité ou 
non), il sera demandé une prise en charge des frais suscités par celle-ci, lorsque c’est la paroisse qui 
les assume :
•	éclairage,
•	chauffage,
•	éventuellement : nettoyage.

L’organisateur doit faire la preuve qu’il a souscrit une assurance, soit pour l’ensemble de ce qu’il 
organise (et donc l’événement en question), soit pour la manifestation prévue dans l’Église.
L’organisateur doit s’acquitter des droits afférents auprès de la SACEM.
Au-delà des réglementations, il demeure essentiel que ces questions, comme les précédentes, se 
règlent grâce à un contact humain où les différents partenaires pourront s’entendre.

Ces partenaires sont :
•	l’organisateur de l’événement culturel,		
•	les artistes,
•	la paroisse (appelée actuellement « secteur pastoral »),
•	la mairie.

S’il se manifestait une difficulté entre les partenaires, on fera appel à la médiation que peut exercer le 
Comité de musique religieuse du diocèse de Poitiers :

Comité de musique religieuse
Commission Patrimoine, culture et foi

10, rue de la Trinité
86034  Poitiers  cedex

culture@catholique-poitiers.fr



- 124 -

Chapitre 8 - Affectation des églises

DEMANDE D’AUTORISATION

Pour l’organisation d’une manifestation culturelle 

dans l’Église de .......................................................

Les organisateurs d’une manifestation culturelle dans une Église doivent adresser, avant toute 
décision et toute publicité, la présente demande au curé affectataire.
Si ce dernier, après examen de la demande, accueille favorablement le projet de manifestation, 
une convention est signée entre les deux parties. Cette convention n’a pas valeur permanente et ne 
concerne qu’une manifestation

L’organisateur  : …………………………………………….…………………………..……………………………………………………….
Représenté par : ....................................................................................................................................
Adresse : ……………………………………………………………………………………………………………………………………………
…………………………………………………………………………………………………………………………………………………………
Téléphone : …………………………………………		 Courriel : .................................................................... 

L’organisateur sollicite l’autorisation du curé affectataire de l’Église de ...............................................

❏ pour organiser un concert le.................................................	 de………h……… jusqu’à …………..h………..
❏ pour organiser un stage le....................................................	 de………h……… jusqu’à …………..h………..
❏ pour organiser une manifestation le.....................................	 de………h……… jusqu’à …………..h………..

Le programme projeté se compose des œuvres suivantes : (joindre un document de pré-programme)
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

Le nombre des exécutants est de.........  ❏ choristes  ❏ solistes  ❏ instrumentistes  ❏ autres intervenants

Les dates et heures de répétitions souhaitées ainsi que de l’installation du matériel seraient (sous 
réserve expresse des nécessités cultuelles imprévisibles.) :

Répétitions : ...............................................................................................................................
...................................................................................................................................................

Installation du matériel : .............................................................................................................
...................................................................................................................................................

Utilisation de l’orgue	 ❏ oui	 ❏ non

En cas d’utilisation de l’orgue, l’organisateur devra  prendre contact avec l’organiste titulaire, qui seul 
lui remettra, où lui fera remettre, les clefs de la tribune.	

La remise en état des lieux se ferait :	 	 ❏ à l’issue de la manifestation
						      ❏ le ........................................ à ........... h...........
 
L’entrée de la manifestation sera : 

❏ gratuite          ❏ gratuite avec libre participation          ❏ payante

Une manifestation payante peut être autorisée à titre dérogatoire.

DIOCÈSE DE POITIERS

SECTEUR PASTORAL/PAROISSE
DE...........................................



- 125 -

Chapitre 8 - Affectation des églises

Après avoir reçu l’autorisation du curé affectataire, la demande dérogatoire devra être faite par 
l’organisateur à l’Archevêché de Poitiers, auprès du vicaire général (1-3 place Sainte-Croix - 86035 
Poitiers Cedex), en présentant le programme précis du concert. Copie de cette demande dérogatoire 
sera à adresser au curé affectataire.

Participation aux frais :

En contrepartie des frais consécutifs à l’électricité, au chauffage et à l’entretien, lorsque ceux-ci sont 
couverts par le secteur pastoral/paroisse, l’organisateur versera une participation aux frais d’un 
montant de ..........................euros.
Ce montant est fixé par le secteur pastoral/paroisse.

Documents à joindre à la présente demande d’autorisation : 
	 pré-programme
	 schéma de l’implantation envisagée pour le matériel et les intervenants dans l’Église

L’organisateur demandeur déclare avoir pris connaissance des conditions énoncées ci-dessus. Il 
s’engage à les respecter, et déclare sur l’honneur être en règle avec les obligations qu’elles édictent.

	 	 	 Date : .....................................	 Signature de l’organisateur :

Réponse du curé affectataire :  		  ❏ acceptation de la demande de l’organisateur 
					     ❏ refus de la demande de l’organisateur 
Rappel des horaires des cérémonies : ..................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

Remarques éventuelles : ……………………………………………………………………………………………………………………
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

Coordonnées de la personne chargée d’accueillir l’organisateur ou son représentant pour les répétitions 
et/où l’installation du matériel : 
Monsieur/ Madame :
Adresse : ..............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................	Courriel  : ................................................................................

Coordonnées de l’organiste titulaire :   
Monsieur/Madame :
Adresse : ..............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................	Courriel  : ................................................................................

	 	 	 Date : .....................................	 Signature du curé affectataire  :

Pièce jointe à la réponse du curé affectataire (si autorisation favorable) : 
• texte du projet de convention entre l’organisateur et le curé affectataire. 
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CONVENTION

Pour l’organisation d’une manifestation culturelle 

dans l’Église de .......................................................

ENTRE :
L’organisateur : .....................................................................................................................................
Représenté par : ....................................................................................................................................
Adresse : ..............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................	Courriel  : ................................................................................
Ci-après désigné par le terme « l’organisateur »

ET :
Le curé affectataire de l’Église .............................., secteur pastoral/paroisse de ...................................
Adresse : ..............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................	Courriel  : ................................................................................
Ci-après désigné par le terme « le curé affectataire» 

IL A ÉTÉ CONVENU ET ARRÊTE CE QUE SUIT : 

Préambule 
Au titre de la loi portant sur la Séparation des Églises et de l’État, l’Association diocésaine de Poitiers 
(association cultuelle déclarée à la Préfecture de la Vienne le 16/02/1926) est l’affectataire des Églises 
du culte catholique. Bien que non propriétaire des lieux, elle en a l’usage exclusif  et permanent.
La présente convention mentionne tous les éléments qui ont été convenus lors des échanges entre 
l’organisateur et le curé affectataire, depuis l’acceptation de la demande initiale par ce dernier. 
L’organisateur pourra commencer sa publicité dès cette acceptation signée. 

Article I - Compréhension des œuvres
Autant que possible, un ministre du culte, ou son représentant, accueillera les auditeurs au début de 
la manifestation. 
De même, il est souhaitable que l’organisateur prévoit un commentaire, sous forme orale ou écrite, qui 
puisse permettre une bonne compréhension des œuvres et mettre en valeur la cohérence de celles-ci 
avec le lieu dans lequel elles sont exécutées.
Si cela est possible, les auditeurs apprécieront d’avoir à leur disposition le texte et l’éventuelle 
traduction des œuvres chantées.  

Article II - Respect du lieu
L’organisateur s’engage :

• à ce que la manifestation proposée ne porte pas atteinte à la dignité des lieux et à leur affectation 
cultuelle, 
• à soumettre l’ensemble de son programme au curé affectataire afin de permettre à celui-ci 
d’apprécier la compatibilité de la manifestation avec l’affectation cultuelle de l’édifice,
• à respecter le caractère spécifique du lieu où sont célébrés les mystères chrétiens, tout 
particulièrement l’autel, le tabernacle, le siège de présidence, l’ambon, le baptistère... On veillera à 
ne rien poser sur l’autel, ni pendant la préparation du concert, ni pendant le concert. Le commentateur 
éventuel prendra place ailleurs qu’à l’ambon,
•	 à observer des règles de bonne tenue à l’intérieur de l’Église, de la part des artistes et des auditeurs,
•	 à ne pas fumer, boire, manger dans l’Église. 

DIOCÈSE DE POITIERS

SECTEUR PASTORAL/PAROISSE
DE...........................................
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Le curé affectataire ou son délégué, à son seul jugement, retirera les objets habituels du culte et 
transférera le Saint-Sacrement dans un autre endroit approprié. Cependant, il ne retirera pas les objets 
signifiant que l’Église est un lieu chrétien.

Article III - La manifestation 
III 1 - L’organisateur sollicite la mise à disposition de l’Église de ...................................... pour organiser 
un concert, un stage, une manifestation le………………………………… de………h……jusqu’à ....... h......

III 2 - Le programme se compose des œuvres suivantes : (joindre éventuellement un document )
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

III 3 - Le nombre des exécutants est de......... 
	 ❏ choristes  ❏ solistes  ❏ instrumentistes  ❏ autres intervenants (préciser les quels)
						               ...........................................................

Article IV - Organisation pratique 
L’organisateur s’engage à ne pas gêner l’exercice normal du culte par les répétitions, les installations 
techniques.
IV 1 - Les dates et heures des répétitions sont (sous réserve expresse des nécessités cultuelles 
imprévisibles) :
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

IV 2 - Les dates et heures arrêtées pour l’installation du matériel sont (sous réserve expresse des 
nécessités cultuelles imprévisibles) :
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................

IV 3 - Coordonnées de la personne chargée d’accueillir l’organisateur ou son représentant pour les 
répétitions et/ou l’installation du matériel : 
Monsieur/Madame : .............................................................................................................................
Adresse : ..............................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
.............................................................................................................................................................
Téléphone : ...........................................	Courriel  : ................................................................................

IV 4 - En cas d’utilisation de l’orgue, l’organisateur devra prendre contact avec l’organiste titulaire, qui 
seul est habilité à lui remettre, ou à lui faire remettre, les clefs de la tribune :	
Utilisation de l’orgue	 ❏ Oui	 ❏ Non

IV 5 - Modalités d’accès à la manifestation

L’entrée de la manifestation sera :   ❏ Gratuite   ❏ Gratuite avec libre participation   ❏ Payante

Dans le cas d’une entrée payante, l’organisateur s’engage, après avoir obtenu l’autorisation dérogatoire 
auprès de l’Archevêché de Poitiers, à remettre au curé affectataire la copie de cette autorisation avant la 
signature de la présente convention.

IV 6 - Implantation du matériel et des musiciens dans l’Église
Joindre, sur feuille libre, un schéma de l’implantation du matériel et des musiciens dans l’Église.



- 128 -

Article V - Droits d’auteurs
L’organisateur s’engage à effectuer les formalités requises en ce qui concerne le règlement des droits 
d’auteurs et droits voisins et à les assumer.

Article VI - Assurances
Les risques spécifiques à la préparation et au déroulement du concert doivent être couverts par une 
police d’assurance qui incombe à l’organisateur. 
Aussi l’organisateur fournira au curé affectataire, au moment de la signature de la présente convention, 
une copie de la police d’assurance, accompagnée de la quittance correspondante et couvrant les 
risques suivants : 
•	Responsabilité civile (de l’organisateur) découlant de l’utilisation du lieu de culte
•	Remboursement des dégradations (incendie, vandalisme, vol, etc.) résultant de son utilisation quel 
qu’en soit le responsable. Cette garantie est souvent appelée «Responsabilité civile biens confiés». 

Article VII - Responsabilité - Sécurité
L’organisateur, après accord du curé affectataire, se charge d’obtenir l’avis technique conforme du 
propriétaire, en ce qui concerne la conservation et la sécurité du bâtiment, quand la manifestation 
envisagée modifie les conditions habituelles d’utilisation du bâtiment.

L’organisateur tiendra compte des règlements en matière de salles de spectacles et édifices recevant du 
public (aucune issue ne sera fermée, aucun passage à l’intérieur obstrué). Le nombre de participants 
ne devra pas être supérieur au nombre autorisé  par la commission de sécurité soit ............ personnes.
Aucun déplacement de siège ou autre élément de mobilier n’aura lieu sans l’accord du curé affectataire. 
Par ailleurs, on veillera aux conditions de sécurité des œuvres  d’art conservées dans l’Église.  

Article VIII - Remise en état et participation aux frais
Le curé affectataire, ou son représentant, fera ce qui est en son pouvoir pour la réussite de la 
manifestation : éclairage, chauffage s’il y a lieu, mise à disposition de la sonorisation si nécessaire, 
annonces... Un lieu de vestiaire sera convenu entre les deux parties.   

L’organisateur s’engage à une remise en ordre des lieux après la manifestation. 
La remise en état des lieux se fera :	 	 ❏ à l’issue du concert
						      ❏ le ……………….………………….. à …………h……….

En contrepartie des frais consécutifs à l’électricité, au chauffage et à l’entretien, lorsque ceux-ci sont 
couverts par le secteur pastoral/paroisse, l’organisateur versera une participation aux frais d’un 
montant de  ………………… euros.
Ce montant est fixé par le secteur pastoral/paroisse.

Article IX - Information à la commune propriétaire de l’Église
En raison de sa compétence de pouvoir de police et en qualité de représentant de la collectivité 
propriétaire du bâtiment, le maire est informé de la présente demande. Un exemplaire de la convention 
lui est adressé, pour information, par l’organisateur.

Article X - Signature
L’organisateur déclare avoir pris connaissance des conditions énoncées ci-dessus définies sur la base 
des orientations de la Commission épiscopale de liturgie du 19 mai 1999 et s’engage à les respecter.

Fait en deux exemplaires à ……………………………………………….. le …………………………………..

Signature de l’organisateur 						      Signature du curé affectataire 

Copie : Monsieur/Madame le maire

Chapitre 8 - Affectation des églises
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Présentation
du diocèse
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GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Organigramme des Conseils diocésains
•	L’archevêque et son Conseil
•	Conseil presbytéral (règlement)
•	Sur les doyens et des doyennés
•	Conseil pastoral diocésain (règlement)
•	Conseil diocésain pour les affaires 

économiques 
•	conseil de Mission des territoires
•	Services diocésains
•	Conseil diocésain des religieuses
•	Comité diocésain du diaconat
•	Archives paroissiales
•	Conseil diocésain de médiation 

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	Services de l’Archevêché
•	Services de la Maison diocésaine
•	Guide d’archivage à l’usage 

des secteurs pastoraux/paroisses
•	Commission diocésaine Justice et Paix
•	CDPIHD
•	FCPMH
•	Association « Gilbert de la Porrée »

Chapitre 9 - Présentation du diocèse
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Services de l’Archevêché

Archevêché de Poitiers
1-3 Place Sainte-Croix - 86035 POITIERS Cedex 

Accueil
Tél : 05.49.50.12.00 
Fax : 05.49.60.07.73
accueil@poitiers-catholique.fr 

Secrétariat de l’archevêque 
Tél : 05.49.50.76.30 
Fax : 05.49.50.12.01
secretariat-episcopal@poitiers- catholique.fr 

économe diocésain 
Tél: 05.49.50.12.28
econome-diocesain@poitiers-catholique.fr

Secrétariat général et juridique
Tél : 05.49.50.12.05 
secretariat-eveche@poitiers-catholique.fr 

Comptabilité
Tél : 05.49.50.12.06
compta-eveche@poitiers-catholique.fr 

Chancellerie
Tél : 05.49.50.11.91
chancellerie@poitiers-catholique.fr

Officialité 
Tél : 05.49.50.12.00
officialite@poitiers-catholique.fr    

Archives de catholicité	
Tél : 05.49.50.12.00
archives@poitiers-catholique.fr	

Mutuelle Saint-Christophe 
(Assurance bâtiments et voitures)
Tél : 05.49.50.12.05
secretariat-eveche@poitiers- catholique.fr

CAVIMAC et Mutuelle Saint-Martin
Tél : 05.49.50.12.05
cavimac-msm@poitiers-catholique.fr 

Annuaire diocésain 
Tél : 05.49.50.12.90
annuaire@poitiers-catholique.fr

Ministères reconnus 
Tél : 05.49.50.12.90
ministeres-reconnus@poitiers-catholique.fr 

Service de l’immobilier et gestion
des dons et legs 
Tél: 05.49.50.12.28
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Services de la Maison diocésaine

Maison Diocésaine
10 rue de la Trinité - 86034 POITIERS Cedex 

Accueil
Tél : 05.49.60.63.00
maison-dio@poitiers-catholique.fr

Direction 
Tél : 05.49.60.63.30

Bibliothèque diocésaine 
Tél : 05.49.60.63.35
bibliotheque@poitiers-catholique.fr 

Centre Théologique
Tél/Fax : 05.49.60.63.04
centre-theo@poitiers-catholique.fr

Communication 
Tél : 05.49.60.63.95
communication@poitiers-catholique.fr

Chrétiens-médias-Poitou
Tél/Fax : 05.49.60.63.17

Catholiques en Poitou (site internet)
Tél : 05.49.60.32.91
contact@poitiers-catholique.fr 

Église en Poitou
Tél : 05.49.60.63.95
eglise-poitou@poitiers-catholique.fr

Radio-Accords Poitou
Tél : 05.49.60.63.63
direction@radio-accords-poitou.com

Coopération Missionnaire
Tél : 05.49.60.32.81
mission@poitiers-catholique.fr

Dialogue interreligieux
Tél : 05.49.44.96.52

Enseignement Catholique 
Tél : 05.49.88.17.93 
Fax : 05.49.88.49.59
accueil@ec-poitou-charentes.fr

Enseignement Public (Aumônerie de l’)
Tél : 05.49.60.63.32 
Fax : 05.49.60.63.20
sdaep@poitiers-catholique.fr 

équipe diocésaine enfance, jeunesse et adultes 
inadaptés
Tél : 05.49.60.63.34 
Fax : 05.49.60.63.90
edeji@poitiers-catholique.fr

étudiants et jeunes professionnels
(Aumônerie des)
Tél : 05.49.41.45.45
mission-etudiante@poitiers-catholique.fr

Exorcisme de l’Église catholique
(Service diocésain d’)
Tél : 05.49.60.32.84

Famille (Pastorale de la)
Tél : 05.49.60.32.51
pastorale-familiale@poitiers-catholique.fr

Incroyance-Foi
Tél : 05.49.60.63.16
incroyance-foi@poitiers-catholique.fr 

Jeunes (Pastorale des)	
Tél : 05.49.60.63.85
pastorale-jeunes@poitiers-catholique.fr 

Œcuménisme
œcumenisme@poitiers-catholique.fr

Pastorale catéchétique et du catéchuménat 
Tél : 05.49.60.63.03
pastorale-catechetique@poitiers-catholique.fr 

Pastorale liturgique et sacramentelle et Centre
de musique sacrée
Tél : 05.49.60.32.99
liturgie@poitiers-catholique.fr

Patrimoine culture et foi 
culture@poitiers-catholique.fr
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Pèlerinages
Tél : 05.49.60.63.08 
Fax : 05.49.60.63.27
pelerinages@poitiers-catholique.fr

Pastorale de la santé 
Tél : 05.49.60.32.51
pastorale-sante@poitiers-catholique.fr

Sectes et nouvelles croyances
Tél : 05.49.60.63.00 

Séminaire diocésain Saint-Hilaire
Tél/Fax : 05.49.60.63.24
seminaire@poitiers-catholique.fr

Service historique du diocèse
Tél : 05.49.60.63.00
archives@poitiers-catholique.fr

Comité diocésain de la solidarité 
Tél : 05.49.50.12.00
accueil@poitiers-catholique.fr 
Service de la vie spirituelle
Tél : 05.49.60.32.50
viespirituelle2@free.fr

Service diocésain des vocations
Tél : 05.49.60.63.69
sdv@poitiers-catholique.fr 

Mutuelle Saint-Christophe
Bureau régional
Tél : 06.74.40.60.48.
florence.grenouilleau@msc-assurance.fr

Archives historiques 
Tél : 05.49.60.32.96
archives@poitiers-catholique.fr

Maison de Retraite des Prêtres
10 rue de la Trinité - 86034 Poitiers Cedex
Tél : 05.49.60.63.11

Site du diocèse : www.poitiers-catholique.fr
Dans les « Liens » du site diocésain, vous trouverez la liste des sites associés des services, mouvements, 
secteurs pastoraux/paroisses, territoires et des congrégations religieuses.

Annuaire électronique : http://annuaire-eglise.net/annuaire-poitiers/

Site du denier de l’Église : http:/www.ledenierdeleglise.com/
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Guide d’archivage à l’usage des secteurs pastoraux/paroisses 

L’histoire montre l’importance que l’Église donne à ses documents qu’elle a conservés et donc archivés. 
Sa législation insiste sur le soin à apporter pour la conservation, la gestion et la consultation des 
archives. 

I. Ce qu’il faut entendre par archives
 
Ce sont des documents, quels que soient leur date, leur forme, leur contenu et leur support matériel, 
produits par l’activité des communautés locales ou des anciennes paroisses. Les archives ne concernent 
pas seulement le passé. Elles continuent de se constituer aujourd’hui. Elles témoignent de la mémoire 
de l’Église diocésaine de Poitiers.

II. Qui est responsable des archives ?

Selon le droit canon l’Evêque est responsable des archives :

Chapitre 9 - Présentation du diocèse

Canon 491
§ 1 - L’Evêque diocésain veillera à ce que soient aussi conservés les actes et les documents 
des archives des Églises cathédrales, collégiales, paroissiales et des autres Églises se 
trouvant sur son territoire, et que soient établis en deux exemplaires les inventaires ou 
catalogues dont l’un sera conservé dans leurs archives propres, l’autre dans les archives 
diocésaines.
§ 2 - L’Evêque diocésain veillera encore à ce qu’il y ait dans le diocèse des archives 
historiques et qu’y soient conservés soigneusement et rangés systématiquement les 
documents ayant une valeur historique.

Canon 535
§ 4 - Chaque paroisse aura une armoire ou un dépôt d’archives où seront conservés les 
registres paroissiaux, en même temps que les lettres des évêques et les autres documents 
dont la conservation est nécessaire ou utile ; cet ensemble sera inspecté par l’évêque 
diocésain ou son délégué lors de la visite pastorale ou à une autre occasion ; le curé veillera 
à ce qu’ils ne tombent pas dans les mains d’étrangers.

Les secteurs pastoraux/paroisses et les communautés locales doivent porter une attention particulière 
sur leurs archives :

Selon la législation française
 
Les archives des secteurs pastoraux/paroisses et de leurs communautés locales sont des archives 
privées propriété de l’Association diocésaine. L’Evêque en tant que président en est le propriétaire 
légal et donc responsable devant la loi. Toutefois, chaque producteur d’archives, qu’il soit une entité 
canonique ou une personne (prêtre, religieux, laïc) est responsable des documents sans pour autant en 
être le propriétaire légal jusqu’à la prise en charge officielle des documents par le service des Archives 
historiques du diocèse de Poitiers. Depuis la mise en place du code du patrimoine en 2004 modifié par 
le loi du 15 juillet 2008 les archives diocésaines ont un statut juridique précis : ce sont des archives 
privées, elles ont un caractère religieux, par conséquent elles ne dépendent pas des pouvoirs publics.
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III. Pourquoi l’échelle des secteurs pastoraux/paroisses ?
 
Parce que le découpage des paroisses héritées du Moyen Age ne correspond plus aujourd’hui à la 
réalité des communautés locales. Seulement l’unité de classement reste la commune qui tient compte 
de l’héritage paroissial des secteurs pastoraux. Dans cette perspective le diocèse de Poitiers veut 
renouveler l’intérêt porté aux archives religieuses en créant un réseau de petits conservatoires pour 
collecter, trier, classer, conserver et consulter durablement les documents.

IV. La conservation des archives

Les archives ne peuvent être ni vendues par le prêtre ou un membre de la communauté locale, ni 
déposées dans un fonds public (archives de la commune ou archives départementales), ni détruites sans 
consultation et autorisation préalable de l’archiviste diocésain. Lorsque les archives sont transférées au 
siège des secteurs pastoraux/paroisses, les documents doivent être classés par commune et conservés 
dans un local sain et approprié. 
Afin d’en permettre la consultation, un inventaire en deux exemplaires en est fait. À la demande du 
délégué pastoral et en accord avec le prêtre exerçant la charge pastorale, cet inventaire peut être réalisé 
par le service des Archives historiques du diocèse de Poitiers. Un exemplaire reste sur place avec les 
documents ; l’autre est adressé aux Archives historiques du diocèse de Poitiers.
•	Il revient au délégué à la vie matérielle de garantir la conservation des archives de la communauté 

locale.
•	La tenue et la conservation des archives exigent une disponibilité et un travail régulier que le prêtre et 

le délégué à la vie matérielle ne peuvent assurer seuls. Il est possible de faire appel à des personnes 
méthodiques et discrètes pour remplir cette tâche. 

•	Le service des Archives historiques du diocèse de Poitiers est à la disposition des communautés 
locales pour mettre en œuvre l’inventaire.

4 mauvaises bonnes idées (les plus courantes)
1.	Laisser des archives dans des sacristies, des locaux inhabités, peu utilisés et susceptibles d’être 

aliénés
2.	Réparer soi-même avec un ruban adhésif (dégâts irrémédiables au papier, surcoût important de 

restauration)
3.	Accepter le transport des documents par voie postale ou par transporteur non agrée (risque de perte)
4.	Photocopier les registres après reliure ou restauration (dégradation des documents) 

V. Les principaux types d’archives

Archives administratives récentes
Les archives administratives récentes sont nécessaires à la gestion courante de chaque communauté 
locale. Ce sont des documents postérieurs à 1970 :
•	titres fonciers et inventaires des biens, baux de location, assurances
•	dossiers de travaux effectués dans le presbytère, l’Église, les écoles…
•	documents comptables : budgets, comptes de résultats, factures, relevés bancaires…
•	courrier avec les administrations ecclésiastiques et civiles
•	documents concernant le personnel paroissial laïc : contrats de travail, salaires
•	comptes-rendus de réunion d’animation pastorale de la communauté locale,
	 du secteur pastoral/paroisse (Conseil pastoral du secteur, Conseil pour les affaires économiques)
•	bulletins paroissiaux et bulletin diocésain « Église en Poitou »

Archives historiques
Les archives historiques sont les archives administratives anciennes (antérieures à 1970 environ) qui 
ne sont plus nécessaires à la vie quotidienne de la communauté locale et qui présentent un intérêt pour 
l’histoire :
•	livres de paroisse tenus par les prêtres successifs
•	registres de délibérations de la fabrique et du conseil paroissial
•	dossiers concernant les écoles, le patronage
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•	registres ou cahiers des confréries, œuvres et mouvements, les fondations de messe
•	documents concernant des missions, des pèlerinages, des chapelles publiques ou privées
•	livres d’annonces ou agendas ecclésiastiques
•	bulletins de secteurs pastoraux/paroisses
•	documents sonores, photographies, plans, vidéos

Pour la consultation de ces archives, il est prudent de se conformer aux délais fixés par la loi du 3 janvier 
1979 consolidée le 20 février 2004 pour les archives publiques : 100 ans à compter de l’acte pour les 
registres de l’état civil ; 60 ans à compter de la date de l’acte pour les documents mettant en cause la vie 
privée. Les documents doivent être consultés sur place et ne peuvent être emportés par un chercheur.

Archives de catholicité
• Les registres de catholicité. Chaque secteur pastoral tient simultanément deux registres de catholicité 
(parfois plus suivant l’étendue géographique) sur lesquels sont transcrits les baptêmes, les mariages, 
les funérailles chrétiennes de l’année en cours et quelques pages pour noter les évènements les plus 
importants de l’année. Le double est transmis avant Pâques aux Archives de catholicité de l’Archevêché, 
le secteur pastoral/paroisse conservant dans ses archives l’ensemble de la collection depuis le 
Concordat (1801). Le prêtre exerçant la charge pastorale doit assurer ou faire assurer la rédaction 
soignée des actes, selon les méthodes en usage dans l’Église et celles prévues en ce qui concerne les 
diocèses de France par le Directoire canonique et pastoral. Il doit également veiller à l’envoi au service 
des Archives de catholicité des notifications de mariages et de confirmations.

• Les dossiers de mariage. Chaque dossier est constitué par le prêtre ou le diacre. Le dossier sera 
conservé soigneusement aux archives du secteur pastoral/paroisse où le mariage a été célébré avec 
toutes les pièces qu’il contient : copie de l’acte de naissance des époux, copie de l’acte de baptême 
des époux, déclarations d’intention, éventuellement les dispenses, les formulaires de notification 
du mariage y seront insérés par la suite. La reproduction d’actes (copies ou extraits) ne peut se faire 
qu’au regard du registre lui-même. Seuls le prêtre et les personnes habilitées peuvent signer les copies 
ou extraits. Les documents qui relèvent de la confidentialité doivent être communiqués aux Archives 
historiques du diocèse.

• Les notifications de mariage sont à rédiger dès que possible là où le mariage a été célébré en marge 
des actes de baptême des époux. Les notifications sont adressées aux Archives de catholicité qui 
transmettra les documents à la paroisse et au diocèse des époux.

Archives personnelles des prêtres
Outre les testaments, titres de propriétés éventuels, il s’agit en général de travaux personnels de 
recherches (théologie, histoire…), d’homélies, de correspondance, de documents évoquant leurs 
précédents ministères. 
Si l’intéressé de son vivant ou son exécuteur estime que certains de ses papiers méritent d’être 
conservés, ils peuvent faire appel au service des Archives historiques de Poitiers qui possèdent un 
certain nombre de « fonds de prêtres ».

VI. Procédure de classement des archives

Un guide d’archivage, un guide de classement, un guide de procédure, un guide de catalogage et une 
charte de partenariat sont à votre disposition sur le site internet du diocèse de Poitiers :
www.diocese-poitiers.com.fr/les-services/archives-du-diocese-de-poitiers
Avant tout classement, contacter le service des Archives historiques du diocèse de Poitiers.
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Commission diocésaine Justice et Paix 

La Commission Diocésaine Justice et Paix regroupe des chrétiens, laïcs, prêtres et religieux autour de 
leur archevêque avec pour mission de mettre en place des groupes de travail autour de questions ou 
problèmes que pose le monde d’aujourd’hui. Ces groupes élaborent des documents destinés à informer,  
à former la réflexion et le regard sur des questions posées. Les sujets traités portent sur : 

• Réflexion éthique concernant le projet d’un laboratoire d’études sur le stockage des déchets nucléaires 
dans le sud de la Vienne (mai 1996)

•	Gens du voyage et gadge (décembre 1996)

•	Les jeunes et l’alcool (août 1997)

•	Les étrangers en Vienne et Deux-Sèvres (avril 1999)

•	Vivre la politique (juin 2000)

•	Pauvreté en milieu rural (mai 2003)

•	Bosser et vivre… Les jeunes et l’emploi (mars 2006)

•	Les enjeux de l’eau (mai 2008)

•	Lettres à Balthazar, malade de la tête (janvier 2011)

Documents disponibles à la Maison diocésaine : Service de la catéchèse 
10 rue de la Trinité - 86034 POITIERS Cedex 
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Comité diocésain des personnes invalides, handicapées et dépendantes

Créé en 2006, le Comité Diocésain des Personnes Invalides, Handicapées et Dépendantes (CDPIHD) 
met en relation des personnes qui ont déjà leurs propres mouvements ou services. 

Le but est de se connaître, de s’entraider et de conduire des actions communes. 
Les groupes actuellement représentés au CDPIHD sont :
 
•	Amitié espérance (pour les personnes ayant des maladies psychiques)
•	Aumônerie de l’hôpital Laborit (hôpital psychiatrique de Poitiers)
•	Chrétiens et Sida
•	Pèlerins de l’Eau vive (accueil des personnes touchées par l’alcoolisme et leurs familles)
•	EDEJI (équipe diocésaine de l’enfance, de la jeunesse et des adultes inadaptés)
•	EPHETA (lieu d’écoute des personnes en souffrance)
•	Fraternité chrétienne des personnes malades et handicapées
•	Aumônerie des personnes sourdes et malentendantes
•	Voir ensemble (mouvement pour personnes aveugles ou malvoyantes).
 
En 2008 le Comité a organisé un rassemblement à Pitié sur le thème « L’homme regarde le visage, Dieu 
regarde le cœur». Voilà un extrait du message de 2008 :

« Nous refusons : le mensonge, l’hypocrisie, l’indifférence, la fausse compassion, la moquerie, la 
méchanceté, les regards qui nous réduisent à notre handicap, notre maladie.

Nous rêvons : que les communautés d’Église s’organisent pour communiquer avec les handicapés 
(exemple : la catéchèse), que plus de personnes de notre entourage connaissent nos façons de nous 
exprimer. 
Nous rêvons d’avoir les moyens de vivre notre propre vocation.
Nous rêvons qu’on nous confie de vraies responsabilités.
Nous rêvons d’avoir des rencontres avec des personnes ayant des handicaps différents pour entendre 
leur témoignage, et que nous sachions nous regarder vraiment mutuellement». 

Nos échanges de l’année sont surtout des temps de partage sur la vie des groupes mais aussi sur les 
améliorations ou les détériorations de la vie des personnes vivant un handicap dues aux nouvelles lois 
ou à leur non application.

Le 24 octobre 2010, le Comité a organisé sa deuxième journée diocésaine à Vasles (79) sur le thème : 
«Tricotons nos talents, tissons nos richesses». Cette journée signifie à chacun qu’il est une personne 
unique, aimée de Dieu. Il ne fait pas de différence entre les personnes. 

C’est dans un esprit d’accueil et d’amitié que les neuf groupes se retrouvent.
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La fraternité chrétienne des personnes malades et handicapées

La Fraternité Chrétienne des Personnes Malades et Handicapées (FCPMH) est un mouvement d’Église 
né en France en 1945 à Verdun. Le Père Henri François en est le fondateur.
Il a commencé en 1961 dans le diocèse de Poitiers avec le Père Georges Charbonnier et Jeannette 
Brottier (handicapée).
 
La Fraternité s’engage à réaliser sa  mission d’évangélisation auprès des personnes malades chroniques 
et handicapées physiques.
La fraternité se trouve en lien de partenariat et en communion d’Église avec les groupes de la Pastorale 
de la santé.
Son esprit essentiellement fraternel trouve sa source dans l’Évangile.
Cet esprit est fait de confiance et d’amitiés mutuelles : lettres, visites, rencontres, téléphone, journées 
d’amitié.
C’est un esprit de joie et d’espérance qui nous invite  à dire : « Lève-toi et marche »
Ce mouvement permet à chacun de cheminer dans le respect de ce qu’il est et de ce qu’il vit.
Il permet à chacun de s’épanouir et de s’intégrer dans le milieu de vie avec d’autres mouvements 
d’Église et d’associations.
Dans le diocèse de Poitiers, la fraternité est implantée principalement à Niort, Mauléon, Parthenay, 
Saint Romans les Melle, Vouillé et Poitiers. Les membres de ces groupes se retrouvent chaque mois pour 
un temps de partage, de prière, de convivialité.
Une équipe diocésaine est constituée de dix membres et d’un accompagnateur spirituel. Elle est en 
relation étroite avec les groupes locaux pour les encourager et les soutenir dans leur marche. 

Adresse : 
Maison diocésaine - 10 rue de la Trinité - 86034 Poitiers cedex.
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Association « Gilbert de la Porrée » 

Le 2 septembre 2005 a été créée l’Association Gilbert de la Porrée dont l’objet est la connaissance, 
l’étude et la mise en valeur du patrimoine, de la culture et de la vie du diocèse de Poitiers et de sa 
région. Son but est l’édition et la commercialisation d’ouvrages liés à l’histoire du diocèse : grandes 
figures et œuvres patrimoniales et culturelles. Dans la collection « trésors poitevins » ont été publiés :
•	Radegonde De la couronne au cloître
•	André-Hubert Fournet Un prêtre poitevin au tournant des XVIIIe et XIXe siècle. 
•	Églises de Poitiers Parcours et visites 
•	Hilaire de Poitiers Paroles d’un pasteur
•	Les Églises du Mellois Découverte d’un patrimoine
•	Missionnaires poitevins aux XIXe et XXe siècles. Terres lointaines…
•	Isaac de l’Étoile Un abbé cistercien du XIIe siècle
•	Louis-Marie Grignion de Montfort - Marie-Louise Trichet Le temps des commencements 
•	Gilbert de la Porrée Un théologien, évêque de Poitiers.
À la fin du XIe siècle, il étudia à Poitiers puis à Chartres. Il devint un professeur renommé en dialectique 
et de théologie à Paris. En 1142, il devint Evêque de Poitiers jusqu’en 1154. Avec Abélard il est un 
des grands penseurs de son temps. Pleinement instruit dans les disciplines philosophiques, il était 
très éloquent dans l’énonciation et la démonstration des problèmes. Théologien, il connaissait 
parfaitement les grands docteurs  de l’Église : Augustin, Jérôme, Athanase et il relisait assidûment les 
œuvres d’Hilaire. Gilbert de la Porrée est un grand penseur qui aimait son Église de Poitiers à laquelle il 
laissa en héritage de précieux manuscrits. 

Autres documents publiés par l’association de Gilbert de la Porrée :

• Étranger mon frère 
Une publication du Comité diocésain de la solidarité en mars 2006.
Le diocèse de Poitiers n’échappe pas aux mouvements migratoires qui ont touché 150 millions de 
personnes dans le monde depuis 20 ans. Les migrants de la Vienne et des Deux-Sèvres vivent des 
réalités diverses, mais qui, dans tous les cas, interpellent la conscience et la responsabilité des 
chrétiens. Quelle place dans les communautés locales, les mouvements et les services de notre Église, 
faisons-nous aux personnes venues d’ailleurs ? Après une étude sur la place de l’étranger dans la Bible, 
ce petit fascicule de 52 pages, présente 20 structures et associations, le plus souvent de la société 
civile, avec lesquelles il est possible d’agir, afin d’apporter des réponses concrètes aux personnes 
confrontées à de réelles difficultés de tous ordres.

• Soigner et  guérir
Colloque organisé par la Faculté de Médecine de Poitiers, le 8 mai 2008, avec la participation de Mgr 
Albert Rouet. Sept intervenants, médecins, ethnologues, historiens approchant la guérison dans ses 
aspects anthropologiques. 
« La guérison est comme un pont jeté sur les deux berges d’une rive menacée, a toujours une part d’elle-
même dans le réel et une autre part dans le symbole ». Professeur Roger Gil

• Jours de fêtes des religions
En septembre 2010 est paru un guide, aide mémoire, « pense-temps » au sujet des fêtes chez les 
chrétiens, les juifs et les musulmans. Le calendrier est passé en revue et pour chaque jour, on dégage la 
fête concernant chacune des grandes religions. À la fin de ce fascicule de 15 pages, figurent une courte 
synthèse historique et une présentation théologique au sujet des trois monothéistes. 

Documents disponibles à la Maison diocésaine au Service de la catéchèse 
10 rue de la Trinité - 86034 POITIERS Cedex
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Chapitre 10 - Propositions pour une relecture des pratiques

GUIDE DE TRAVAIL 1

•	Une relecture avec les disciples 
d’Emmaüs

•	Grille d’évaluation pour les 
communautés locales

•	Relire sa vie pour y lire Dieu
•	Pour évaluer nos activités pastorales à 

la lumière du rituel des ordinations
•	La révision de vie

GUIDE DE TRAVAIL 2

•	La lectio divina
•	Le dialogue contemplatif
•	Le banquet de la Parole
•	Relecture de  mission à la lumière d’un 

évangile (Luc 5, 1-12)
•	Relecture de notre vie d’équipe locale 

d’animation (Ep 4, 1-16)
•	Vivre et espérer ! (1 P 1, 3-9)
•	Vivre avec la force que Dieu nous  

accorde (1 P 4 , 7-11)
•	Veilleurs et bergers (1 P 5, 1-4)
•	Appelés… Appelants
•	Au service de la communauté humaine 
•	L’esprit des communautés



- 143 -

Chapitre 10 - Propositions pour une relecture des pratiques

La lectio divina

La lectio divina est une démarche pour lire l’Écriture dans la foi, la prière, l’ouverture à l’Esprit. Cette 
lecture nous dispose à l’écoute de la Parole de Dieu qui s’adresse à nous aujourd’hui. Pratiquée déjà 
dans la culture juive avant Jésus, sa structure a été codifiée par les Pères de l’Église et par les auteurs 
du Moyen Âge. 
Elle  peut se pratiquer soit dans le cadre d’une démarche personnelle, soit dans une démarche 
communautaire pour laquelle on alterne méditation guidée, partages et temps personnels. 

La lectio divina se compose de 4 étapes

1. La lecture (lectio)

Lire et relire le texte en essayant de le comprendre, en relevant les éléments importants pour le recevoir 
tel qu’il se présente objectivement. 
Que dit-il exactement, indépendamment de ce que nous ressentons ? 
Repérer les personnages, les lieux, les verbes, les divers mouvements du récit, les faits qui se succèdent, 
la progression... 
Relier ce texte à d’autres passages des Ecritures qui viennent l’éclairer.

2. La méditation (meditatio)
 
La méditation permet de faire émerger la pointe théologique du texte, son message central. Ce temps 
peut être commun et sera d’autant plus riche s’il est guidé.
Scruter les attitudes de Dieu envers l’homme : sa miséricorde, sa fidélité, sa justice. Et aussi les attitudes 
de l’homme envers Dieu : repentir, louange, reconnaissance mais aussi mensonge, lâcheté, trahison, 
crainte de s’engager. 
Le texte nous renvoie à notre vulnérabilité, à notre désir de vivre en vérité devant Dieu et avec nos frères. 
Par la Parole méditée, notre vie s’éclaire. Conduits par l’Esprit Saint, nous recevons de lui le courage du 
discernement. 
 
3. La prière (oratio)
 
Introduit par la méditation, un mouvement de dialogue s’instaure entre le lecteur, et le texte devient 
un échange priant où le croyant s’adresse à Dieu en lui disant «tu». Une invitation à se rendre docile à 
l’Esprit et à la Parole écoutée. 
Cette Parole façonne en effet la prière en l’orientant dans le sens de l’intercession ou de l’action de 
grâce ou de la supplication ou de l’invocation. Il peut arriver que la prière s’exprime simplement par un 
silence d’adoration.
La prière se décentre progressivement pour se concentrer sur le mystère de Jésus révélé ici. La prière 
permet de formuler ce qui a été reçu pour en faire une réponse à la Parole donnée.

4. La contemplation (contemplatio) 

La contemplation est centrée sur la personne de Jésus qui, dans l’Esprit Saint, révèle le Père et nous 
conduit à lui. 
Elle indique la conformation progressive du regard de l’homme à celui de Dieu. Elle éveille et stimule 
l’esprit de reconnaissance et de compassion, de discernement, de patience et de paix.
La lectio divina façonne progressivement la personne qui la pratique. Elle ouvre à la gratitude, la 
gratuité, au discernement de la présence du Seigneur dans l’autre et dans les différentes situations de 
l’existence. Elle appelle à vivre la charité, à aimer et servir les frères.  La lectio divina débouche sur la 
vie : elle manifeste sa fécondité dans la vie d’un homme.
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Le dialogue contemplatif

Écoute de la Parole de Dieu
 
	 Le texte est lu par un membre du groupe.
	 Pour soutenir, on peut avoir le texte sous les yeux (pas avec les jeunes). 
	 Le fait de ne pas avoir le texte permet d’être plus attentif.

	 On se met par petits groupes de 4 en prévoyant pour chaque groupe 
	 les lumignons et des allumettes.

1er tour :
Écouter ce que l’Esprit dit à chacun par le texte

 
	 Chacun nomme ce qui l’a nourri, pourquoi et comment ce texte rejoint sa vie.
	 On prend son temps, on s’écoute les uns les autres sans s’interrompre 
	 ni réagir, mais en gardant en mémoire ce qui, dans les paroles entendues, 
	 vient nous toucher.
	 (On fixe le sens de la rotation. Un premier commence. 
	 Si quelqu’un n’est pas prêt, il dit «je passe»)

2e tour : 
Écouter ce que l’Esprit dit par les frères

 
	 Pas encore de discussion. Chacun rebondit librement sur ce qu’il a entendu : 
	 telle ou telle chose l’a frappé, touché, interrogé. 
	 Il explique pourquoi :

« Je n’avais pas pensé à cela, cela me fait songer à… »
	 On s’écoute. (Mêmes règles de prises de parole).

3e tour :
Quand l’Esprit tisse des liens et met en communion

 
	 Echange libre autour des points précédemment partagés. 
	 C’est le temps du partage, pas un débat d’idées, un échange spirituel.

4e tour : 
Rendre au Père, par Jésus, ce que l’Esprit a donné

 
	 Après un bref silence, et parce que la Parole est devenue lumière, chacun peut 	
	 allumer et tenir un lumignon. 
	 Chacun formule alors en liberté à Dieu la louange, la demande, ou
	 toute prière que l’Esprit lui inspire. 

«Seigneur, tu… Merci parce que… Je te demande…»
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Le banquet de la Parole

Écoute de la Parole de Dieu
 
	 Le texte est lu par un membre du groupe.
	 Dans un premier temps, les autres participants n’ont pas le texte écrit : ce qui permet
	 d’être plus attentif et éveille l’écoute de la Parole.

Écouter ce que l’Esprit dit à chacun par le texte
 
	 Pour cette 2e étape, il est plus facile d’avoir le texte par écrit.
	 Un temps en silence est laissé à chacun pour relire, goûter ce passage 
	 de la Parole de Dieu à la lumière de l’Esprit.
	 Ceux qui le souhaitent, redisent un mot, une phrase, un verset qui leur
	 a particulièrement parlé, qui les a interpellé, questionné, éclairé
	 (sans ajouter de commentaire personnel).
	 Ainsi, les uns par les autres, chacun est invité à faire résonner cette parole 
	 pour lui et pour les frères. 
	 Petit à petit, la Parole de Dieu s’éclaire. 

	 Le texte choisi peut alors être relu dans son intégralité 
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Relecture de mission à la lumière d’un évangile (Lc 5, 1-12)

Il est souhaitable d’avoir une personne extérieure qui accompagne cette relecture (par exemple, un 
membre des équipes de soutien des communautés locales, un prêtre, ...)

Un temps de relecture
Objectif : 
La question fondamentale est : non pas d’abord ce que nous avons fait mais ce que le Seigneur a fait en 
nous et ce à quoi Il nous appelle.
Il s’agit de reconnaître l’œuvre de Dieu en soi et dans les autres, c’est-à-dire de prendre un chemin pour 
reconnaître la présence de Dieu dans l’ordinaire de ma vie : « Vraiment, c’est le Seigneur qui est ici et je 
ne le savais pas ! » (Gn 28, 16). 
Faire une relecture, c’est donc faire mémoire des dons de Dieu, faire mémoire de l’action de Dieu en 
soi, en l’autre. Se souvenir pour rendre grâces : en ce sens, il n’est pas de relecture sans prière d’action 
de grâce.
La relecture s’appuie sur l’expérience personnelle habitée et animée par la Parole de Dieu. 

Durée de ce temps
Prévoir 2h30 - 3h, si possible en journée.

Lieu
Il sera bon de choisir un lieu à l’écart de la mission habituelle (par exemple, un monastère ou une 
maison d’accueil)
Si vous restez dans les locaux habituels, il convient de veiller à ce que la salle soit aménagée comme 
pour un temps de prière avec le livre de la Parole de Dieu mis en évidence et une décoration qui favorise 
le recueillement. Si possible prévoir un oratoire pour la prière silencieuse, ou en tout cas de l’espace 
pour que chacun puisse se recueillir.

Déroulement
Texte biblique : l’appel des disciples dans l’évangile selon saint Luc (5, 1-12)

Premier temps (35 mn)
• Une personne lit le texte à voix haute, paisiblement,  les personnes écoutent.
• Introduction à la prière personnelle (on donne quelques indications brèves parmi celles indiquées ci-
dessous, qu’on aura pris soin d’écrire sur une feuille remise aux participants, avec le texte évangélique 
de manière à ce que tous aient la même traduction).
• Me présenter au Seigneur avec tout ce que j’ai vécu cette année dans l’exercice de ma mission et 
demander la grâce de mieux comprendre comment je réponds à son appel.

• Relire lentement le texte. 
Regarder ce qui se passe. Ecouter les paroles qui s’échangent.
Qu’est-ce que le Seigneur dit ? Ce qu’il fait ? Avec qui est-il ? 
Entendre le dialogue avec Simon-Pierre.
Je m’arrête pour goûter ce qui est dit.
Comment suis-je rejoint, concerné ? 
J’écoute ce que vient me dire le Seigneur.

• À la fin de ce temps de prière personnelle :
Parler avec le Seigneur : un cœur à cœur à partir de ce qui me vient à l’esprit. Une action de grâce, une 
demande, Lui confier quelque chose, un pardon…
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Terminer par un Notre Père.
Après la prière silencieuse je note en quelques mots : 
Quelle est la parole qui m’a rejoint, éclairé, touché ? Ou quel geste, quelle attitude … ?

Deuxième temps (30 mn)
• Après ce 1er temps de contemplation, prendre un nouveau temps personnel avec les questions suivantes :
Comme disciple, appelé(e) par le Seigneur à Le connaître et à Le suivre :
Comment ai-je vécu l’appel à un service d’Église ? Y ai-je reconnu un appel du Seigneur? Qu’est-ce que 
cet appel a éveillé en moi ?  
Ai-je parfois l’occasion d’appeler d’autres à se mettre en route ? De quelle manière ?
En tant que baptisé(e) et confirmé(e), je suis envoyé(e) par Jésus-Christ pour travailler à sa mission. 
Avec le regard du Christ, je recueille les fruits de cette mission que le Seigneur m’a confiée : comment 
m’a-t-elle fait grandir en tant que disciple ?

« Avance en eau profonde »: 
L’eau dans la bible, c’est l’inconnu, le danger, la peur. Je laisse remonter à ma mémoire une situation 
où j’ai été appelé(e) à « avancer en eau profonde ». Ai-je osé cette avancée ? Qu’est-ce qui m’a permis 
de le faire ?
« Nous avons peiné toute la nuit… »
La pêche manquée de la nuit fut un combat. Quels sont les combats, les difficultés, les moments où 
j’ai eu l’impression de perdre mes forces, d’être découragé(e), dans la mission confiée ? Ai-je pu les 
surmonter ?
« Le filet était tellement rempli qu’il se déchirait »
Je laisse remonter à ma mémoire une (des) situation(s) où j’ai expérimenté cela. Quels ont été les fruits 
de la pêche ? 
En quoi la mission confiée m’a-t-elle fait grandir dans la Foi, dans l’Espérance, dans l’Amour ?
(Prendre uniquement les questions qui me rejoignent, me parlent aujourd’hui)
• Au terme de cette relecture :
Qu’est-ce qui domine en moi ? 
Où en suis-je par rapport à l’appel entendu et à la mission confiée : y a-t-il des appels, des réajustements 
à faire pour l’année qui vient ? Comment vais-je les mettre en œuvre ?
Qu’ai-je envie d’exprimer au Seigneur ?

Pour le partage :
Je note ce que je souhaite partager à mon équipe, à partir des différentes pistes de relecture proposées.
•	ce qui m’a rejoint dans le texte biblique
•	concernant mon propre chemin dans la mission confiée
•	ce qui domine en moi…
N.B. : il peut être bon de prévoir un bref temps de pause-café (10 mn)

Troisième temps : partage (1h15 - 1h 30)
Il convient de ne pas dépasser 10 personnes maximum par groupe pour un tel échange.
Comment procéder ?
•	C’est un temps essentiel pour l’équipe. Il s’agit de s’accueillir et de s’écouter les uns les autres.
•	Ce partage doit se vivre dans un climat de respect, de confiance.
•	Chacun partage à tour de rôle. On ne s’interrompt pas dans ce premier échange.
•	Quand tout le monde a partagé, on prend un temps de silence pour recueillir les paroles de chacun.
•	Il est possible alors de dire une parole à l’un ou l’autre membre du groupe pour exprimer ce qui 

nous a touché ou interpellé personnellement, ou encore pour adresser une parole d’encouragement à 
quelqu’un.

Conclusion : Brève prière tous ensemble pour conclure cette rencontre (prière spontanée, lecture d’un 
psaume d’action de grâces, etc…) 
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Relecture de notre vie d’équipe locale d’animation

vivre la mission avec d’autres (ép 4, 1-16)

Présentation
Il est préférable de vivre cette relecture après avoir vécu la relecture personnelle de sa mission.
Il est souhaitable d’avoir une personne extérieure qui accompagne cette relecture.

Premier temps : à l’écoute de l’épître de saint Paul aux Éphésiens 4, 1-16 (25 mn)
Une personne lit ce texte à voix haute, puis prière personnelle.
Après la prière silencieuse je note en quelques mots : 
•	Quelle est la parole qui m’a rejoint, éclairé, touché ? ou quel geste, quelle attitude … ?

Deuxième temps : relecture en équipe du vécu personnel (40 mn)
•	Comment je vis la mission avec d’autres ?
•	Que représente cette équipe pour moi ? Y ai-je trouvé ma place ?
•	Quels sont les dons que j’apporte à cette équipe et qui (peut-être) m’ont été révélés a travers cette 

mission ? Ai-je mieux perçu comment mettre les dons reçus au service des autres ?
•	Qu’ai-je découvert des dons des autres membres de cette équipe ?
•	Quelle a été ma relation avec les autres membres de l’équipe : cette relation a-t-elle évoluée, changée ? 
•	Y a-t-il des choses que je n’ai pas osé dire et que je voudrais exprimer pour une vie plus fraternelle et pour 

le bien de la mission ?

Troisième temps : partage (1h15 - 1h30)
Chacun prend le temps de noter ce qu’il désire partager au groupe.
Comment procéder ?
•	C’est un temps essentiel pour l’équipe. Il s’agit de s’accueillir et de s’écouter les uns les autres.
•	Ce partage doit se vivre dans un climat de respect, de confiance, de bienveillance.
•	Chacun partage à tour de rôle. On ne s’interrompt pas dans ce premier échange.
•	Quand tout le monde a partagé, on prend un temps de silence pour recueillir les paroles de chacun.
•	Il est possible alors de dire une parole à l’un ou l’autre membre du groupe pour compréhension, pour 

exprimer ce qui nous a touché ou interpellé personnellement, ou encore pour adresser une parole 
d’encouragement à quelqu’un.

•	Selon ce qui aura été partagé, discerner les appels pour notre vie d’équipe et les moyens à mettre en 
œuvre. 

Conclusion
Prière spontanée (on peut relire quelques versets de la lettre aux éphésiens (4, 1-16).
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Vivre d’espérer ! (1 P 1, 3-9) 

 
1, 3 Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus-Christ. Dans sa grande miséricorde, il nous a fait 
renaître pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts, 4 pour un 
héritage qui ne peut se corrompre, ni être souillé, ni flétrir ; cet héritage vous est réservé dans les cieux, 5 
à vous que la puissance de Dieu garde par la foi pour le salut prêt à se révéler au moment de la fin. 6 Aussi, 
tressaillez-vous d’allégresse même s’il faut que, pour un peu de temps, vous soyez affligés par diverses 
épreuves, 7 afin que la valeur éprouvée de votre foi – beaucoup plus précieuse que l’or périssable qui 
pourtant est éprouvé par le feu – obtienne louange, gloire et honneur lors de la révélation de Jésus-
Christ. 8 Lui que vous aimez sans l’avoir vu, en qui vous croyez sans le voir encore ; aussi tressaillez-vous 
d’une joie ineffable et glorieuse, 9 en remportant comme prix de la foi le salut de vos âmes.

Adressée à des frères qui vivent dans l’épreuve, cette action de grâce rappelle que la victoire de la foi 
se fonde sur la reconnaissance de ce que Dieu donne en Jésus-Christ. L’apôtre Pierre contemple ici 
dans l’évènement de Pâques le point de départ d’un monde nouveau. Sans sous –estimer la dureté des 
événements que traversent ces communautés d’Asie, il sait que le peuple de Dieu, l’héritage promis au 
moment de la fin, illumine et féconde déjà le présent. Si l’auteur appelle ainsi les croyants à traverser 
dans la joie, ces temps difficiles (v 6. 8), ils n’en restent pas moins redoutables. 
Pour les affronter victorieusement, la communauté est exhortée à puiser ses forces dans la foi qui l’unit  
à son Seigneur, en s’enracinant dans la Parole vivante de Dieu qui lui a été annoncée (1, 22-23). C’est 
dans cette perspective qu’on peut entendre tout ce que recouvre le thème de la nouvelle naissance 
(v 3 ; 2, 2) attachée à l’espérance vivante. Cette espérance véritable qui s’oppose aux espoirs passagers 
et parfois illusoires, est donnée aux croyants, offerte par Dieu comme un don gratuit enraciné dans la 
mort et la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts. Ainsi à l’image du Christ qui a affronté la mort, 
les chrétiens sont-ils appelés à affronter ces temps d’épreuves, à traverser les temps de crise, avec 
l’assurance que si leur foi est tentée de s’éteindre en se laissant emporter dans les flots du non-sens, 
chacun est gardé par la puissance de Dieu, le Père qui nous fait renaître.

Pour approfondir et partager
Lisez le texte en équipe
Chacun prend ensuite un temps de silence.
Bref échange où chacun exprime les mots, expressions qui lui parlent.

Pour poursuivre l’échange
Ce texte évoque l’espérance qui revient à plusieurs reprises dans la lettre. Pour vous, que représente 
l’espérance ? 
Comment cette espérance vous a aidé dans les épreuves rencontrées ? Qu’est-ce qui a été pour vous 
« épreuves » dans la foi ? Et/ou dans la mission ? 
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Vivre avec la force que dieu nous accorde (1 P 4, 7-11)

 
4, 7 La fin de toutes choses est proche. Montrez donc de la sagesse et soyez sobres afin de pouvoir prier. 8 
Ayant avant tous un amour constant les uns pour les autres, car l’amour couvre une multitude de péchés. 
9 Pratiquez l’hospitalité les uns envers les autres, sans murmurer. 10 Mettez-vous, chacun selon le don 
qu’il a reçu, au service des uns des autres, comme de bons administrateurs de la grâce de Dieu, variée 
en ses effets. 11 Si quelqu’un parle, que ce soit pour transmettre les paroles de Dieu, si quelqu’un assure 
le service, que ce soit avec la force que Dieu accorde, afin que par Jésus-Christ, Dieu soit totalement 
glorifié, lui à qui appartiennent gloire et domination pour les siècles des siècles. Amen !

Dans un environnement social et culturel qui était hostile, la première épître de Pierre témoigne de 
la manière avec laquelle les chrétiens vivaient et comprenaient leur foi. C’est dans ce contexte que 
l’auteur consacre de nombreux versets à la qualité des relations entre les frères qui constituent les 
communautés chrétiennes dispersées, et fragiles (cf. : 1, 14ss ; 1, 22-2, 3 ; 2, 18-25 ; 3, 1–7). Appelés 
à la sainteté, c’est-à-dire à l’amour, les croyants sont invités à suivre l’exemple du Christ (1 P 2, 21 ; 
3,9 ; 4, 1).
L’exhortation du chapitre IV, 7-11, tout en soulignant l’espérance du retour du Christ, dessine l’image 
d’une communauté solide et unie. Sagesse et glorification de Dieu encadrent le passage (v 7 et v 11), 
qui rappelle en son centre la force et l’exigence d’un amour constant les uns pour les autres. Amitié 
fraternelle, service de l’autre et réciprocité, traduisent au sein de la vie communautaire le don de Dieu 
fait à tous. Il n’y a pas plus belle sagesse, ni plus belle prière pour l’auteur, que ces liens fraternels 
d’unité, signes créateurs de la force que Dieu nous accorde.

Pour approfondir et partager
Lisez le texte en équipe
Chacun prend ensuite un temps de silence
Bref échange où chacun exprime les mots, expressions qui lui parlent.

Pour poursuivre l’échange
Cherchez, dans la vie de vos communautés, comment se pratiquent l’hospitalité et le service mutuel.
Comment, dans nos communautés, favorisons-nous la diversité des dons de ceux qui la composent ?
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Veilleurs et bergers (1 P 5, 1-4)

 
5, 1 J’exhorte donc les anciens qui sont parmi vous, moi qui suis ancien avec eux et témoin des souffrances 
du Christ, moi qui ai part à la gloire qui va être révélée : 2 paissez le troupeau de Dieu qui vous est 
confié, en veillant sur lui non  par contrainte, mais de bon gré selon Dieu ; non par cupidité, mais par 
dévouement. 3 N’exercez pas un pouvoir autoritaire sur ceux qui vous sont échus en partage, mais 
devenez les modèles du troupeau. 4 Et quand paraîtra le souverain berger, vous recevrez la couronne de 
gloire qui ne se flétrit pas.

De nombreux épisodes des évangiles rapportent la relation étroite qui unit Simon-Pierre à Jésus. À 
plusieurs reprises, le Christ exprime ce lien intime en lui adressant des paroles qui évoquent sa 
responsabilité et son autorité au sein de l’Église. C’est ainsi que dans l’Évangile de Matthieu, on entend 
Jésus lui dire : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Église » (Mt 16, 18). Ou encore dans 
l’Évangile de Jean : « Paix mes brebis »(Jn 21, 17).
Ce passage de 1 P 5, 1-4 illustre la manière dont l’apôtre était perçu à la fin du 1er siècle. Témoin des 
souffrances du Christ, il n’était pas seulement celui qui avait été témoin de la Passion du Seigneur, il 
était également celui qui avait accepté de souffrir pour annoncer l’Évangile ; une allusion évidente à son 
martyre que tous connaissaient, rapporté en Jean 21, 18-19. Bien plus, concernant les responsables 
des Églises, nommés Anciens, ce passage vient rappeler de quelle manière ils doivent exercer leur 
autorité et leur responsabilité ecclésiale. Dans cette perspective, l’auteur de la lettre s’appuie sur les 
paroles rapportées en Jn 21, 17, dans lesquelles le Ressuscité donne l’ordre à Pierre de « paître son 
troupeau », en même temps, qu’il lui signifie la manière avec laquelle il le ferait : en donnant la vie (Jn 
21, 18). Ce don de soi, lié à la figure du berger qui veille sur ses brebis, caractérise la manière avec 
laquelle l’Église, à la suite de Jésus, a pensé le rapport au pouvoir et à l’autorité. Résonnent en effet, 
en arrière fond, ces paroles du Christ : « Vous le savez, ceux qu’on regarde comme les chefs des nations 
les tiennent sous leur pouvoir et les grands sous leur domination. Il n’en est pas ainsi parmi vous. Au 
contraire, si quelqu’un veut être grand parmi vous, qu’il soit son serviteur. Et si quelqu’un veut être le 
premier parmi vous, qu’il soit l’esclave de tous. Car le fils de l’homme est venu non pour être servi, mais 
pour servir et donner sa vie en rançon pour la multitude » (Mc 10, 45).

Pour approfondir et partager
Lisez le texte en équipe
Chacun prend ensuite un temps de silence.
Bref échange où chacun exprime les mots, expressions qui lui parlent.

Pour poursuivre l’échange
À qui appartient le troupeau confié aux responsables ? 
Comment ce texte éclaire-t-il votre façon d’exercer la responsabilité que vous avez ?
Quels appels entendez-vous dans l’exercice de vos responsabilités ?
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Appelés… Appelants…

À la question du maître de maison « pourquoi êtes-vous restés là tout le jour, sans travail ?, la réponse des 
ouvriers de la parabole évangélique ne cesse de nous provoquer : « Personne ne nous a embauchés » 
(Mat 20,6-7). Elle indique notre responsabilité d’appeler et de susciter.

1. Le renouvellement régulier des responsabilités atteste le don de Dieu. L’appel ne se 
limite pas qu’aux personnes dont on connaît déjà les possibilités.
Est-ce que nous savons sortir de nos habitudes, nous rendre disponibles pour ouvrir notre cercle de 
relations en acceptant de prendre quelque risque pour appeler de nouvelles personnes à exprimer leur 
foi ?

2. Croire, c’est faire confiance.
Notre manière d’appeler aide-t-elle l’autre à grandir dans la foi et à découvrir de nouveaux chemins ?

3. Plus le travail se fait en équipe, plus la succession est assurée. C’est parce que chacun 
se reconnaît appelé qu’il peut devenir appelant pour d’autres. L’appel est donc un enjeu 
vital au cœur de la communauté locale.
Ce travail d’équipe a-t-il permis à d’autres de découvrir et de participer au service requis par sa propre 
délégation ?

4. L’appel se présente comme un chemin d’humanisation et constitue le moyen privilégié 
pour susciter des êtres libres et responsables.
Savons-nous appeler l’autre pour l’aider à advenir à sa responsabilité humaine ?

À partir du livre Un nouveau visage d’Église. L’expérience des communautés locales à Poitiers,
Chapitre III : « L’itinéraire de foi des communautés locales »
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Au service de la communauté humaine

Les chemins de fraternité d’une communauté locale
Le Concile Vatican II nous invite à nous situer dans une dynamique missionnaire qui cherche sans cesse 
à témoigner de la foi au Christ (Constitution pastorale sur l’Église dans le monde de ce temps Gaudium 
et spes 40,3 – 41,1). Des hommes et des femmes, jeunes et moins jeunes, font une réelle expérience 
de foi qui structure leur existence.
Comment exprimons-nous ce qui se joue dans les moments privilégiés d’accompagnement auprès des 
personnes et des familles rencontrées ? (à l’occasion des baptêmes, de la catéchèse, de mariages, de 
sépultures, etc…)

Il importe que tous les profils, toutes les différences, toutes les qualités, puissent s’épanouir à partir 
d’une même identité, d’une même responsabilité, et en raison du même baptême. L’équipe locale 
d’animation ne se réduit pas à une équipe au service de l’organisation de l’Église.
Notre vie d’équipe donne-t-elle à voir et à vivre la dimension communautaire de la vie chrétienne ? Nous 
fait-elle devenir disciples du Christ ?

Vivre la proximité
L’appel à vivre la proximité ouvre le chemin missionnaire d’une nouvelle équipe. C’est bien à cela que 
nous invite le dernier Concile quand il dit que « l’Église doit être dans le monde et qu’elle vit et agit avec 
lui »  (Gaudium et spes 40, 1) 
Comment vivons-nous cette proximité ? Comment nous met-elle en disponibilité à l’égard de ceux et 
celles qui s’intéressent à la vie de l’Église ou lui demandent des services ?

Relire la rencontre comme un chemin de foi 
Un temps d’arrêt oblige chacun à se tenir à l’écoute des autres, recevant d’eux ce qu’il n’est pas. Il 
appelle à la confiance pour que les uns et les autres puissent dire leurs découvertes, leurs doutes, leurs 
questions sans peur d’être jugés.
À quelles occasions, à travers quelles personnes et quels événements, le Seigneur s’est-il manifesté à 
moi ?

Il n’y a pas qu’une seule façon d’être chrétien et de vivre sa foi.
Quel chrétien suis-je devenu au terme de ce parcours ?

À partir du livre Un goût d’espérance,
Chapitre III : « Les communautés locales, chemin d’humanisation »
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L’esprit des communautés

Les fidèles du Christ sont ceux qui, en tant qu’incorporés au Christ par le baptême, sont constitués en 
peuple de Dieu et qui, pour cette raison, faits participants à leur manière à la fonction sacerdotale, 
prophétique et royale du Christ, sont appelés à exercer, chacun selon sa condition propre, la mission 
que Dieu a confiée à l’Église pour qu’elle l’accomplisse dans le monde (Constitution dogmatique sur 
l’Église Lumen gentium 31 et canon 204 § 1)

À partir des personnes
Il s’agit avant tout de partager avec d’autres une expérience de foi.
Nous sommes-nous appuyés sur des réseaux de personnes qui vivent en proximité ?

Appeler et accueillir
Garder une dynamique de la fondation : « Je vous laisse un commandement nouveau : aimez-vous les  
uns les autres… ».
Dans nos responsabilités respectives, osons-nous aller vers les autres pour appeler et accueillir ?

Oser la rencontre
La vie de l’Église est plus que son organisation, et une communauté locale comprend tous les habitants 
de son territoire, même ceux qu’on ne voit jamais à l’Église.
Dans notre mission, avons-nous progressé dans notre manière de rejoindre les personnes là où elles 
sont ?

Approfondir et créer du neuf
Lors d’un renouvellement, la communauté se désespère si elle n’arrive pas à trouver des successeurs 
qui vont agir comme elle.
Prenons-nous le temps, en équipe, d’approfondir notre foi pour élargir nos relations et solliciter de 
nouvelles personnes ? Pour créer du neuf ?

Construire une Église à hauteur d’homme
L’Esprit anime en circulant
Pour construire une Église à hauteur d’homme, notre équipe locale d’animation a-t-elle le souci de 
faire circuler la vie, de communiquer, de créer des liens, de favoriser les relations entre les différentes 
instances (en Équipe pastorale, en conseil pastoral, en territoire, avec les services diocésains…) ?
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